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Communiqué de l'Administration Générale 

Les Missions étant l'organe régulier de 'la Congrégation, il 
convient qu'y paraissent les documents qui, sans avoir été portés 
directement à la connaissance de toute la Famille, peuvent 
cepen:dant intéresser tous ses membres à quelque titre. 

Nous publions donc ici une Lettre adressée par notre Révé
rendissime Père à la fondatrice de l'Œuvre Apostolique de Marie 
Immaculée, établie à Lyon. Ceux de nos missionnaires qui ont 
eu ~\lrS à la complaisance et au dévouement de cette œuvre 
nous sauront gré de dire publiquement à tous leurs frères pourquoi 
ils lui ont voué une gratitude et une sympathie qui seront, espé
rons·le, partagées par eux. 

Nous donnerons ensuite la traduction de la Circulaire anglaise 
envoyée par le Très Révérend Père Général à nos Provinces et 
Vicariats d'Amérique, d'Afrique et de Ceylan, et à laquelle 
était jointe, comme document annexe, la Lettre que nous repro
duiso~ en premier lieu. 

Le Bureau de Presse et le Secrétariat des Missipns, chargés 
par notre Révérendissime Père de collaborer avec l'Œuvre 
Apostolique de Marie Immaculée dans u ée de 
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,'';;;;~~~~uément pour la' Famille et ses belles ~ssions ! co~sidêre 
'r'P:~(fJ!lme un h~nneur et une joie. ~-de . pouvoir publie; ces dEmx 
;':~~i~p~=t:! f.~ces et ~e con~uer ainsi ~ faire mieux connaître 

tion de t uvre postobque de Mane Immaculée à l'atten-

';1-
~" 

" ou:~ les ~ue~,dap.s 1~ m9nde entier.... '.", .-

,'! t' .:' [~ 'c, ~ (, ~I ,,' ~ 4 i, / 
,~OMUS GENERA LIS L'(Euvre Apostoliqué 

O. M. 1. de 
Marie Immaculée 

'AMA " DEM<:>ISEL~~ M. L.B~YL,~" FONDATRI~ ];)E!-'OEUVRE 
, ApOSTOLIQUE DE M. 1.· ET'A!SES DÉVOUÉESiCOMPAGNES. 

,.f\,vec l'inst~c~ du génie qui fit de lui un des lus 
grand, s orgarusateurs de son siècle' Mgr' -'-'le M'· P d 
,avait il " l '. . u azeno , .,' .', r ,a p us d~.<;en~, -ans,c~;mpns)a ,~éces~ité de 
1 apostolat laïque qUI sous le nom d'A t' ô ' , ' , , l', " \ . ' C Ion catholique 
a reçu:.ces, derniers temps un tel renOllveausous la vi ou: 
reuse Impulsion de Sa Sainteté le Pape Pie XI gDès 

,~:~~A~~!~~t~énédré ,FMon~ate~r ~vait )eté le~ fonde~~nts 
• ,," ,c.;,'''''''' 10~ e", ,lM'le,Immaeuléèi p"'''''''''''''' 'à'1.. Mlssionnair i' 'li , .. "":",, ',: v~~'"""!~~\ ,j'uOS 

d" e1) a co aboratlOn spirituelle' et iilâùriélle 
?S ames. gé:néreuses qui s'intéressent à notre œuvre 

d évangélIsatIOn des pauvres. Aujourd'hui d 1 
plupart de no P . ' ,ans a , s rovlIlces, des personnes ~ées et dévouées 
sont groupées sous la direction de nos Pères our a' oner 
le concours de leurs prières, de leur COllab~ratio~P-géné-
reuse et de leurs sacrifices pécun" à oblateS ... laITes nos Œuvres 
de M ~Illsslo~alres; et, grâce à ces gro~pes d'associés 
fait u::-e Immaculée, 1 évangélisation . des pauvreS a 
1 . pas en avant, remarquable surtout par le déve-
oppement des vocàtions. 

Cette c~llab~ration de nos Associés admet évidem
me?t plUSIeurs ~egrés, chacun pouvant donner plus ou 
llloms de ses prières, de son temps, de son travail' elle 
reste. ?-oRe plus ou moins restreinte et limitée p~ 1 
conditIon même d mb' a . . es me res qUI composent les divers 
groupes provmclaux. 

.~l!Î:~~quelques ,,~~~s, réalisant dans toute son étendue 
,,' J.' ~ . 

" ~.' 
l , 

i!.l .• ~, .' 
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y.id-éali~de" Mgr, de .Mazenod et- animées de son esprit, 
conçurent, il Y' 'a' quelque treize ans, le projet de donner 
au'sePVieè"des Missionnaires Oblats non plus une partie 
de

1
1eUl'S ;-prières et de leur temps, mais tout ce qu'elles 

pOssédaient- d'énergie et de dévouement; Ce fut le com
mèncement de' FŒuVRE ApOSTOLIQUE' DE MARIE IMMA
CuLÉE de' Lyon; dont les Membres, à l'exemple de la 
très sainte Vierge et en union avec elle, désirent se con
sacrer: totalement au service de son divin Fils en colla
borant

i 
avec nos Pères à l'évangélisation des pauvres. 

';Auj-oÙ1'd~hui: l'Œuvre''Apostolique de Marie Immaculée 
est une:'Association civile et religieuse (la « Pia Dnio » 

ou c Sodhlitium )} du Droit Canon), intérieurement orga
nisée" Qvec . sa hiérarchie, ses Constitutions, son admi-
nistration et ses finances. 
" Restant entièrement ~istincte de la Congrégation des 

Oblats quant à, son entité, sa vie propre et son dévelop
pement personnel, l'Œuvre Apostolique ne nous demande 
pas de pren-dre une charge ou une responsabilité maté
rielle; quelconque, soit administrative, soit finan-cière . 
Avec une'générosité et un désintéressement qui n'ont 
pas assez été compris peut-être, et par conséquent pas 
assez' appréciés, elle n'attend de nous autre chose que 
l'acceptation de son dévouement, l'appui moral dont 
elle a' besoin pour son développement et la direction 
spirituelle nécessaire à la formation de ses membres et 
à leur avancement dans l'amour du bon Dieu. 

: Le but de l'Œm;re Apostolique est une double colla
boration de prière et d'action consacrée entièrement 

aux' œuvres des Oblats. 
Nous savons avec quel empressement Monseigneur 

de Mazenod recherchait la collaboration spirituelle des 
Ordres religieux et comme il demandait partout l'aumône 
de la prière. C'est que, homme de grande foi avant tout, 
il savait. que rien de bon ne se fait pour le salut des 
âmes sans la prière et sans le secours de Dieu : « Nisi 
Dominus redificaverit domum, in vanum laboraperunt qui 
œdificani eam ». Les Membres de l'Œuvre Apostolique 
offrent à Dieu toutes leurs prières, tous leurs sacrifices, 
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t.~'t:!,~:;leUlS;;mérites; ,pour- la, sanc:tiftcation ~nneUe -~s 
0blats1 et.1po~r le 'succès de ,leur , apostolat. :; _ 
",i.Q,u~tà la<Vie(faction, del'ŒuvreA'Postolique, elle 
est: es'~entienement oblate. En -eftet~ à part;: sesœu.vres 
de: ,fi)mlaüon, - son .' unique tra.vail- est çelui que le 
Supérieur Général des Oblats' voudra bien lui confier 
pour; venir en aic;le à nos Pères. Elle n'a pas d'autres 
intérêts que les nôtres,' pas d'œuvre personnelle qui 
puisse la distraire de sa collaboration oblate et l'empêcher 
de se .. c~msaerer ,totalement à nos, œuvr.,es à ,nous. 
":,Les.·Membres-de:l'ŒuvreA'Postolique ,furent les pre
mièrês Associées de Marie -.. Immaculéequi -eurent la 
générosité d'offrir à la Congrégation des Oblats leur 
collaboration' totale et entière sans aucune restriction ; 
les services nombreux et importants qu'ellês avaient 
rendus à nos Pères durant les six premières années ,de 
lepr existence leur valurent les remerciements du Cha
pitre Général de 1926, et le 23 octobre 1926, notre vénéré 
Prédécesseur, Mgr Augustin Dontenwil1, leur_ adressait 
un~.l~t~l!e officielle que ,nous sommes heureux d~ repro
dulte ICI, car; dans leur humilité, les Apostoliques, eurent 
~e tort -de-ne pàs, publier cette lettre qui est ainsi restée 
Inconnue des membres de notre -chère Congrégation. 

Rome, 13~C/o"re i926. 

«Mes bien chères Enfants, - Plusieurs fois déjà, 
n?us .' ~ous avons donné divers témoignages de notre 
bienveillance paternelle. _ Le temps est· 'venu où- nous 
voulons vous accorder beaucoup plus. -

« Après avoir reçu sur l'Œuvre Apostolique de Marie 
Immaculée' un ra:pport disant bien en résumé sa nature 
son histoire et les motifs qui pourraient nous pennettr~ 
de l'adopter au moins pr9visoirement ; 

(1 Après avoir lu sur ce rapport les signatures des 
nombreux Vicaires Apostoliques de c~ Missions. étran
gères auxquelles vous vous êtes spécialement tant 
dévouées, ainsi que la signature de l'Autorité provinciale 
en relation avec vous jusqu'ici; 

(1 Après avoir entendu de votre mandataire toutes les 
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eXplrèâtions'-et beaucoup de rens~igneIilents qui nous 
ont grandement éclairé, et édifié et parfois ému pl'ofon-

. demeIlt; > _ 

1. éEiiftn après avoir délibéré avec notre Conseil, le 
Même mandataire étant présent, avec l'avis unanime 
de ce Conseil, nous avons conclu, mes -chères Enfants, 
à- ac~illlt fav-orablement votre 'demande. 
, ' .. DepuiS des années vous travaillez sans compter, 
jour et nuit parfois - et avec quel cœur! - pour 
diverses œuvres des Missionnaires Oblats de Marie 
Immaculée. Et, maintenant c'est cette offrande' de vos 
vies'«eonsacrées à l'humble service des Prêtres Mission
naires;:-èllfants de Mgr de Mazenod », que vous nous priez 
d'agréer officiellement, Vous voulez, dites-vous, collaborer 
de:t'ôütes vos forces de dévouement et de prière et d'im
molation à l'œuvre de la Rédemption des âmes, en nous 
aidmt' e à donner des âmes à Jésus en union avec Marie 
-Immaculée ~. 

eComment ne pas être touché de vous voir animées 
de si saints désirs et de vous savoir fixées en cette vie-là 
depuis de longues années déjà? Comment ne. pas d~irer 
que beaucoup d'autres âmes bientôt viennent s'umr à 
vous' dans la même générosité de plus en plus divinement 
héf(',ique ? '. 

(1 Nous aussi, nous espérons que l'Œuvre ApostolIque 
grandira et se multipliera pour le plus grand bi~n .~e~ 
âmes, pour le plus grand amour de Dieu et pour 1 utilIte 
surnaturelle des Prêtres missionnaires spécialement, à 
qui Dieu - semble vouloir vous adjoindre comme aides 
précieuses. . 

.. Céux-ei comme vous l'attendez, vous donneront , . 
la direction sacerdotale dont vous avez besom et vous 
feront puiser à la source de vie surnaturelle. ouverte 
dans l'Eglise par Mgr de Mazenod, notre Véneré Fon
dateur, que vous aimez tant. 

e A ces fins, nous, Supérieur Général des Oblats de 
Marie Immaculée, décidons : 

10 D'accepter et d'approuver provisoirement l'Œuvre 
Apostoiique de Marie Immaculée en lui donnant, dès 
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~1~~4'~U;Ï.~ (~~:.,~qu~, ~~~~,~~,,~re~~r~e~ts 
~~~~ls .~ne.;a:,d;r:~il., ,:':ld~", }~.,' '):. \, ,., .• ;:",.", " 

2° Nous nous réseryons l'examen direct des .Consti-. " :(., .. " 

t.~t~R~·}l.~ l~~~yre.,~po~oP,~e, qqj i~n c'\T.ÏW:a 4~~s 
~~%Awtre: ,~elu~iv:e. s~~~~.et. a~x.qu~l1~;;Personne 

. ue.:to~9h~ j~squ~à ,notJ;~.:approl>a~~~, <\éf4li~ve~., 
3° Nous n~~s .. ;f~~rv~ns )a, nomiIla,tion .. d'1,l,n fD~l~ 

qtJll~n~~ ~eprés,en.t~ra:~up~, d~. ·,J..'~uv~e. ApostQ}ique 
~~,;,~arie ~culée .. N.o~s. ,nomm():p,s.! qès, aujourd'hui 
l~".~ f..! ,~c~d llP.'tr~ J)é~ég~é av~, sur: ~,demande, 
J~ ,.R.;. p;~,,·~rcm c~~e,Aj.d~J?~I~gl1é~ . ..,' '"", 

.: ,:~ .. Ayec ~es., .présentes, . ~aisaD:t; ~o~ d~not~e, ~é~sion, 
'P.l~ , nQ;Us sommes heur.eux" de :vo:ùs noti1ier, dans, les 
t~~es ,susdi~s" re~~:vez, mes ,.bien .~hère,sJ ~n~tS,l' eXp'l-es
s~Jl. ~e :n~tr~ entier dévouement et) .. n~tr,e pat~I1lelle 
l>é~~ctlon ,en Notre-Seigneur ,et ,Mape IlIl,1llaculée . 
. L! .s.(Sign~ture) .:« Àug. DONrENWll.L, O. M. I~ ••. 

Dans cette lettre si bienveillante et si paternelle, 
~gr' DontenWill aceep.t~t et, approuvait « pro~ire
~e~t '. ~j~uvre .~1!0stolique •. C'.es~: qu'en.~~e4 ~van.t de 
r,appr~uver '. définitiyement, ,il fallaIt examiner ses, Cons
tit1.Jtions ; et>d~ plus, ,il n'était pas iIiopportun, d'ajooter 
à .l~expérience des six. premières années celle dès. années 
suivantes, afin d'être bien sOr que nous avions là une 
œuvre solide. ,et permanente. 7' 

,Ecrites au mois de février 1926, les Constitutions de 
, l'Œuvre 4postolique ,n'avaient pu être examinées en 
4létail_av~t le mois de, septembre, date de la.convo
,caPon, ,~e ,notre Chapitre Général;. car r éno~é travail 
imposé par la préparation du Qlapitre et par la reYWon 
~~n$)~s.aintes Règles. ne laissait aucun loisir ~ux Membres 
d~, .r A:4lDû.nistration Gé,nérale QU aux çanonistes qui 
;:\urai~t.,pu être délégués à cette fin. 

Durant les années qui, suivirent le Chapilre, le Révé
rend Père Estève, sur la demande de. Mgr DontenwiIl 
~t l~examen sérieux et approfondi des Constitutions d~ 
l'Œuvre Apostolique et sa conchision fut qu'elles étaient 
si. bien au po~t qu' « il fallaifdemander au Saint-Siège 
Ull indult ~pécial pour l'érection canonique de l'Œuvre •. 
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~~ R. )~.~ Richard, Délégué omçiel .du Supérieur général 
pour .le. :repr-ésenter auprès de .l'Œuvre, des Evêques, 
des', ' Provinciaux, et nous-mêmes enfin les examinâmes 
éga.1ement. Tous' furent d'accord pour affirmer que les 
Co~Uw.tions. sont admirablement adaptées au but que 
se :pr.opose l'Œuvre Apostolique. 

Quant à 'son histoire durant les anné.es 1926-1932, 
elle,4lémontre clakement que l'Œuvre Apostolique vient 
de Dieu, car la Croix, ce sceau divin, a été son partage : 
la; maladie, la mort. les souffrances, les épreuves, les 
tr:ib-1rlâ.tions de toutes- .sortes en ont été la pierre de 
t~üche.,. Si elle a survécu, c'est que le Bon Dieu était 
avec ~lle. . 
Jug~t l'heure venue de compléter l'œuvre de notre 

vénéré, Prédécesseur, désireux d'affermir l'union de 
l'Œuvre Àpostolique à notre Fanùlle religieuse et de 
nous' en assurer la collaboration définitive" ·nous avons 
de~~dé au Chapitre Général de 1932 de reconnaître 
o-mc~ellement, une fois de plus, les services rendus par 
1~.(Euvr,e et de Ci)nfinner l'approbation que lui avait 
donnée le Chapitre ,de 1926. La décision du Chapitre ne 
fut pas prise à la hâte. Il y eut tout (J'abord un travail 
préparatoir.e sérieux par une Commissi0.n désigné~ à 
cet effet; puis, lorsque son rapp.ort fut pret, le ChapItre 
consacra presque tout entière la séance générale du 
matin du 21 sept~mbre 1932 à l'examen de l'Œuvre 
Apostolique. 

Avait-elle fait ses preuves '1 
. Fallait-il l'approuver de nouveau et encourager son 
dév~oppement, ou bien ne valait-il pas mieux.la lais~er 
à elle-même~ 4 quia irwenta est minus habens ? & DevaIt
elle .enfin.être,aeceptée par la Congrégation comme une 
Œuvre. d'intérêt général ou simplement comme une 
Œuvre pr&vinciale? L'examen fut long et minutieux; 
aucune considération de quelque importance ne fut 
oubliée; le pour et le contre furent pesés dans la balance 
avec rigueur et impartialité. ~ 

Que l'idée qui avait créé l'Œuvre Apostoliqu~ fftt le 
plein épanouissement de l'idéal de collaboratIon des 
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.ftdèl~désirée: par; "Mgr:'de· 'MaZeri~d,cela: .~: faisait de 
cf,oBtê',pour.-;personne) Mais Iaqnestion:était de; : savoir 
sÎlicétiidéal' avait·;été réaliSé' en pratique :etn(\D seule
ment! ;-~n" souhmts :suscités' pal' . la 'bonne vOlonté-et 'par 
lespgénéreuses:· dispositions' des, ApoStoliques~ c Elles sont 
encore si peu nombreuses 1), disait-"On. «. Peut-én dire 
qll~enés:.e)tistentautremèDt que parleurs désirs et n'est-il 
PB ,mieux ld!attendT.e que le recrutement ait 'multiplié 
leUfSJl'angs,? '.~ . 
.:\La:'1J'éponse .-n'était pas douteuse pour ceux qui les 
avaient((étudiées 'et" qui' les' 'connaissaient. Voilà'· tréize 
ans~ en. effet:, qu'elles, existent d'une existilnce reœ'nnue 
par, les Autorités civiles et religieuses; elles forment 
une' Association légale; elles possèdent lem »m'son à 
elles; et: leur belle, propriété d'Ecully; elles ont' leur 
Règle et' leurs Constitutions et enfin une Communauté, 
peul nomb~euseen('ore, il est· vrai, mais d'une activité 
spirituelle et' matérielle intense. 
, Commilnt douter de la vigueur de leur vie, lorsque 
~pour' r~ilr dafis"un champ d'action qui nous est 
personnene~ent . ·familier -' les' sen:iêes de Procure 
qll~'ellesl ont rendus à nos Missions étrangères suffiraient 
amplement à justifier ,une dédsion en leur faveur et 
~sqtle, leur zèle suppléant au nombre, )lles se sont 
IIill~tipliées,si souvent pour nous venir en aide? Depuis 
treize' ans,· elles son~ nos collaboratrices, et leur esprit 
oblat, leur dévouement à toute épreuve et leur désin
téressement ont abondanim.ent prouvé qu'elles sont non 
seulement un idéal magnifique, ·mais encore la réalisation 
concrète. et bien· vivante de l'Association 'de Marie 
Immaculée dans toute rétendue de sa belle mission. 
" Après: m11res délibérations et en pleine connaissance 

de cause~: le Chapitre se prononça 'hautement en faveur 
~~un~ a~probation. de l'Œuvre Apostolique, comme 
l avalt fait le. ChapItre de 1926. De plus, bien qu'ayant, 
dans une séance précédente, déclaré que l'Administration 
ne devait point se charger d'œuvres d'intérêt local ou 
pr(j~cial, le Chapitre laissa l'Œuvre Apostolique sous 
la:' directic n immédiate du Supérieur Général, reoon-
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naissant ainsi qu'elle est une· Œuvre d'intérêt général 
pour la; Congrégation tout entière. . 
, ,Qu~on nous permette d'ajouter un mot. Tout derniè
rement, notre Conseil d'Administration Générale ciut 
adopter,:pour le bien commun, des mesures qui, à pre
mière :vue, auraient pu être prises pour le CO'l1p de mort 
porté, à I!Œuvre Apostolique. Ce fut l'épreuve, dans 

'toute: son amertume. Ce fuf aussi pour nous l'occasion 
de vpir comment les Apostoliques pratiquent les vertus 
dont! elles font profession et nous sommes heureux de 
direiÎci combien nous fûmes édifiés de leur esprit de fi)i, 
de leur obéissance parfaite et de leur humble soumission. 
TI est impossible que le bon Dieu ne bénisse pas tant 
d'abnégation et de renoncement. 

Aussi est-ce de tout cœur que nous renou, elons nous
mêmes l'acte d'acceptation officielle - non plus pro,"i-

. soire cette fois, mais définitive - que fit Mgr Dontenwill 
le 13 octobre 1926, de «l'offrande de leurs vies consacrées 
à l'humble service des Prêtres Missionnaires enfants de 
Mgr de M~zenod 1). 

Nous avons entendu, çà et là, explimer des craintes 
que i'appui que nous pourrions prêter à l'Œuvre Apos
tolique ne nuise à d'autres œuvres qui, elles aussi, ont 
un droit à notre aide. Craintes bien vaines, assurément, 
car les œuvres de Dieu ne se détruisent point ni ne se 
gênent entre elles; chacune a sa place au soleil. Nous 
n'avons jamais pu comprendre l'étroitesse de vues de 
certains qui prétendent servir Dieu et qui voient d'un 
mauvais œH le bien opéré par d'autres dans le service 
du Bon Maître. Ce n'est point là l'esprit de l'Apôtre 
écrivant aux Philippiens (l, 18) : (1 Quid enim ? Dum 
omni. modo Christus annuntietur : et in hoc gaudeo, sed 
et gaudebo. Pourvu que de toute manière le Christ soit 
annoncé je m'en réjouis et je m'en réjouirai •. 

Les Àpostoliques n'ont point la prétention de se 
substituer à d'autres; elles ne demandent qu'à faire 
l'Œuvre du Christ dans la portion du ChaIDP que le 
Seigneur leur confiera. Et, tant que la charité chrétienne 
règnera dans les cœurs, les œuvres diverses se dévelop-
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p~,~Ilt~et-:igrandirontr$à!is -entraves-dans' leu~imaI!che en 
avant pour la gloire _ de~mieu}:et i le' saInt:; des- ,âmeS. -
'ljeU,e,d~(EuvreApostoIique; 'veuille, donc bien aecepter 

~,v~~x. !que nousdortnons /pour. ~ elle~ 'Comme le' grain 
de:,sénel'ié" qu:'ëne,~de:rienne bientôt· ·un: graud,.etbel 
arbl'e dans le jardin: d~ Dieu et-que chacun de ses'Metnbres, 
c°tIlme, le-lgJ.lain d~ H:oment, ~se multiplie;,àu_ èentuple 
so~;le; .. regard de la-Vierge Immaculée, leur Mère et leur 
Modèle. 

"B.t: 'puiss~not;re- ,paternelle bénédiction être pour la 
'petite'~'F~e; .d;es;Apostoliques"le-gage :d~une -vie, nou
Ycelle;depaixetde: bonheur, cornille elle est-l'expression 
de,no~e;;afiectueuse'soIUcitude-et de notre entier dévoue
ment en N.-S. et M. I. 

Rome, le 9 novembre 1933. 

TH. LABOURÉ, O. M. J. 
Sup. Gén. 

Cireulaire du T. ~., P .. Général 
-aux" :ftévérends Péres des -Provinces 

e~ ,Vicariats d'Amérique, d'Afrique et Je Ceylan. 

Rorne, le 9 nove mbre 1933. 

Nos RÉVÉRENDS ET 
BIEN CHERS PÈRES, 

-L~ temps que nous avons passé au Texas et surtout 
les SIX années -de notre Provincialat nous ont fait co _ 
pr-endre la: nécessité de d~elopper de plus en plus l'œu~ 
de la Procure de nos Mlssions. _ 

La:Plu;pa:rt des nôtres ne peuvent acheter dans les 
pays où ~s se trouvent les articles religieux nécessaires 
à leurs églises' et chapelles. Seuls, quelques pays --d'Europe 
ontsuffisam~ent développé cette industrie pour per
mettre aux pnx d'achat de Tester à la portée des bourses 
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de::'lIoS' missionnaires. Mais quand, ces articles sont 
ifu]lori.és dŒurope, des taxes: prohibitives: parfois très 
fo1't~s -les,1rappent, si bien que' l'acheteur 'doit payer, 
outl'éi le prix: de la main-d'œuvre, les frais de. transport 
et de-douane, et, en surplus, le profit réclamé- par les 
intermédiaires, importateurs et débitants. C'est ainsi 
4Illenous' avons di! verser 95 dollars pour ~n article 
qui,' aeheté au détail dans un magasin de Rome, en 
aurait cotîté -moins de 25 1 

Si une organisation avait à son service dès ouvriers 
expériment~, animés, d'une véritable sYJUpathie pour 
nos pauvres Missions, avec en même temps les facilités 
d'une maison commerciale qui ferait son métier, non 
par amour du gain, comme les marchands ordinaires, 
mais pour l'amour de Dieu, cette 'organisation serait 
certainement un secours merveilleux et céleste pour la 
cause commune. 

Nos Révérends et chers Pères, nous sommes heureux 
de vous apprendre qu'aujourd'hui nous pouvons mettre 
à votre dYiposition les services d'une organisation de ce 
genre. Suivant les' instructions du Chapitre Général de 
1932, qui place sous notre direction immédiate et pour 
l'avantage de notre Congrégation en général l'Œuvre 
Apostolique de Marie Immaculée, sis~ à Lyon, le Conseil 
de l'Administration Générale a décidé d'accepter la 
bonne volonté et l'expérience de ladite Œuvre Aposto
lique et de la reconnaître officiellement comme Procure 
des Missions pour toute la Congrégation. 

Vous pouvez donc, si vous le désirez, avoir recours 
à elle pour vos achats, avec l'assurance d'obtenir par 
elle ce qu~il y a de meilleur quant à la qualité et à l'utilité, 
pour le minimum de prix et de frais. 

Cette occup~tion ne sera pas une nouveauté à l'Œuvre 
Apostolique, car voilà douze ans que ses membres se 
dévouent aux intérêts de nos Missions; en plus de leurs 
trav~ux, elles ont voué à nos missionnaires leurs prières, 
leurs sacrifices et le meilleur de leurs cœurs; elles sont 
bien connues et appréciées dans plusieurs de nos Vicariats. 
La copie ci-incluse d'une lettre que nous avons adressée 
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ré,e,eIIlJll~D.:t; • la· fo~trice{ MUe Mo' L."Bàyte, vous en 
4~da.v~tageJau,<~sujet; deJa petite SQciété~ (fi ).c Ce, qu'il 
y>~~ p.Qllveau~ ,cl~t la coordination ,de: l'Œuvre Apos
tol1~,av_eçrla; Maison. Générale,. et sa dépenElanee .directe 
du 'SUpérieur Général dans ses· travaux en. laveur de 
·nQ.~,. Mis$ions. ' ", 
:j-Yeuillez noter ayeç soin,.Révérends et bien chers 
P~r~;".quenotrèintention n'est pas de supprimer les 

. organisations déjà existantes, mais seulement d'ajouter 
\ln; ,nO.uvel, élément à .nos forces actuelles,- pour nous 
p~eUrel,Ae: ,trav~~r davantage, et' .mieux. ,pour· nos 
l\t.Ijssi,ons~ .Par.,exemple,. il n'y a pas, d'institution qui 
puisse. rempla.e~ notre Procure de Paris, où nous voulo.ns 
que no.smissionnaires, so.ient reçus à bras et cœur ouverts, 
où nous voulo:us .aussi qu'ils tro.uvent un «'Chez soi » 
et le sentent· parfaitement, et où notre profo.nd désir 
est de les pourvoir d'un logement plus spacieux et de 
facilités toujours .plus grandes. 

Loin de nous aussi la pensée de supplanter en aucune 
façon nos Associations pro-vinciales de Marie . .Immaculée 
ou to.ut autregrQupe organisé .au profit· de nos Missions. 
Cha~ede c~œuvres doit être encouragée et déve
IOpp~ : nous voulons bâtir et non détruire, car le champ 

. est SI vaste que toutes nos énergies réunies ne. suffiront 
jamais à tenir tête aux besoins granditsants de- nos 
missionnaires . 

. Nous vous donnons l'assuranc~, chers Révérends Pères , ' qu en c~tte entr.eprise nous n'avons en vue que la: gloire 
de. Dieu et votre avantage: notre part à nous consistera 
en soins ~,soucis nouveaux, avec la pensée réconfortante 
que. nous vous avons aidés. Si la divine Providence 
avait quelque chose en réserve· contre no.sprévisions et 
nos intentions, que la sainte Volonté de Dieu soit faite. 
En ~ttendant, .nous nous réjouissons, dans l'espoir que 
I~SeIgneurbéllll'a n~ efforts et qu'un jour nous pourrons 
dire .. : Ego planlaol... Deus auiem incrementum dedit. 

(1) Cette lettré est le document que nous avons reproduit 
avaIit la présente Circulaire. 

': ... 
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Avec nos meilleurs vœux de voir l'amour de Dien 
grandir toujours dans vos cœurs . et ~n priant notre 
Immaculée Mère de vous bénir et de vous protéger, 
nous vous demandons de croire,qu~ nous demeurons, 
Révérends et bien chers Pères, '. 

très sincèrement vôtre en Notre-Seigneur et 
Marie Immaculée. 

Théo.dore LABOURÉ, O. M. J., 
Supérieur Général . 
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.Rapport sur les Missions Indiennes et Métisses 
de la Province d'Alberta. Saskatchewan 

(25 janvier 1934) -' 

. Vous trouverez ci-jointes les statistiques du bilan 
tant de notre personnel et de nos finances que de no~ 
trava11;x ~pirituel~. Elles devraient suffire à montrer que 
nos MiSSIons Indiennes et Métisses restent touj ours très 
chères au cœur <les fils de Mgr de Mazenod. De fait 
c'est la part d'héritage léguée par nos devanciers à 
laquelle nous tenons tous davantage. 

:r:rous n'en voulons donner pour preuy( que l'augmen
tatIon graduelle de nos Pères et Frères employés à la 
desserte de ces Missions. Chaque année nous nous 
effofMlK\:d" t ' ~ in l ajOU er quelques unités à leur nombre, malgré 
le besom urgent que nous ayons ailleurs de ces nouvelles 
r,ecru~s. C'est ainsi que nous avons dft remettre dans 
1 enseIgnement un Père d'une soixantaine d'années et 
engag~r un professeur laïc pour notre Juniorat afin d 
~011;VOIr consacrer trois jeunes Pères à l'étude d~ langue: 
mdiennes. Cet effort, nous le continuerons dans toute 
la mesure des ressources dont nous pourrons disposer 
A~ même de mieux préparer l'avenir de nos Mission~ 
IndIennes, nous avons formé le projet de jeter, en sep
tembre 1935, les bases d'une Ecole Apostolique our 
les vocations indigènes à la prêtrise. li nous se::Wle 
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que: J'heure, est. arrivée de faire une t~ntative sérieuse 
. dan,sce se1l$ •. Nous avons le local et l'.inst.anation maté,.. 
lieUe p~que prêts, et nous so~es assurés du concours 
ardeiJ.t de;· tous nos Missionnair.es auprès, cies Indiens, 
p~ur\.1a: préparation immédiate de sujets. qui manifes
teraient les . dispositions requises. 

Le,· Département des Affaires Indiennes, à.ottawa, a 
adopté l'an dernier une politique de suppression des 
éeoles; dl! jour pour les Indiens. C'est ainsi. qu'en juin 
1933.deux de ces écoles furent fermées sur nos réserves ; 
d~autres le: se-ront peut-êtr~ en 1934 .. On nous dit même 
que 'certaines écoles-pensionnats sontmenacé.es .de 
disparaître. S'il fanait que la chose arrivât, ce serait 
un malheur irréparable pour nos Missions, car si la chris
tianisation de nos Indiens est en progrès marqué, nous 
le devons pres<I,Ue entièrement à nos Ecolel) qui par
viennent à former des générations chrétiennes, à cause 
de. la culture intensive à laquelle nous soumettons nos 
enfants, pendant huit à dix ans de pensionnat. 

La vie chrétienne s'installe lentement mais sûrement 
dans,les. foyers d~ nos Indiens. Règle générale, ils sont 
attachés à leur religion, ils lui sont fidèles, ils ont beaucoup 
de respect pour leurs missionnaires, ils leur donnent 
volontiers leur confiance, et tout cela parce qu'ils se 
sentent aimés. La pratique régulière de la messe domi
nicale laisse encore malheureusement à désirer; il est 
vrai qu'ils demeurent souvent assez loin de l'église et 
qu'ils n'ont pas toujours d'horloge pour sonner les heures. 
Dans quelques-unes de nos réserves, les Indiens com
mencent à vivre à la façon des blancs, c'est-à-dire qu'au 
lieu. de se constituer en camps plus ou moins nombreux, 
ils hapitent séparément sur leur terre, et l'on constate 
de ce fait une amélioration notable dans leur moralité. 

n n'y a aucun doute que la conquête pacifique de 
no.s Indiens par l'Eglise catholique suive une marrhe 
ascendante prononcée. Les statistiques officielles du 
Canada le démontrent à l'évidence, et la lutte déloyale 
que ·nous livre le fanatisJ:D,e protestant SQf tous les 
terrains en ·est une preuve irrécusable. 
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, 
)/Quànt ,à' notre bilan 'financier;' il s~éqùilibre toUjow:s' 
par. ,un :.é1lCitx coùsidéf.able. '·Le· 'déficit, s~accrott en .pro
p'Omon ,d;eLla-'raretérdes honoraires de'messes,'qui nous 
font; f à: proprement; parler.; complètement défaUt.:; Pour 
maintenir; plusieUrS, déinos MisSionnaires à: lems t.postes, 
la caisse provinciale -doit .puiser 'largementrdans son 
tninèettésor,. tand~'qU'autrefcis chacun arrivait à peu 
près ,à: se' sll1li.le/LesJ;Oblats seront heureux de con
sen~"ces' sacrifices· pécuniab'es, 'aussi longtemps que la 
bonne Pr-ovidence ,voudra bien leur, en· fournir les moyens, 
etiiqUel"ŒuvrePontifiéale . de ,la Propagation' de 'la Foi 
Ph,rra, 'elle:· aussi, leur en procurer l'occasion en leur 
fàisant ", une ,pan dans la distribution de ses deniers. 

'n n'èst peut-être:pas inutile de faire remarqUer que 
les'sommes,' fournies en aide, par la caisse ,-provinciale 
aux diftérentes Missions ne couvrent <DIe les déboursés 
en 'argent sonnant. ..... 

Notre' progranime"deconstruction pour l'année nou-
velle comprend le parachèvement d'une chapelle et 
d!une :petite maison pour le missionnaire, au Lac-la
Biche, 'ainsi que l'érection' de deux' aûtres lcbàpeB~ si 
nOus, réussissons à trouver les fonds nécessaires. Nombre 
d'auti'e& bâtisses, plus ou 'moins vieilles, réclament, des 
réparations qui varient en importance et <[Uè DOUS nous 
efforCerons de ~e exécuter par nos bonsrFrères Convers, 
dans ,la mesure nos ressources. ' 

'Malgré la dure ~ des temps, nous sommes bien décidés 
à cont~er notr~ travail apostolique au milieu ,des 
popuIations, 'pauvres de nos Indiens et de nos" Métis. 
Si nos Missionnaires réussissent si bien auprès d'elles, 
c'est qu~ils leur ont donné tout leur cœur et' touté> leur 
vie. Ce zèle pou~ les plus, 'pauvres des enfants de Dieu, 
Mgr de Mazenod avait su l'inspirer à ses premiers dis
ciples; il fait bon le constater, ce zèle est devenu chez 
noùs comme un bien de famille que les aiDés trans
mettent aux plus jeunes. n aurait fallu assister aux 
séances, du petit Congrès qu'ont tenu dans notre Maison 
de Saint-Albert, les 24 et 25 janvier, les Principaux de 
nos Ecoles Indiennes; sous la présidence ti'honneur de 
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'SoJiExeenence Mgr J. GUY, O. M. L, yicaireApostoliquede 
Grouard, pour avoir une idée de' i~amour que port~nt 
nOs ,Missionnaires à leurs IndienS et de tout le bien 
qu'ils' leur veulent. C' était pour' é~udier l~. pr~blè~es 
d~oMre financier de ,nos Ecoles Indiennes qu: ils s étaient 
réunis. mais' c'était surtout pour mettre en commun 
leur 'i6~érience dans le travail difDcile de '1'éduca~on 
chrétienne des enfants indiens, pour mettre' au point 
leurs méthodes pour les mieuX adapter aux besoins , . 
nouveaux et pour créer entre eux une sainte émulation. 

u~ LANGLOIS, O. M. 1., Pr01Jin.cial. 

Rapport de la Convention d'es Principaux 
des Ecoles Indiennes 

,de la Province d'Alberta-Saskatchewan 

LesRR. PP. Oblats, Principaux des écoles-pensionnats 
pour' Indiens, ont tenu leur convention à Sàint-Albert, 
les 24 et 25 janvier 1934, sous la Présidence d'honneur 
de Son' Excellence Mgr Joseph GUY" Vicaire Aposto~ique 
de 'Grouard. Etaient présents : Mgr GUY, PrésIdent 
d'honneur depuis longtempS rompu aux afiaires indiennes 
et à la dipiomatie du Département d~ ~es ~diennes 
à Ottawa; le R. P. LANGLOIS, Provmcial de, 1 Alberta
SaSkatchewan, Président d'office; le R. P. DELMAs, 
Principal de l'école de Duck Lake; le R. P. LE VERN, 

Principal. de l'école de Brocket ; le R., P. RIOU~ ~al 
de l'école de Ouny; le R. P. .ALLARD, PrinCIpal de 
l'éeole de Delmas ; le R. P. PORTIER, Principal de récole 
du Lac d'Oignon; le R. P. MOULIN, Principal de récole 
de Hobbéma; le R. P. RUAUX, Principal de récole. de 
Cardston; le R. P. ANGIN, Principal de l'école de ~t
Pam. De plus, les RR. PP. TBÉRlEN, ~on~~ps Pnn
cipald'école et LAROSE, Consulteurs ordinall'es et extra-
4)fdinaires, ;'étaient joints à la convention,. ainsi que les 
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'BR.:: PR·-, F;A'.LHÈRi: et. FI.OC'H,~ P.rincipa~:Xdl)~Ie: dans 
" . :. ~t .' ~ '. .: .. . ~ • . • 

,le,cV~at:de:LG~oUàrd.,!, ,; ':. ,,;,!','i; 
,)Œ;a"· :fniestionf'préalab~,:-:s'est ,posée;, .de .. i~~v~· si les 
:~tre;;.'é~oles-peilsionnats'cde,,:HobMma,·· Belmas, Lac 
.d,1(i}igi1on :et' ~lunY~"$usqu~icl.administrées:;paJ::les, Reli
gieuses',de ,diverses -CongrégatiollS,: devaient'.cO:ntinuer 
deœêtreotl biens!-ihie serait pas, meilleur qu'~Ues fussent 
ad.t$iistrées',par le: Princ.ipaiJen charge. Al'unanimité, 
la, ·:ConventioD ,8': été. d~ avis ,que, vu; le désir du Dépar
temen.t·des'.Affaires,.lndiennes à. Ottawa, pour la meil
letire.'-éducation d~ enfants. et, pour:· une unique respon
sabilité à assumer, ces quatre écoles devaient à l'avenir 
être administrées complètement par le Principal en 
charge, à la manière des autres écoles-pensionnats de 
la Pro:vince. ~ 

Ensuite le R. P~ MOULIN nous donna son rapport sur 
l'admission des enfan:ts et leurs ~raii~ues religieuses à 
l'école; :Us' 'di~Cu~sioilS slU': :ces \ sUjéts: furebt-'; assez 10 n
gues; cependant, il fut résolu de n'accepter dans nos 
écoles que des Indiens seuls, là où sont bâties ces écoles 
pourr ,Indiens' 'seuls. Dans'les .~utres:;écoles-,ion; 'Pourra 
admettre tous les. enfants que l'Agent, des . Indiens et 
la Bande Indienne permettront. d'accepter. L'âge d'adInis
sion est ,de 7 ans, mais on devra accepter des: enfants 
plus âgés. Ne pas' oublier que l'école/est obligatoire 
et.que le Principal peut recourir à l'aide de la police. 
Quant aux difficultés concernant l'admission d',enfants 
de, religion différente, elles s.ont à discuter .dans chaque 
cas' concret, bien que le Département ait porté des . lois 
à ce sujet, lois qui semblent souvent oubliées ou violées 
par,.les Agents. Les pratiques.. religieuses à récole sont 
celles admises' communément; les prières du matin ou 
soir 40ivent être faites dans la langue indienne.; laisser 
la confession et la communion libres; ne pas oublier 
la retraite annuelle au début de l'année scolaire, retraite 
qui porte généralement de grands fruits. , 

Le R.P. RIOU nous parla de l'enseignement et de la 
discipline. Le catéchisme doit être fait dans la langue 
des enfants et durer au moins une demi-heur~. Quant 
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aux:études-profaIies, elles doivent ~uivre le programme 
de' br province: dans laquelle se trouve l'école; les hautes 
étudek grades 9, 10 et 11, ne sont pas à encourager 
d'UIie :fà~n ordinaire; cert.ains Principaux ont tro~é 
cruel d~imposer l'usage de l'anglais en 'récréation. Le pomt 
de discipline a fait l'objet de discussions au sujet d'un 
maitre: pour faire la surveillance des garçons:; auc~ne 
décision n'a été prise, parce qu'on s'est ten~ sur le po~t 
de :vueeoncret, au lieu d'aborder la ,questIon au p.om~ 
de' vue : principe. Le R. P.RUAUX nous a. communIque 
la. 'manière officielle 'de donner les correctIons. 

Le' R. P. PORTIER nous lut son rapport sur le tra
vail des enfants et les maladies contractées à l'é~ole. 
Le travail des enfants a été réglementé par une Clrcu-
1 aire du Département des Affaires Indiennes .. Ces diffé
rents-travaux doivent se faire sous la surveillance des 
Religieuses pour les filles, et sous la surve~ance du 
fermier de l'école pour les garçons. Il faudraIt encou
rager les anciennes élèves dans leurs travaux de couture, 
afin d~ les rattacher à l'école en vue de l'influence morale. 
n seràit bon d'envisager un enseignement ménager plus 
minutieux et plus individuel; les enfants apprennent 
à faire la cuisine pour toute la communauté; elles ne 
savent pas comment faire la cuisiI1e pour un nombre 
restreint de personnes, comme l'est la famille normale. 

Dans la seconde partie de son rapport, concernant 
les 'maladies et les soins à donner aux malades, le R. Père 
PORTIER se plaignit avec raison que le travail de garde
malade dans certaines écoles, était confié à une personne 
qui n'; entendait rien, et le Père insista pour que ce 
travail rot confié à une personne qualifiée, ayant obtenu 
son diplôme de garde-malade. Souvent en effet, dans 
certaines écoles, éloignées de tout hôpital et dont le 
médecin se trouve éloigné, lui aussi, la garde-malade est 
appelée à remplacer le médecin et à traiter par elle-
même les cas graves. , . 

LeR. P. RUAUX nous entretint de 1 habillexeent,. de 
la nourriture et des vacances. Pour les deux prenuers 
points, il nous communique ce qu'il fait dans son école: 
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~ ",. convenable;! inDumturei :OOpieu8e.' ,. Sur ce 
. ~;~~SÏ!jet,. nIe Y<Révérend 'p'ère; ,attira: ,r.attention des 
pqnCipanX ,sUl'I4â'!pratique.: llr~essive : d~ ·mo.de . qui 
doDJlfi (le,; bons, rréstùtats, ;$UrJa santé ides enfants, en 
mê~e,.temps\ qŒelle' arrête. nombre .. de·'maladies déjà 
en'pleine.év~ution.· Le ·nombre :de' semaines ·de vacances 
donnalieuà,~cus$lon.: faut-il s'en tenir aux 43 jours 
officiels'du Département des AJJairesib;ldiennes,. ou bien 
démander.une,prolongàtion des vacances ·jusqu'à deux 
mpis:·?; Le J:>épartement :semble disposé à accorder deux 
mois de 'V'acàtlceS,,·et les 'Principauxdes'écoles- verraient 
-c~e·: amélioration :venir .avec· grand plaisir; cependant 
lesRR. :PP~DBLMAset ·LE YEBN n'en sont pas partisans, 
et, .donc:aucune i décision n'a été prise pour demander 

...-au Bépàrtement cette prolongation de vacruîces. D ne peut 

i!::e: es~onactuellem~nt de congé à Noël et à Pâques. 
'. e·B..;. P. DELHAs, nous parla de la « décharge. des 
. ~ves et de leur mariage. A quel âge faut-il renvoyer 
les. :enfants '1 Le Département a fixé cet âge : ,18 ans, 
.bien,,;que, dans: certains ~~. il soit urgent de les 
.• idéchargèr .• plusltôt.:Quant au trouSseau à leur 4ionner, 
il ,faut 'qu'llsoit convenable et assez considérable' le . .., 
R. .p.: HU-Auxnous dit 3 complets. En plus, Jes.·élèves 
emp?rtent :wee'.eux .}e~ livres de· clasye· et de prières, 
aUSSlcertams . lIvres d: apologétique pratique tels que 
«. Faith, of Our" Fathers~ Catholic Relieff Bible- Jngtory » 
et èleS,quatlIefEvangiles en un seul t,de l'abbé Weber. 
Une.fois sortis de' }1,école et surtout; à l'ocçasio~ .de, leur 
mariage, les anciens élèves· qui ont donné· satisfaction 
reçoilVent ~'aide ·du Département, tnaehlnes à' cOudre 
poul'·.les . filles, _ chevaux et instruments agriColes pour 
les!:. ga:r~ng,; la demande de cet: .octroi • doit· être faite 
par: l'Agènt et le. Principal. ,Ces -anciens élèves ne dOÎVent 
pasJêtl!e perdus de vue par l'éoole~ et une surveillance 
~direete s~impose. Dans; .plusieurs écoles, le mariage 
Vlent terminer le cours des études, c'est là. le désir du 
Département en, même temps que. c'est '-aussi le désir 
du Principal; qui voit dans ces mariages une garantie 
pour· l'avenir. Dans ces conditions, le trousseau de la 
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àuW~i:est fourni par l'éoole, c~ il s'agit, surtout des 
ffiles,des, garçons ne se mariant .pas d'ordinaire avant 
de s~être fait un chez soi. Quant aux. séparations de 
mariages qui sont un vrai fléau dans les Réserves, comme 
le. Département n'a édicté aucune loi à ce sujet, il fau
drait, obtenir que les· Indiens eux-mêmes, dans chaque 
bande,. fassent une loi condamnant les séparations. 

Le. B.' ·P. LE VERN nous lut un magnifique rapport 
sur le,personnel des écoles et les, qualités que doit r:evêtir 
ce: personnel. Le, Principal doit être à la hauteur de sa 
tâche; en plus des qualités .de santé spirituelle et corpo
rellequ'il doit avoir habituellement, son office exige 
C!lll'il connaisse la langue indienne, qu'il jouisse d'un 
bon jugement, qu'il soit ferme, mais d'une fermeté tem
pérée par la bonté, qu'il soit prudent comme· adminis
trateur, qu'il soit patient au superlatif; dans ses rapports 
avec les· officiers du Département des Affaires Indiennes, 
qu'il. soit courtois. Son salaire doit être convenable et 
ne pas descendre au-dessous de $ 100.00 par mois, 
d~une façon générale. Si ('es Frères Convers' sont employés 
à.l'école, leur salaire doit être celui des employés simi
laires.' L'Assistant principal, comme son nom l'indique, 
doit :.aider le Principal dans ses fonctions, qu'il soit 
économe ou bien qu'il enseigne le catéchisme, entende 
les conf~sions des enfants, ou s'oit le Chapelain des 
Religieuses, etc. il doit percevoir un salaire au prorata 
du travail qui lui est demandé. Les maîtres ou maîtresses 
de ,classe doivent être qualifiées pour ce travail, c'est
à-dire' être diplomées, et pour obtenir des Congrégations 
diverses ces maîtresses diplômées, il faut donner un 
salaire convenable et non un salaire de misère comme 
c'est le cas dans certaines écoles. Les autres Religieuses 
qui ont directement afiaire avec les emants devr~ent 
avoir une connaissance suffisante de la langue anghuse ; 
là aussi, il y a des changements .àfair~; qua~t à ~ 
Supérieure des Religieuses, le mOIDS qu on pursse lm 
demander c'est d'être à la hauteur .de sa tâche, elle 
aussi, et ~'elle sache parler anglais; elle d:oit souvent 
receveÎl les Officiers du Département Indien et donc 
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., 
être:é1i;1i1esure~de':téDir .co.nversation .. ' 'Lès Religieuses 
doitent' :fm~.l' ènsêignètneilt· ,ménager, .étUserâit 'bon 
q'n'éI1eS Jfassent :unecl:assè de-cuisme et une clàsse de 
couture ·ercgroUpetnent)· " , ,'. '.;. 
, :'Dans lés 'distnctsseolair-es des Provinces a' -lieu de 
temps:en.temps,·une convention ides; maîtresèt Illâitresses 
de classé; il'est doné' naturel 'que les maîtres et maîtresses 
de nos éCi)lescindiennés assistent à cette' convention. 
',' , . Les" écoles' qUi-'oirt!·besoiri d'un gardien de nuit doivent 

. deman~éi,~u:.Qepartiémènt;; des, Affaires 'Indiennes' que 
'cet'~'employê"leur·"soit;,èoncédé-":'" ;', ". , 
,Le R~,,:P. ANGIN' 'lious' parla,' brièvement des bâtisses. 
Six' écoh~s-pei1sionnats sur huit que les PP; Oblats 
adniinistrent dans la'Province appartienneRt au Dépar
tement ,des ,Affaires Indiennes, les deux 'autres sont la 
propriété' des 'ReH'gieuses; LeS réparations dans ces 
écoles, ressortissent 'au propriétaire, bien què'le' Dépar
temènt consente à faire des réparations ou des amélio
r~tions dans cellèsqui' ne luLappartien'nent ,pas. 'C~pa
Clt~,; -"~andeur; ·'mobilier.sont l'affaire du- 'Département, 
qu~ 'compr~~d: bièn' 'le~ chdses et donne largement ce 
qU}. est utile:- Si la plupart des écolesn'étàient 'déjà 
bâtIes par le Département, il ,- serait intéressant de dis
cuter où situer ces écoles, sur les r~1'Ves indiennes 
ou en dehors,mais la ,question n'a plus à se' posèr,' sinon 
pour deux écoles, Hobbéma et Delmas, qui, seront situées 
sans dou!e' ~'aptès les circonstances. Les, Prin~paux 
oat été d aVIs qu'une: section de terrain pour les:écoles 
n~stpas sufllsante' et qu'il faudrait suggérer au Dépar
tement d>allouer deux sections à chaque école pour 
suffire aux besoins. " 
. Tout en. discutant des diverses parties du programme 

cl.-dessus, ,d'autres questions ont été soulevées. ;'fout 
d'abord les Principaux, à l'unanimité, ont reconnu l'iso
let;nent da~s lequel ils' étaient plongés, concernant cer
tai~es matIères à traiter" avec le Département des Affaires 
In~ennes . et ont compris qu'ils devaient être unis et 
avoll' aUSSl un centre d'organisation ou bureau d'affaires 
central qui traiterait les questions difficiles avec le 
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Département. De même, certains'expédients, comme des 
p~j~~ns pour rel1ausser les classes de catéchisme ou 
élivertif' les' enfants ne sont possibles que grâce à un 
bureau central. Les Principaux appellent de tous leurs 
vœux la création de ce bureau central. 

La question a été débattue aussi de savoir si l'auditeur 
des comptes du Département indien devait inspecter 
les Comptes de nos écoles. Les Principaux ne voient 
aucune difficulté dans le fait que cet auditeur inspecte 
leurs' livres' ils n'ont rien à craindre de cette inspection , , 

et 'ils": savent 'que"Ie-~Département est libre dé 'Savoir 
OODlDlent ont été dépensées les· allocations qu'il donne. 
On 'a dit que cet auditeur n'inspecte pas les livres des 
Eglises protestantes, c'est vrai, mais comme rapporteur, 
je me permets de mentionner qu~ si l'auditeur de comptes 
n'inspecte pas les livres des Eglises, il inspecte cependant 
les'livres des écoles protestantes pour Indiens. 

Enfin le R.· P. LANGLOIS, Provincial, nous fit part de 
sa méditation du matin du 25 janvier, 118e anniversaire 
du commencement de notre chère Congrégation, en ce 
qui touche le vœu de pauvreté. Le Département des 
Maires Indiennes nous alloue des sommes considérables 
pour instruire et éduquer les enfants Indiens; nous 
devons donc nous comporter comme des administtateurs 
fidèles, ne point gaspiller cet argent, nous souvenir que ' 
nous sommes toujours religieux et ne point exposer 
notre salut pour courir après le Mammon d'iniquité. 
De' plus il nous rappela, et nous avions besoin de l'en
tendre à nouveau, que nous avons besoin de permission 
du Conseil provincial pour les dépenses extraordinaires 
dépassant $ 200.00 . 

Les RR, PP. Principaux ont été très satisfaits' de 
cette convention' ils' ont vu leur horizon s'élargir sur , . 
certaines matières; ils ont pris contact mutuellement, 
se sont sentis moins isolés et mieux disposés à continuer 
leur œuvre de sacrifice pour la plus grande gloire de 
Dieu et le salut des Indiens qui leur sont confiés. 

Le Rapporteur: J. ANGIN, O. M. 1. 
Le 1 er février 1934. 
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'EMch~ de Grouttrcl, le '1 èr 'mars :1933. 

l 
,", ,t' 

IiÎ"Lel~ mars 1929, après plus d'un demi-siècle de ,labeurs 
héroiqùes, ,'Mgr ;GRouARD,!,demandait .au Saint.,.Siège 
d~êtte:, rele~éde son mandat, apost:olique,en raison de 
SOll .:âge; ,;avancé. n voulait couronner dans .la retraite 
. e't!lapri~e;une vie prodigi,eusementactive. Leli mars 1931, 
après' ,une, longue, maladie qui révéla en lui 'plus que 
jamais,;rhomme',de prière, de ,vertu;, de vie: intérieure, 
il allait recevoir la récompense des, grands- missionnaires. 
,;,Ce ,c· Géant de l'Apostolat ., comme on .l'asi souvent 
'et, si 'justement qualifié, piOnnier <Le, l'Evangile sur un 
-territ(,)Ïre. qui, C9mprenait d'abord: les: Vicariats. actuels 
de, Mackenzi~, du Yukon et de Grouard, a: parcouru en 
t:ous-sens ces vastes pays, ,prenant contact avec .év.angé
llSateurs,·et évangélisés - les pauvres, selon la, devise 
de'~otre ~ongr~ation.- et semant à ~eins.sillons le 
'gram,de'l EvangIle quI a levé -en ,chrétientés fortes et 
puissantes. Pionnier de la civilisation, il a été l'insti
,gate~ et le promoteur d'une colonisation intense sur
tout. dans; le district maintenant renommé: de la Ri~ère
Ja-Failr;. jetant lui-même en terre, .'avecSa, bénédiction, 
-le' ,prerruer grain de ,froment qui genna sur cette terre 
f~rtile, constr?i~ant le premier bateau' ,à '. vapeur qui 
sillonna. ,les ?vi.ères et . les lacs, édifiant lœ premiers 
moulins à farmeet à SCle qui devaient activer si inten
sémentFétabUssement des n~veaux colons. 
, Qui' dira les œuvres multiples de cet apôtre incom
par~le? Le Livre de Vie en révélera, seul, le nombre 
et l'Importance. ' 

L~ ~gne coadjuteur d'un tel éVêque, Mgr JOUSSARD, 

démIssIonna le même jour que lui, et durant de longs 
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mûis il attendit, dans le calme et l'union à 'Dieu, la cou
ronne réservée aux béros de l'apostolat. Maintes fois, 
au cours de sa dernière maladie, nous sommes allé près 
de, lm, nous réconforter et puiser dans les souvenirs 
d~une vie méritoire et dans l'exemple de la sainteté, 
les;forces qui nous sont néces~es' dans l'accomplis.,. 
sement de notre devoir. Nos prières reconnaissantes se 
sont élevées vers Dieu chaque jour pour obtenir, en 
faveur ·de no.tre cher malade, so;uiagement physique et 
réconfort m~ral. Mais le divin Maître, 'en lui conférant 
la.·réco'Blpense ,étèmelle d'une vie toute de prière, de 
travail, de vertu, de sà:crifice, l'a réuni à celui dont il 
avait été l'aide et le soutien . 

,Disons aussi un souvenir ému à deux de nos mission
naiI'es.enlevés en pleine maturité, au cours d'une carrière 
apostolique déjà bien fructueuse et qui promettait tant 
pour l'avenir. 

Dans les missions indiennes, par sa connaissance des 
langues, -son tact, son expérience, le R. P. Alphonse 
,RAUL T, décédé. le 15 octobre 1932 à l'âge de 49 ans, 
était ~u tout premier rang. La splendide école indienne 
de Wabasca - un monument dans ce pays éloigné, -

,la résidence des Pères, sont des témoignag~s de son esprit 
pratique et de son dévouement. Les matériaux pour la 
reconstruction de l'église sont sur place, mais hélas 1 
le désir qu'il nous exprimait en juin dernier - alors 
que soucieux de son état de santé nous, voulions le 
ramener plus près des médecins, - le désir de 1inir 
son travail, n'a pas été réalisé: son travail était déjà 
fini, ainsi, en a jugé le divin Maître. Fiat! 
, Le R. P. Florian BORSUTZKY, décédé le 29 juin 1932, 
à l'âge de 53 ans, au lendemain de la bénédiction de 
laderni~re église édifiée par ses soins, nous prive d'un 
spécialiste en langues modernes, d'un missionnaire zélé, 
actif, pratique. Nos missions blanches, déjà si ~eu ~o~r-

. vues de missionnaires, ont reçu, par cette disparItlon 
subite, un bien rude coup : après plus de six"rnois, no~~ 
n'avons pu encore remplacer ce cher Père. Operarll 
autem pauci ! 
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, ; i~~~~sfrès. d~ '. trois" ans' qUê nous S6IDlnes préposé 
:à·~~~n -d~te Vic1uiat d~ GfOuard;: nous a.~ons 
essayé·:,..:.... 'nous le proclamons hautement dè;3IitDiéu _ 
'de ·~m.archer . sur ·leS" tràces "apostoliqUes' ~e' 'nos vénérés 
prédéëeSSeurs, gar~t les usagës' 'etcOùtumèS 'établis 
Q~~ë~_~t 1~ règ1eIil~ts par ~ux posés, nOlIS pénétrant 
~e.' leo/ espnt :daps 'les mesures prises en ''VUe 'du 'bien 
~~~s~et :de',ia' pius'grande'glmredè1DieŒ Nôus: 'avons 
·peut,.;être-"parfois dévié un p-eu en frusant certains' 'chan
~eJ:Il~n~s, en indiquant des manièrès :·de faire qu~lque 

! ,.I:'ell, ,di1!é~ntes, de 'celles suivies 'dans 'le passé.' Nous 
~po~vOnS~d.ire 'que' ces changements de personnes et de 
,ch~es ont: été motivés soit par des raisons' 'd'ordre 
~~ur~ ,S~lt ,par les circonstances nouvellese'réées par 

, _ , , ' ux, d un ,grand nombre de colons de toutes races 
,,~~ 'd~.tou~es reli~?ns" et partant par le développement 
'mtel1s~~ ~ DllDIstère nouveau gente èlâns un 'pays 
aut!efOlS UDI~ement: ~peuplé ij' IndienS'. 
" ~s.~SS!O~sbl~ches sont venues prendré place à 
cOt~ ,des, IDISSlons Indiennes. D'après les statistiq(Ies du 
,Go~~e~em.ent Can~dien (1931), la popul~on totàle -de 
notre VlCanat se ChIffre à 52.640 personnes 'dont 7 '013 en 

. COlombie '~nglaise et 45.627 én Alberta. De ce ~ombre 
l~s 'c:':thO~lques sont près d'~n tiers, 'soit 15:834 dont 
~~~,5,g;.~diens s~~ une ~opulabonindienne totale de 3.905. 

iL e~en de'ces chifires nous fait naturellement 'cons
tater IllDportance des missions blanches. D'autant plus 
que nos fidèles étant dispersés sur le tem't' .' xt.-, ' '·t'é Olre e re 
memen te?du de notre . Vicariat (soit 147.540 milles 
carr~), ,plusIeurs d'.en~re eux );ent· difficilement être 
attemts par nos ffilsslonnaires' Et nous n'hésitons pas 
à le d.ir . _ ' .. 

• e, quOIque en pays cl'villsé, nous avons constaté r .une' vague de paganisme a déferlé sur ces groupes 
lo~~és des églises et trop longtemps dépourvus par 

la !orce des circonstances, des bienfaits de la religion. 
n s y rencontre des chrétiens qui ont oublié toute pratique 
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religieuse et dont les enfants sont de vrais.' païens, non 
seulement parce qu'ils sont privés de toute instruction 
religieuse, mais parce qu'ils ne sont pas même baptisés. 
Les écoles neutres, disséminées dans, le pays, si elles 
prodiguent eonv~lement l~s COlUlaissances primaires, 
igno-rent, hélas 1 la science primordiale qui' est la connais
san~e:de Dieu. Aussi, bien que les moyens de,locomotion 
se ,soient multipliés, les immenses distances qu'il faut 
paFCO;urir, les,. difficultés de toutes sortes auxquelles ils 
doivent,faire face, assurent à nos prêtres, et' pour long
te~,ençore, le nom:et"le rÔle de missionnaires, et nous 
avons la certitude que leur mérite est grand devant Dieu. 

III 

Depuis notre arrivée dans ce Vicariat, nous avons 
cherché les meilleurs moyens de remédier 'aux maux qui 
ont nécessairement résulté, au point de, vue religieux, 
d'un effort de colonisation trop rapide; nous avons 
élaboré et étudié d-es programmes d'action apostolique, 
nous avons demandé des lumières à plusieurs, et soit 
à la retraite que nous avons prêchée en ~rrivant, soit 
en d'autres occasions publiques ou dans l'intimité, nous 
vous avons donné des conseils di~és par notre grand 
désir de remplir au moins convenablement la tâche qui 
nous a été assignée par Notre Très Saint Père le Pape, 
dont nous sommes le Vicaire bien indigne. 

Nous venons de donner encore plus de consistance 
aux différents règlements établis depuis notre installation, 
en rédigeant définitivement le Code de Discipline que 
nous voulons voir régir la vie religieuse de notre Vicariat. 
Nous ne pouvons faire mieux, il nous semble, que de 
confirmer les règlemcI,lts, les usages et la discipline 
indi~ dans le Code préparé par Mgr LEGAL, après 
l'avoir revisé et amendé en vue des besoins particuliers 
de notre Vicariat. 
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J,i. 

O'''-Nous t-enODS .aussr·à rappeler.que nous avons mis 
_~;tête 'd~ .notre. pr.ogranune 1'-ensetgnementde.la doctrine 

reljgteuse-:!sôus to-utes !sesfOrmes;surtout le catéchisme 
- ~u~:'e~-antSiet.aux·'adultes; puis hl participation plus 

etrôlte odes' fldèles;'à '}"offrande du saint Sacrüice de )a 
Messéi }Catéehisme·et;·sainte Messe, voilà- des sujets qui 
SOllt' revenlis sUr; nos lèvres - parce que: .débordant de 

,·~e>cœur:;~;'daris:· nOs 1.nstruètions à"nos"prêtres, à 
n~(religieuseS, et à,· nos 'fidèles.' . 

Nous le répétons, nous sOInmesprêt à faire toutes 
les dém~rcbes, to~s les sa~ces, toutes l~ dépenses, 
pour faire parvemr la lunuère dans les intelligences, 
fidèle en cela à notre devise: « Per crucem ad lucem )} 
p~ ~la :croix . à la . lumière de l'Evangile et parcelle-ci 
à la.~ plus ~~de l~ère du .ciel .. Aussi nous 'oomptons 
sur 'nos nusslOnnattes~: sur les religieuses . sur les caté
C:histèS lalques ·associés à leur -ministère, irouritravailler 
sans :répit' , à'lâ' :difiusion de cette: lumière. Leçons de 
catéchismer dms les"'oooles, danS les églises 'dans les 
résidenéegprivées,leçons par correspondance,' grâce. aux 
bons..·'o1fices des 'Sœurs de Service t,distribution de 
ca.té~bism.es, d'ÏIttages religieuses; de bons' livres: tous 
les !ll0yens .doivent être employés pour atteindre ie but 
désiré., . 

"Nous. ne' pouvons nous représenter nos missionnaires 
qu:~a'~l~exem.ple- 'du Boen' Pasteur 'cherchant sans relâche 
les· brebis égarées et veillant Soigneusement sur' celles 
~ tenteraient de s'éloigner du' bercail. . 

'Le' $aCli1îce est à Hl base de la vraie religion dont 
nous sommes les apôtres. Les religions autres que la 
nôtre, ou plutôt les sectes qui prennent le nom de religion, 
sont ,privées de cet élément fondamental: de là leur vien t 
un attrait ~lus facile et plus naturel ~nr les' âmes 
que notre SIèCle de mollesse et de jouissance effrénée 
amatétialisées. Mais il reste éternellement vrai que 
notre sainte religion est ancrée dans la Croix du Calvaire 
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et· que Son acte le plus vital, sa pIi-ère la plus éloquente, 
~ -noos>'è.iri<ms volontiers sa seule prière, - sa mani
festation· 'la plus solennelle est le saint Sacrifice de la 
MeSse.>'Repréduction non sanglante mais bien réelle du 
sanifice qui racheta le monde, et par lequel fut fondé 
le cbristianisme, elle unit prêtre saCI"i&ateur et fidèles 
co-sâCrificateurs dans le même acte à la fois d'adoration, 
d'actien de grâces, de propitiation, de demande et (le 
réparation, acte accompli par un Dieu, prière faite par 
Dîeu·'le ·Fils à Dien le Père, et à cause de cela4 toute 
pUiSsante; irrésiStible. Et·c'est pourquoi nous pouvons 
dire 'que 'la sainte Messe est runique prière. L'Eglise 
nous'veut le faire comprendre ainsi en demandant à ses 
prêtres l'offrande quotidienne du saint Sacrifice et en 
prescrivant aux fidèles l'assistance, an moins le dimanche 
et ·ies· jours de fête d'obligation, à cet acte qu'elle con
sidère CGIIUlle le plus important et le plus grand de sa 
iiturgie. 

Dans les grandes villes, les églises sont à la portée 
des demeures, et facilement accessibles; mais dans notre 
vaste pays, les fennes ou les hameaux échelonnés sur 
d~interminables routes ou blottis dans les bois n'avoi
sinent pas les chapelles et nos pauvres fidèles, pour la 
plupart, ne peuvent régulièrement assister à la messe. 
Plusieurs finissent par en perdre la notion, ignorant son 
importance. Et même parmi ceux qui vivent à proximité 
de l"église, combien, hélas l oublient, négligent ce devoir 
dominical ou refusent de s'en acquitter 1 

'. Nos missionnaires doivent prêcher souvent, souvent, 
sur la sainte Messe, Yexpliquer, aider les fidèles à la 
suivre et, là où nous avons Religieuses et élèves, voir 
à faire répondre par les assistants, afin d'assurer URe 
partieÏpation plus intime à l'offrande de la sainte Vjçti~e. 

Le complément obligé de la sainte Messe est la sainte 
Communion. En raison de l'heure nécessairement tardive 
des messes dans les chapelles de missions, nous concevons 
la diff!culté d'observer la loi du jeûne eucharistique. 
Nous laissons à la piété et au jugement des inissfonnaires 
le soin de faciliter; par tous les moyens possibles, la 
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~.ceptj.Qn·.de..;l~~ugusteJ~aere)ll~t. !l>~s qu~;b;Ïen, d~a\ltres, 
IiOs;r·ftdè1eséloigné~ des tabemacl~i doiven;t ienétablir 
un ~:dans Jè.11r. ,demeure. ;et, reI:louyd~, lapr~s,ence ,Qivine 
par,?lal':,visite, fréquente, , d·p.., ,.;Dieu, . de,,l~EqçhaI.isti~. dans 
léursi:ân1es.,,'Les' foyers, éloipés de l:~ sont:,visités, 
ler~saint;sacrifice,!de.la ·Messe y, .. est.Qffert;;des: ,co~u
nions; sont faites ; ainsi le succès du miJlistè)!e apostolique 
est :a~sUré •. ;.,;, ' " . '" . 
::';-lJn;~llpasteur.:doit connaître son·tr;oupeau. n.importe 
qi1~ili·connaisse,p.el'sonnellement les ,fid~les dispersés sur 
.so~ense;. t~nitœre.i lLfa~~pO.1U"·~el~tall~t:,à eUX, 

. s~énqfiërilJde leur ~ (alni)Je, consigner le~. t:enselgnements 
,obtenUs! sur les. fe~e.S. distribuées à cette fin et qui 
constituent le c liber QI'limarumti. , 
'.:Une-:question .très importante ~. surgi ées, derIliers 
temps~ PeJ;ldant. plusieurs .ap.nées, il n'était pas . possible 
de '4lemander au~ ,Indiens, ,ni, aux Métis, ni même aux 
premiers colons, d'aider de leurs deniers l'église.et le 
DÜssionnaire. Les temps ont. changé: les nombreux 
colons· • v.enus d'.endroits· où les;. :~glements ,diocésains 
imposent des obligations pécuniaire~Laux.ldèles s'atten
dént à ce qu'on leur rappelle sur ce point un d~vo4' grave. 

v 

En. vue d'intensifier notre travail en allant puiser à 
leurso.urce -même lumière, direction, force, courage, 
mainte~ant que nous connaissions à. ,fond notre ~icariat 
.dans ':ses personnes et bns· ses œuvres, . ~o.us aVOBS cru 
d'evoÎr',nous rendre aup.rès .d.u PèI:e Commun. des fidèles, 
Notre .. Très· Saint Père le Pape Pie XI. 
':,,,.Déjà. ses adJÎûrables e~cycliques nous l'avaient fait 
connaître ~ du mQins nous le croyions, .,-maisJe .. :voyant 
aC.cueillir • si patemell~ment un huII$le Vicaire Àposto
liqùe,nous av.ons compris jusqu'à quel point le .• }>ape 
des Missions &.. s'intéresse à notre travail et combien 

. il ientour.e . de sapatemelle affection cewç, qui s'y sont 
consac~és .. n nous a parlé du ,cher Mgr GaouAllD dont 
il a' gardé un si vU souvenir; il a elq)loré sur nos Wt,es 
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ks:>ehèmiris que 'nous suivons en chemin defei', en auto, 
elY,œnot, en bateau, en traîneau ... , en-· aviOn, et ·,se 
rappelant son passé d'alpiniste, ·il a escaladé avec nous 
les' ,Montagnes Rocheuses qui f()rment la limite ouest 
<le" lIDtre Vicariat. Et tout cela· avec 1l1ie bonté, une 
simplicité de manières' qui nous touchaient . jusqu'aux 
!aimes. Et quelle bénédiction ;abondante il;~'a . verSée, 
en 'particulier sur les missionnaires Oblats et' les Sœurs 
de ,la PrOvidence, les' pionniers· de l'évangélisation et 
de ·l~v ('ivilisation. dans notre Vicariat 1 De ,sa part nous 
vous;?apportons, a-vous( nos collabO"fateuts et collabo
ratrices, :et à chacune de nos ouailles, la bénédiction 
du . Pasteur Suprême, Vicaire de Jésus-Christ. Comme 
nous l'exprimait pour son propre compte un archevêque, 
au sortir de son audien(:e avec le Saint-Pèré, nous nous 
sentons réconforté, fortifié, si possible, dans notre atta
chement à la sainte Eglise, encouragé à nous lancer 
plùs' ard~mment que jamais dans l'accomplissement de 
la tâche à nous confiée. 

La Sacrée Congrégation de la Propagation de la Foi, 
dont liOus 'rêlévons;'aperdu l'aJ;J: @rnier $OJl'che!·v~nér~ 
dans- la perSonne de Son Eminence le Cardin~ .Van 
Rossum, C. SS. R., mais nous avons eu le pnvilège 
d'une, ,audience· très cordiale de l~ Par.t du ~e et 
brillant ~ssiologue qu'est le Secrétaire de cette 'Congré
gation, Son Excellence Mgr Charles Salotti. Son Excel
lence a dév~loppé, avec une éloquence entraînante, toute 
soli afièotion envers les Inissions, daris les nombreuses 
èt.' àiiâchantes conférences qu;Elle a daigné faire en 
IUilie': 'dUrant le mois préparatoire au • Dimanche des 
MiSg~Îis:~. Nous avons vu Son Excellence au lendemain 
dê rÛil~ ~è ces conférences, où' Elle, avait cité en exemplE' 
les ,riUsslonnaires du Ganada. C'~t vous dire l'a,?cu~il 
de èet ami' et protecteur des missions et la recon.naIs
sance de son visiteur. Et depuis, notre dette de gratitude 
envers cet insigne bienfaiteur s'est encore accrue, par 
suite d'un secours extraordinaire que la Sacr~ Congré
gation de la Propagation de la Foi vient de nous acC?rder, 
et dont la demande, faite par nous-mème, avalt été 

3 
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ilPp~yée .4!,une, lleflQIIUnandation ·spécial&;)).e Son ·EJice}.. 
l~lilQ~l~g~;$alO$ti., ,:";,;,:, ',' .. '.' .;'_:, ,,;. ;', 
:,AJl~oms,de ,~tre voyage; 'en Europe, nous, de'Wions 
~~ rid~i'A9tre la.I1:Ï\!'ée. ~nd:?rance; J il DOUS, 'fut ,donné 
d~ur~n~~tre~'l:1e ;;nouveau. Supérieur, Général d-e,notre 
$~r~'!'~'9~grégatioD. ,des,. Oblats de,' Marie IlI1macalée, le 
Ré:v;é.l'~ndis&ime ,~re:(œhéodt)l'e) LARou~ ,ainsi que, les 
m~mb,rès,: de la nouvelle AEiministration Générale; Pour 
nOUSijqukà~ part ce.,que'Dous devons ·à;,Dieu et à nos 
PaJ;~t$,lt~VOns, tout. reçu de ,la, .congrégation~es Oblats, 
c:~,~t~·,;-;UD,n, granq,bolÙle.ur de, présenter .nOS.;lt~IIUDages 
à· n~tr~ Bère, . Vénéré", de, lui exprimer' notre' reeonnais
saucejde' l~assUleli' de" notre! entière, coopération, ,et, le 
difon&-uQus, ,de lul demander des sujets ,pour continuer 

, dans notre Vicariat l'œuvre des aînés. -' 

t J. GirY, O.M.' J./ 
Vicaite 'Aposiblique de Grouard. 

l' ; .. 

Vrœ-PRO'{tNCE D'ES PAGNE ,ET URUGUAY 
, ' .. 

R~pport s,ur les . Missions de l:tJ:ruguay 

(l)'Lapoptilatio'n 'ëSt' exactement de 1.941.4'14 habitarits, 
d~aprês le receosemeJlt de 1931). 
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l~.,~~g~:,,;~rçhi~pis.eopal, est à Monte\l'icieoet-,a comm.e 
E::;tS.I~ sièges de Salto et de Florida-:-Melo (1) • 

. omÜl~knoI;:ù>re, des prêtres est absolument insuffi
~alJt.iJ~, ~vêques;:sevoient fOIcés .p,e,pour.v:.o-ir au .plus 
pr~~, e~, ,plaçant, un ou deux prêtres dans les centres 
pl1,ls, peupl~ et. d.e laisser pratiquement la campagne 
dans l'abandon le plus c()mplet. On rencontre des paroisses 
con::I,~és d'une :vYle assez considérable et d'un terri
toire.d'une étendue variant de 50 à 100 kmq. et quelque
fO~'dayan:tage"peuplé de centaines de familles dispersées 
un.,p~:a p~out. Dans le,-diocès~ de Florida~Melo, il n'y 
a que· 1.9, prêtres. 

Ajoutons à cela l'absencè de l"cmtes, surtout au Nord 
et au Centre, et l'on comprendra facilement que, dans 
ces . conditions, il est absolument impossible au prêtre 
le pltis . zélé de visiter sa paroisse d'une manière régu
lière, 'Wen souvent., même d'administrer les sacrements 
et surtout de donner à ses ouailles une instruction reli
gieuse, même la plus élémentaire. 

Pour remédier à œt état de choses, dans la mesure 
du 'p~ssible,on a recours à des missions de 5. à7 jour~ 
et parlpis davantage, prêchées dans les villages et aUSSl 
dans les «,estancias t. 

L'Œuvre de Saint-François Xavi~r, dirigée par un 
Jésuite, a pour but de procurer ces secours spirituels 
aux pauvres gens des campagnes. 

Salto. 

Dès notre arrivée à Salto (aoftt 1930), nous nous 
SOJl).JIt~S consacrés, à la prédication des missions rurales, 
surtout.dans le diocèse de Salto. . 
~ë Oblats de Marie Immaculée, nous ne pouvions 

pas e$pérer. un champ d'action plus confonne à. notre 
vo.cation de missionnaires des pauvres, le travail que 

(1) Montevideo a 40.064 kilomHres f'arrrs et 990.765 habitants; 
SaltC}, 6').131 kmq et 472.616 habitants: I.-lorida-Mt>lo, 81.734 kmq 
?t 478.033 habitants. 
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'ftc)us~',:som.m:êS 'iappëlês~ ~I fair~/ le 'travan~par'i éxëellence 
'polir" l~qiiél!~,hijtre' vénéré' 1 FondâteU'r 'a- ii1~titüé;" notre 
, C~ligrégâtiC)il' ,~, ':PâupereS'evdtigéltZa1'llür.' , ,r; ' .. i .:, , 

;,; r' N:ous ",ons 'p~êéhé ''dans: qliëIq'lies'''égIiSës: pàrotSsiales, 
inà!!(surtôutt lanx'gens' des:' campa@èsJ ,Part-o'ùt, qu'il y 
ait>uhëëglise 'otr\'nôii~nous 'avons 'tâché 'def:faire les 
exérc:iceS ,:~et' les,' :èërémomes dê' fa' mission; 'seldn t l'usage 
a'do~'ttfpar les nôtres;' autant qUe le: tèmps et les circons
tances Tont .pèmiis.' Sans nuI' doute, rrôus' avons eu lE' 
bôD:heur 'de ~îlsiatérqüe 'ëes' niisSioDs'ont, fait et, font 
Üif~bie1Î!:iifunêriS~;,is'Ûtt6jit'~ les: gêns' \ qui 'Vivent 
éloignés des centres de population et restés' dans' l'igno
rance des· vérlt~s les p1us' élémentaires' denofre sainte 
re~gion"'Pauvresâmes 1 eUes sont igriorantes...§ansdoute, 
ntais elles ne le soitt ni paf liialice 'ni; par it'égligence, 
mais: presque -uniquement parce q1i'~nes 'n'ont pas 
rc)ooasioil'd'ei1tei1dte'~ëlque chose qUi,mt"rappolt à la 
destlIiée' suprême de lem Vie. C'est bien le cas' d~appliquer 
ce ,que dit sa~t Paul :·Quomod.oergo' 'iJwocal1rtltt inquem 
non' cre!iiderurit' 1 aui 'q1iomodo credent ei qùe11i nonaudie
runt' '? qliiJritodo autêm' éiudieni sine priediccinle't i. 
, Combien de ,fois ne nous :est-il pas arrivé "dè faire 
quelques demandes concernant les principales" ~érités 
dé:not:re foî;\et la réponse. était semblabl~cellé'que les 
EpltéSlens donnèrent à samt Paul: Sed neque si Spiritus 
Sanctus est audivimus.Le11r 'Parler du' Bon' Dieu de 
~a très sainte Vierge, des Sacrements, de leur 'âme 
lDlmortelle, de leurs éterneUes,.:destinées, etc., c'est du 
nouveau pour eux et ils éCoutent avec intérêt et 
recuêillement. J. , • r • 

. .Min que 'les elisèignem~nts donnés pendant\la: BÛSSÎon 
ne, tombent pas dans l'Otrb1i~ en plus 'des' niédamès· et 
images ' qUe~ 'nous' distribùons' à tous co1Illl1è:souvènirs, 

. nous '=leur donnons aussi les' feuilles de 'cantiques, et un 
~atéchisme. Là où il y a une chapelle, 'nous aVons établi 
1 Apostolat de la Prière, en leur conseillant de se réunir 
une ,fois par mois, de faire. quelques exercj,ces de piété 
et d enseIgner le catéchisme aux enfants. De même, là 
où il n'y a pas de chapelle, nous demandons à une bonne 
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f~.«h,Ç.athQlique" Ge:-.prêter son concours. à. r<euvre de 
perséN~ee, "~ ~e le fruit de la' mission puisse se 
~0tse développer. 
Depuis~ot)t .1930. jusqu~.ànovembre 1933, nous avons 

prêcbé, ~&, missions, conféré le Sacrement de Baptême 
à l .. 295.ile;rsonnes, celui de Confirmation à 2.970,- distr.ibué 
10.336 ,communions, célébré ou régularisé 168 mariages. 

Florida-MeJo. 

~~s:Prtmes charg~ le ,24 décembre 1931 de la paroisse 
de.Paso ',de los Toros, paroisse d'une grande étendue, 
qui, jusqu'alors n'avait. été desservie que par un sell). 
prêtre. Des deux Pères en résidence, l'un restait à la 
paroisse, ,l'autre faisait régulièrement la visite des 
centres éloignés. 

Le 3 septembre 1933, Paso de los Toros tut divisé 
pour créer la paroisse de San-Gregorio de Polanco. 
Cette dernière localité, il y a plusieurs années, était une 
des plus anciènrie:s 'paroisses du' pays, mais les circons
tances furent telles que, depuis 18 ans, il n'y avait plus 
de pr~tre en charge. Personne ne voulait y aller, à cause 
de'Jà" :gr~de 'pauvreté et de la réputation rèlativement 
mauvaise-deshabitants. Nous acceptâmes d'en prendre 
la charge. 

Après la mission, prêchée du 30 août au 3 septembre, 
comme acte de prise de possession de la paroisse ré~ablie, 
la ferveur y renaît, les sociétés s'y établissent, les Jeunes 
gens-:ont~déjà,formé un cercle, etc... . 

Dans, ces ,deux paroisses, le bien et beaucoup de bien 
se fait;icar là où il n'y avait auparavant qu'une par~isse 
avecJun seul. prêtre, se trouvent à présent deux paroisses 
desservies ehacune par deux Pères, dont l'un ,garde la 
résidence. et l'autre fait la visite régulière des gens de 
la,campagne. TI n'est donc pas surprenant que les. ~ésul
tau. soient consolants, soit au point de vue spmtuel, 
pour la, ,r.éception. des Sacrements, soit au point .~e vue 
matérie4- car, d'acoordavec le renouveau· d~ ferveur 
suscité par l'activité des misstollna,ires, une srunte ému-
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RitiOOf~S'"~t~étafi1ié1,enti'e'les difiêtêntS> enàrÔitsltant1 our 
àgr§iïdWJeff'eift1jë1Jit ie'stclià:pêneS~ '~è pO\tr ért jcôris~îre 
là .où· il n'y . ena pas, ou sûiiplemeiit poUr gamir les 
slt~rIsti~.(\iju'·améIii~r" tttie{.c1ùûnbre!··~lir·\I~":Père de 
p~s~~~;;: ~~utëS '~.~~e.S'.a~qtienéS' on!! n~c pensait guère 
]t1riquqI"n y aVait; 'f:Ju'un'sew. . prêtre'»otti" tout! 'ce terri
tôtfél:~-:et1·qU'il. ·n?Y:'pas·saif que" quelquë&"'hèlll'eSpour 
baptiser. . 

C'est grâce à la m~.employée par nos Pères. et 
qu,~ ~ous~v<!n~ .. c:Iécrite plus. baut, que les bons résultats 

~è~~f~5ê:~~~è~oP~ÉfiÔoot;~ncore.);n:.taut<aj()llter que 
1~. ~~bOJ1'i~t'féur d~vou~ment· sont pour 'beaucoup 

IidmI~t" ee~ '~t~ûrenx progrès et que les·fidèles les·apprécient 
au emen ..,' ,', 

~ / "., ' ..-l 

Pietro CENTURlbNl, O. M. 1., 
Supérieur:' , 

, '~. ( ; . 
" 

:r :-.. ' 
'::'.", :- "" 

De'QX, .: rapports 1., 'Sut le . Séminajt~ Salut.-Martin 
f. ' .••.. à ·Jaffna (Ceylan), année ~32-33' 

1 

Le Séminaire Saint-Martin compte actUèllemén't'trente 
élèves~' Ce nombre' pourrait être· dépassé ·'si ·nous nous 
m.o. ntrions" facUes . pour l'adIilission au PetI·t. 'C!.c_~ • • le ~alI'e, 
malS. m?ment. est anivé où nous pou-rons :insister 
S~-nt qualité -pluMt, que sur la 'quantitê. n ~'à .remar
q~er, ene1fe~, que';notre Séminaire se recrl!tepour ainsi 
dire, autom~tiquement' Panni la jeunesse' de· nos' 'écoles 
angl~es .. SI la 'séIetmQn est bien faite, ,n -y a- peu de 
déchets etpeu depertesau'OOurs d'es 'études. Les:inftuences 
qui.' nûlitent ~n" E'lU'ôpe: contre· ·le· déVeloppement des 
V()ca:tio-ns n'eXlStent~ ici 'qu ~à un degré tris ·faible. n' n'est 
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donc::pas tétonnant· que . nos résultats soient assez :élevés ; 
5Q; 60' Plo: et quelquefois davantage; de nos élèves, arrivent 
jusqu'à;Ia porte' du Grand Séminaire. 
. 'La caste nous limite malheureusement· dans notre 
cbon..A: Jaffna, il est encore impossible de songer à 
admettre "deS enfants de caste inférieure dans -notre 
Sémfuaire;sou$ peine de créer un mauvais esprit panni 
nos "chrétiens. NoUS ne perdons pourtant pas de vue 
la:nécessité d'élargir les cadres. n y a, par exemple, un 
jeuneriboinme· au collège Saint-Patrice de Jaffna, enfant 
derreaSte(peu'élevée~-jqui'-seprépare pour le Grand Sémi
nair.e~ -RéUssira-t-on, l'an prochain, à le faire ~dmettre 
au,;SélIÛIlaire de Colombo? La question est à l'étude, 
mais s'fi est admis, il faut bien s'attendre à une mani
festation de surprise et de mécontentement de la part 
de' plusieurs. Quand les premiers élèves de la caste des 
Pêcheurs furent reçus dans notre Petit Séminaire, il y 
a environ quinze ans, on discuta beaucoup l'opportunité 
de la décision épiscopale, mais la mesure fut acceptée. 
Le·' Directeur" du Petit Séminaire se rappelle encore 
comment· fi :dut veiller à ce que ses Petits Séminaristes 
ne . rendissent la vie impossible aux nouVeaux venus, 
pàr toute sorte de réflexions et d'allusions au sujet de 
leur caste. TI se rappelle aussi çomment ses élèves, 
pendant les vacances, se refusaient à accepter quoi qu~ 
ce ·fQt dans la maison d'un de leurs compagnons qUI 
n'était pas de leur caste. 

'Cet esprit tendt avec les progrès de l'éducation et le 
dé'\-eloppement de la vie sociale, à s'adoucir quel~~ 
peu dans 'les Collèges et dans les villes ; il est pour aInSI 

dire • absent du Petit Séminaire, mais· il faudrait peu 
de chose pour le réveiller. 

NOs :petits séminaristes suivent les cours du Collège 
Saint-Patrice et' se préparent aux mêmes examens que 
les élèves du Collège. Cinq de nos jeunes étudiants ont 
eu la bonne fortune de réussir aux examens de Londres, 
qui couronnent ordinairement dans les Collèges~e langue 
anglaise les cours d'humanités. Cela permettra à quel
ques-uns d'entre eux de continuer leurs études à l'Uni-
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. y~tt~',PO.u:r, ;99J~~,les,cpWiftcatioJlSj:aca&émiflUes, ~~ 
te~@t1»~~~:~9,ur·t9:US; ~e~ :qui.~r9e.e.upent.; d'en sei
gn~me~t. ~'est ~~i~.quefJlo~"en avons', ~~voyé ' trois 
à·,J,;tJlllNe.rs1té, Ide,-Ç&lQm-bo,.,·,dans: :le, ;courant '.de·l'année 
pa§st~;\. ; pour, i i,~.e. ~ "w~parer", au., grade, de Bachelier 
ès Ms($.~r&} ~~,9;e.;aachelier.ès Scj,ences (B.: SC.~ .. 
:Il,.~~ sports ~()uent. ungI!;u:td .rôlei':d;ans les Collèges 

a:gglooiljl. .~ou§ avons:. p~nsé . que·, modératio~; ,sous ce 
r~pp~~:était: ·à-;-c.W1seiller .pour les Séminaristes,. car les 
4ÏstI:'flçQ91JS ça~ée~.par·le : sport Q:rganisé;sont de nature 
à;A~~·~1,l~~tud~~#' àl~esp.~t.4~!Sé~ake., Nos tieWles 
g~~.'~I~~~;?mu: pase~tigadés dans,des;équipes orga
J,lJ.~es;,;nuu!k'lo~~t a~ Yoll~"Ball:et an, f{)otball;' sans 
p:r-endl'e,;paIi.aux conc()~; établis entre les différentes 
classes. du-, Collège. 1 ..' . .".-J. , 

li est intéressant de voir' cQmment ces enfants s'inté
ressent. à ~eux., vocati~n.·etrépondeDtau dév.ouement de 
leur; Dll,ecteur"PEill.elant les vacances3 il n'est ,pas rare 
qUefJ.>~ucoU~ ,à'entre.e.~x se cond~~t a'.V~cla')même 
r~ant~ilql;l.au S~Dl:llÇUl'~~ sQU~œfuipmsion.'de la; for
ma~lQn 'lie.~.:. ~ett; ;formation De s>acqqient; pas3 , il, est 
~aI, auSS,); :vl,t~.qu en;Eur()pe~ elle d,oit,~treplus.:minu
tlf}Use. et p~()b~ble~nt un ,peu plus longue, mais: elle 
donm~ ) des réslÙt~t~ qu~ nous pouvons comparer avec 
les ;.r~lÙtatsobtenus @leurs. / 

.Au R. P. SORE~a succéd,é le .R. P. MANKA, .. comme 
DI~ecteur d~.Petit Séminaire. Avec le.nou:veau Directeur, 
~UI :est.Jan:AlIe~ a:ve~ les ·étu~ et qui, connaît la je~esse, 
Il y;~,tout lie~'d eSI?érer."qu~ l'Œuwe continUera de 
prospérer-et.de s'étendre. Nos j~unesgens s!intéresserollt 
à le~s. ét,ll;~es ,~o~e par le, passé; ils se fo~eront à 
la Vie chrétle~e et, dans leurs prières,. ils ne. manque
r?nt .pas ..,.;;.,- DI~u merci, ils sont t$ ,fidèles à cette-pra
tique - de. réclter :c~aque jo.ui- une~ partie de leur',rosaire 
poW" l~urs génér.eux bi~nfaiteur.s .. 

t .J. A. GUYOMARD, O.' M. 1., 
E~que de J a1f~ •. 
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Au. commencement de 1933, le Petit Séminaire de 
Saint-Martin de Jaffna comptait 26. élèves. Au courant 
de l'année, 3 d'entre eux, après. avoir ftnLavec succès 
leurs <,études· classiques, sont entrés au Noviciat des 
Oblats de Marie Immaculée. Le chiffre des petits sémi~ 
naciste~, tombé ainsi à 23, est remonté de nouveau à 25, 
par. deux nouvelles admissions. 
. ,Au point de vue des;,étlldes, les élèves se divisent 

comme, suit: 
3 élèves dans la classe d'« Interarts », 
12. • )) de «MatriclÙation », 
5. • » de (< Preparat. Matriculation &, 

3. ~ l) de /J. Junior &, 

2 ..)) » de «Second Form )). 
A part de légères fièvres, inévitables en ce pays, les 

élèves ont joui toute l'année d'une santé excellente. 
Les 'jeux quotidiens en plein air, des promenades régu
lière&; -et une bonne· hygiène ont. contribué au maintien 
de la santé générale, au profit d'une gaîté imperturbable. 
,Le principal devoir du Directeur est d~inspirer aux 

élèves une piété solide et sérieuse, par une direction 
suivie et discrète. Je suis heureux' de pouvoir constater 
que les résultats obtenus sont très satisfaisants. L'esprit 
est excellent et la communion quotidienne est en honneur 
parmi eux. Pour alimenter et développer cette franche 
piété, nous avons la retraite' annuelle, la confession 
hebdomadaire et une petite lecture spirituel1e chaque 
soir. Pcmr développer un esprit liturgique, nous avons 
pris comme objet de ces lectures spirituelles l'année 
liturgique et surtout la liturgie de la sainte Messe. 

Grâce aux efforts de mon prédécesseur, le R. P. SOREL, 
les séminaristes ont fait des progrès remarquables dans 
leurs études et ont obtenu un grand succès aux derniers 
examens du' Gouvernement. 

Se sont présentés aux examens de Cambridge. en 

décembre 1932 : 
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11 au Junior; 9 ont pass'é 40nt 3. avec..distinction ; 
5au Senior; 4, ont passé; 
4 ' à la Matriculation; 3 9nt passé. 

',Se'lsont(~présentés eildécembret93.3' ::5 all',Junior, 
2;' au, Senior ,et'Uil, à;~.Ia· Matriculation. Les résultats ne 
nous, sont: pas 'énoore: parvenus. 

Les. séminaristes'ont eu' l7prix à la· distribution' du 
Collège Saint-Patrice.;', 
. ,'Ceux, ,qui ont le lnieux réussi dans leurs études' sont 
envoyés dans les écoles supérieUres 'pour se préparer 

, a1Œ,grades ,des' ''Universités ',rulglaises~ 'Cette année, trois 
,d'entre, eux préparent l' « Interarts 1), qui leur pennettra 
de suivre les cours de l'Université~ , t " 

Les frais d~éducationet d'entretien d'un élève montent 
à 420ro:upies 'par an, ,ce qui tait 9.240 roupi'es pour les 
vingt-deux qui sont au SémiDaire. D faut ''Sr ajouter les 
frais des trois séminaristes: qui préparent à Colombo 
leur, examen 4'entrée à l'Université, soit 1.8001'oupies. 
Les' parents lie sont guère fortunés; cependant' 'Ceux' qui 
sont plus à :l"aise donnent 'qUelques roupies par "mois, 
C&'qui4aitune'somme'4e'360 par <an. Le-jardin du S-émi
~\nousa",rapporté, l'an dernier;"Rs3î9,92;'l.'a1lo
cation:de Saint-Pierre Apôtre s'est élevée à Rs 7~446,90. 
Total des recettes: Rs 8.126,82. 

, Le total des dépenses montant à l1~O~OO, il reste 
Rs2:91'3,18 à verser par le diocèse. 

Jaffna, le 31 janvier 1934. 

S. MANU, O. M. 1., Directeur. 

, , 
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AFRIQUE 

Rapport sur les Missions du Vicariat de Kimberley 
(1931-33) 

1 • peU Nouv.elles ecoles et cha es. . ~ ~ ~ 

Suries rives dùVaal, près de Windsorton, il y a une 
quantité de mineurs qui cherchent .des diamants 4ans 
les diggings. Ds sont réellement pauvres, surtout les 
indigènes, qui viennent de toutes l'es ~arties de 1'Afrique 
méridionale. Leur travail est dur et ils sont, ~al p,ayé~. 
'l1~ catéchiste plein de zèle, Mathieu Walublta, s étaIt 

occupé 'd'eux depuis quelque temp~ ~t avait ?a~é leur 
confiance. Une petite chapelle a ete construite en cet 
endroit et inaugurée l~ 13 septembre 1931; elle est 
déd~ à 'la Sainte-Croix. La chrétienté donne de belles 

espérances. inf . abl 
Vers la' fin de la même année, le travail atig e 

du missionnaire de ce district, l~ R. P. ROEHR, nous 
permettait de bénir une autre chapelle-école à Wedberg, 
sur'l'autre rive du Vaal, presque en face de celle de 
Wmdsorton. Saint Denis lui a été donné comme patron. 

1 ' Cette station ne nous donne pas encore toutes les 
consolations que nous en attendions. Plusieu!S cause~ 
expliCrlient cette déception : nous' n'.av~ns pas pu lUI 
donrier 'un catéchiste à demeure; les mdigènes ne ~on
trent pas encore beaucoup d'intérêt pour les quesb?ns 
religieUses, peut-être parce qu'ils sont encore. s~us l~
fiuenee des protestants. Mais le courage du IDlsS~OnnaJl'e 
ne sè laisse point abattre; il espère que, .dès que un ~on 
catéchiste pourra être placé en cet endroIt, la SItuatIon 

se modifiera. . . -', é
1A

<ft'é 
Le 28 février 1932, Son Exc. Mgr GiJl~W1jk, D '~" 

Apostolique, bénissait une belle et spaCIeuse chapelle, 
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dédiééà l'Immaculée Conception, à DewetsdorP_ Cette 
tnlsSion compte plùs de ~OO catholiques, blàncs et indi-
gènes. .... ~1_) ç: , \l ::Li'~' 

La question de l'école offre ici une difficulté spéciale: 
le. gouvernement y possède une (l amalgamated school & 

o1)!~çpl~~t;l$t;itlée..~)pt; ~~t&: ~wnére~f~~ c~mf~i~1>. 
Le bâtiment est très beau et, les efforts officiels en vue 
d'enassnrer la fréqu~Iitàti(;n' ~lUisent à la prospérité 

. d'une école catholique. 
1 

Le R. P. W~RN~~, qui e~t çhargé de c~tte station, 
hâbite.à TweesPnlK: it50kil&mètres~ 'de fut·, 
r,,~~,17 ~ar,~.!il#~~t/avait)ieul~ ,~n~ct~(;m ~~leDnelle 
~~$;lfl ;.no~y-~ne chap~lle ~u, ço:q~,ge ~~s .F~ères, CMé,tiens 
~~ ~~r,le~" détijé:e ~ ~~t Patric.e., -'-. . 
:Ç~.:Collège._ ~t, :un4,esplusre~ommés de l'Afrique du 
S:lJ4:,,ra c~~onie(av~t att~ d'illustres 'Yisii~u~~~i 
\~~.qp..e.ls;.~, Mc~~~Jf.fY, Vi~j~e. Ap,ostQliquej p.e. 'p()rt
Epsabeth.; ~I! 0, L~y~ Vlc~~.Aposto).jqu~,du Trans
YflfÙ;," M,gr: .Q,eIp.on4\ ~réfet" Apos~QHqùe,. de! GaP,ep, .et 
Ngr ~RT~,,~~~~~e~ Ap.~stoliqri,~è,1:l~tp~d. 
);C~tt41>cp.!'I-P'elle e~t:fortartistique ,et, .c~,wonne parfai

tement l'ensemble des constructions du C(',llège ... La·~né
~~~~~n, ,f~t .faite par Son E~~ellence, le· Délé~é. ÂPos-
tPJi9'Ue:, ' . . .. 

. ,L~~.4~veloppement~ de l'école, Saint-F.r~ç~is ~jer 
de ~lrn.berley" pour les Indiens. et les ep.tants de couleur, 
~~c,e~~~~t • un rem~iement des locaux. IÂ n9D,velle 
écpl~, f,u,t maugurée le 21 avril 1932 par le Dél~é 
Ap.~~~oUque, assist~ du R. P. JANSSEN.' .' .... " 

. V~?ole indigène. d~ ~aint-B~niface 4eK.ï~~I~y' a 
re~ll· qmt!f~ nouvelles salles,. inaugur~esle 5 juin. 1932 : 
~e.1,l~, p.'~ntre .elles ont d,ft être cOIl;st~itespo~ loger 
l~ ,enfants des cours finalement concédés p:ar l~ ,go uv er
n~ment; les deux autres nous permettent de, recevoir 
le~, élèves, qui sont en nombre' sans' ~e gran-
dis~aIlt. . . 

L'année 1932 .vit se terminer le travail de construction 
c;lu: ;"n()uv~au presbytère de Kimberley, eonjoipt~II1ent 
a~ec la réparation et l'agrandissement de la cathé4rale 
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Sainte-Marie: Tous ces travaux furent exécùtés par nos 
oons 'Frèr~ coadjuteurs. ' 

Le.7:.mai 1933,' après mon retour d'Europe, j'eus la 
. joiê''de: :célébrer la première messe dans l~nouvelle 
école:..chapeHe d'Albini-Hill : le nombre crOIssant des 
catholiques de cette mission rendait l'ancienne chapelle 
démesurément insuffisante. On' se rappelle"'que cette 
inîssi~n; est 'la premièn de notre territoire' du Bechua
naland Protectorate (elle a été fon(Ïée le 25 janvier 1928) . 

. Trol~: semaÏIieS plus tard, je procédais, à Devondale, 
à la bénédiction 'de'la;'uo'iIVelle école-chapelle, du pres
bYtère'et dé' la maison des Sœurs. Les autorités ~iViles 
et de nombreux fidèles assistaient à cette cérémome. 

Ce district a désormais un centre bien établi et l'œuvre 
missionnaire de cette partie du Vicariat est en très 

bonne voie. 

Acquisition de nouveaux terrains 
pour constructions nouvelles. 

A Dewetsdorp, le R. p.. WERNER a pu acheter un. ~eau 
terrain bien pourvu d'eau et couvert d'arbres fruItIers, 
pour l~ somme de 310 livres sterling. Cet empl~c~ent 
est destiné à recevoir un missionnaire et des religIeuses, 
qÜip~urront s'occuper des blancs comme des in~~gènes. 

Comme on l'a vu pIus haut, nQ~s avons deJà une 
cru;,pelle d~ns lA location indigène. M:us il fallait se 
pourvoir ailleurs d'une résidence, la 101 ne permettant 
pas aux blancs de se fixer dans les locations. 

Les essais répétés du R. P. SYLLA pour pénétre~ dans .la 
grande réserve de Taungs viennent fi~alement d about~, 
après bien des années. Nous avons mamtenant un terram 
à Puddimo et un autre à Mo.lelema, tous deux concédés 
par le chef pour des stations missionnaires. 

Le R. P. WERNER, de son côté, a pu s'assurer deux 
emplacements nouveaux, dans les locations de Hobhouse 

et de- Wepener. 
Mais 'l'un des succès les plus importants· a été la 

permission enfin obtenue du chef Sebuko, d'ouvrir une 
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lJlÏSsiOllj dans,la"réser.ve d~:RaJll6Ut.sa. Ity,:a;quarante 
US, 'lè regretté P. PORTE avait (léjà' tentéèe s!établir 
au>seiIi de~lcette:tribu,;:mais le'chef :d1alOlS,. Ikeneng, 

. c«nn.m6rd'ailleulS son·fils Mohots~,malgréJerirs intentions 
fa;v.orab~e&,.:avaient été empêchés parr~bstinaticn hostile 
de&(FoteJtants. , '., ",' . 

.'Lesueëès.aet:ue1 est clô, po~.la;iplus ~~e part, à 
, l'aetioJi,désint~essée de la, Sœur JBfinnière, qui, peDd~t 

un:a.n, faisait. chaque' semaine 16 kilomètres pour soigner 
les;:pauyres ~ades.,C~est 'cela :quÏt ~ bnsé.la glace et 
détlmitrae~Î pré.Jugé$,.;semés . par. ,les .protestatJts. , 

'Ramou1sa est la: premiètefondatiOD:- dans une tribu 
du .Bechuanaland Protectorate, car il faut remarquer 
qu}A1ibini-Hill et Gaberones ne sont pas sur le territoire 
d~une; itribU. -' 

L'acquisition d'un emplacement dans la ville de Rus
teriburg est le premier pas vers la fondation d'une 
mission . n~)UveUe dans les ,deux districts du Transvaal 
cédés au Vicariat. Le tEnTain est. bon' et 'bién pourv~ 
d'eau, ce qui est important· en ces régions. 

Echecs~ 

Nos tentatives n'ont pas toujours été ~uronnéës de 
suc'cès~ Ainsi,' par eXeID:ple, nos efforts pour obteIiu des 
emplacements dal;ls les réserves de Manthe et de Khosis 
(~~tte dèrnière, près de Taungs, 'sur les confins du 
KaIahari) n'ont ahouti à rien. 
. D,e même, nous avons échoué dans notre essai de nous 

établir à Excelsior èt à Reddersburg. 

Obstacles. 

Partout, les indigènes nous demandent d'ouvrir des 
missions à leur portée. Mais .ces fondations deviennent 
de plus en plus difficiles, parce que le gouvernement 
pour. prévenir les contestations, a établi qu'il 1aHai~ 
5 kilomètres de distance entre les diverses missions. 
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catholiques ou protestantes~ Depuis, ce rayon a été 
allongé jusqu'à 8 kilomètres . 

. Le& mirlesde 'diamant sont f-ermées depuis le 1 er avril 
1932. Pour ce me-tif, des centaines et des milliers de 
blancs et d'indigènes sont sans travail et sans pain. 
Qaùrn1:6n pense que cette exploitation' était le gagne
pain' de 40'.000 ouvriers, on se fait une idée de la misère 
qui, frappe' tout ce peuple et quelles difficultés rencontre 
l'iurtivité missionnaire. Les émigrations ont déjà com
mencé' 'êt se' multiplieront. 

EJà:; 'Sééheresse terT1ble 'qui règne dans nos régions et 
qui yfsévitdepuis deux ans a causé une famine telle 
qu'on n 7en'8. jamais connu de semblable au Sud Africain. 
On' dit que dix millions de têtes de bétail sont mortes 
de faim ou de soif, parmi le petit bétail tout au moins ; 
oncramt pour les trois millions d'autres, comme 'vaches, 
chevaux, ete. Le gouvernement et la charité privée ont 
fait de grands efforts; tous les jours, des centaines de 
pauvres viennent frapper à nos portes pour demander 
un morceau de pain. 

Le gouvernement a prescrit, dans tout le pays, une 
journée de 'pénitence et de prière. Nous avons.. fait plus : 
un' cycle de neuvaines d'heures saintes a été organisé 
dans le Vicariat et les fidèles y participent nombreux. 

Pendant ce temps, comme il arrive toujours aux 
époqnès: troublées, le diable s'active de son côté : les 
'sorerers se démènent, agitent les pauvres indigènes, leur 
promettent la pluie moyennant des sacritlces . de ~œ~s 
et des superstitions absurdes. Ds mêlent au. funner .le 
sang deS victimes, en aspergent la foule, quI se retire 
confiante et un peu plus pauvre, pendant que les sor- _ 
ciers s'enrichissent . 

. Comme si tout cela ne suffisait pas, une épidémie 
s'est déclarée dans les troupeaux du Bechuanaland 
Protectorate, au point que le gouvernement a dti ~ter
dire toute exportation de bestiaux, de lait, de fruits et 
de bien d'autres produits. Cette situation pèselour4~me~t, 
surtoittsur la mission de Devondale et sur le Vlcanat 
tout entier. 
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;!'} 1:', '1'" . ':ProgJièâ~' ~ 

. ,;.MaIgré.,~Q~es, ;çes,·~~uit~.' ~t:'~e~,.~b~~~cle$, ,qui ont 
l>~I1é.)9!:t;:gr~v:~s i.~O~PS: :~;not.re.a~stolat .. missionnaire, 
~'H~(,~r~g~~~ Jno~bJe': ~e,-'.fait ;~~Jltir,:,~tli~ l'aspect 
e#:~ri,~lll,'~ <rned~ ~a .~ "profpnde .~e notI;~ V,icatiat. 

•. ~~{~om,b.re·.p:e~.;,~~~li~~, s'est ,.~~v,é:~de, a763 à 
10t~g~;i.,)celptAe~:,cat~CÀwn~nes:.~t ,pa$S~. jd~,~.345 à 
~ .. ~p,4 ~·:c~lui:~es)~~Pt~D,l~,est m~~è,qe,,1.267 à 1.357; 
les enfants, qui étaient au nombr~:,.dei,4,103 dans,nos 
• ~~!~~~t ,~~j0ffi'pl;hui:1~~53. Le .çbj~~ ~çoml.I:\ulüons, 
<Im!ét~!:A~ WA>·7,03~ ,at~e~t.aetuçnemen,t, 2Q1.911 ; le 
tw,~rei~.~g~.:~tès est4es~~dq de.·81 à n, 

:; pJ,i,e. ~9:ll:vell~Co~grégation missio~aii-e ,~st venue 
p~eJ)~e ~~g~sJ?0tre; Vicariat .: ce SO;n,t" les., Sœurs 
f.:~Çiseaines. de . Siess~n .en, 1\lleD,l~ ;, • b,~t , . d'.entre 
eUes sont~v~; ç~e2;,n~~sle 10 .~ept~re: 1932. 
, }~n.m-éde~~,.nûss~Qnnaire, ~~ Dr Roos, vient de.s'éta
b~ là, ,1'a'UD.g~., Nous négocions en. ce moment avec le 
gouvememe?-t .pour ~'érectiond'Wl·h.~p~·aJ:.;,., .. :,: 

. ,;"l-e~~~~~s Pl~~ses:~e développent.~ 4é-ve19Ppent 
1 ~.c;P,~l\;.;Ca~~e .•. La :LIgue des fe~es ,~ques 
~é~~.;U.1~~~p1t.e à);~~,~mfop.tein p~les,~es:llerace 
bltm.~e, ain~ ~~~1~ JiIlÎSsion deTo~s·Jes. ~aintS-<Bloem
fon,~elll~ ,et A celle de S~t;-Bo~ace (~erl~Y)1 .panni 
les md:agè,nes~.,Le~ h,Qmmes de cette: dem~e. mission et 
~s.,sta~~ns,q~.e;n d~endent s~sont grouPés ~seetions. 
de ~ 1 (I,Çatl).Q1i~ ;~ean }lni!>n: ~~ .' 
• J' C~.ff~P'Pcm n~ 4it,.rl~ et ,l,l.e jleut riell dire du travail 
e.~;de~ soufiranc.es,invisibles, de l'œ~:vrede.lagrâc~ dans 
l.~,âm~~, de,s l~tt~ et des :~ctoires .que Dieuseul connait ... 

.- La patience silencieuse de nos Pères et Frères dë nos 
re~~~uses~t de .nos fidèles forme un capital 'hnmense, 
dont la v~eur reste. attac~ée à l'humiiité. Nous restons 
pe~rs~déS ~algré tout de' l~ vérit~~e cett.e parole de la 
~mte Ecnture : ~erviilUJtiles sumus ! 

. t ; 1;1: J.MEYs~NG, EJ)l!J~e de., Mine, 
Vi~af.reAes Missions{1e Kimberley. 

VARIÉTÉS 

E1JJ1:f;>PE 
MAISON GÉNÉRALE 

Le procès apostolique du Serviteur de Dieu 
Charles Dominique Albini, 

',Oblat de Marie Immaculée à Marseille 

Nous somme~ heureux de publier un article du R. P. Postulateur 
.paru dansl'Echo de Notre-Dame de la Garde (~emaine Religieuse 
du diocèse de Marseille) en mars 1934, qui renseIgnera 'nos lecteurs 
sur les progrès de la Cause du Serviteur de. Dieu. 

Nos lecteurs seront heureux d'apprendre que mardi 
dernier' 6 mars, Son Excellence Mgr l'Evêque, pour 
se conformer sans retard aux désirs transmis derniè
rement.par le Saint-Siège dans des. Lettres dites c Remis
sotiales., en sa qualité de Premier Juge Délégué par 
Son ,Eminence le Cardinal Préfet de la Sacrée Congré
gation des Rites, a présidé la séance d'ouverture du 
Procès Apostolique en la Cause de Béatification .e~ de 
Canonisation du Serviteur de Dieu Charles-DoIllllllque 
ALBIN!, prêtre Oblat de Marie Immaculée. . 

Les autres Juges spécialement sons-délégués par Son 
Excellence, en vertu des pouvoirs reçus de Rome: ~nt 
M.le Vicaire Général Jean Grenouilletet MM~ les ehanomes 
Piana; Hava et Bourgarel. - Les sous-promoteurs de 

4 
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la, Foi délégués sont M. l~ chanoine Pellenq et M. l'abbé 
Soins. -' Les Notaires du Tribunal ecclésiastique sont 
M. le chanoine Pellissier ,~t M. l'abbé Ardoin. Enfin, 
c'est M. l'abbé Argou qui fera l'office de Cursor Apos
toUcus. 

Au sujet de cette belle.,~use, pOJU" laquelle Sa Sainteté 
Benott XV signa"::le' {Décret .idÜntioduCuon en Cour de 
Rome le 14 àvril1915, l'Echo se contentera aujourd'hui 
de :rappeler brièvement aux' prêtres, aux communautés 
religieuses et aux fidèles de notre Diocèse .p~~quoi ils 
ont le' droit de s'y intéresser d'une manièfe toute parti-
culière. '-r "; i'~ F.r::, .... ; {;, .,?, ',-'''' ;-. ;'.;: 

n est vrai que c'est le Diocèse de Nice qui réclame 
le P. ALBIN! à juste titre comme lui appartenant tout 
d'~~rf1, et p.aJ's~,n~s~ce ~.M.e~~on,,~t1mI:!~es: admi
rables vertus pratiquées soit dans le ~tère' paroissial, 
soit comme aumônier dé· RetigieuseS;: sOif: c'omme Direc
teur au, ,Gran.d .sémiilair.e;, , depuis' ,smt ·Qrd.~ati()n en 
décembre 1814 jusqu'à son départ, le 14 juillet 1824, 
po~r Aix, où sous l'habit de Novice ~èez les Mission
~aIres de Provence (bientôt Oblats de Marie Immaculée), 
il se . .révéla unmattre de vie 'spirituelle;' et, d-'après le 
témOlgn~ge. de Son Eminence le cardin2I :o-uœERT, c fit 
pl1l6 pour ses frères par ses admirables ,exemples que le 
Maître des Novices lui-même &. / 

Après···trois années très fécondes passées à Aix ,dans 
divers ministères, ainsi· que quelques mois. à N~es, le 
Serviteur de Dieu,en 1827, fut appelé dans notre. :ville 
de' Màrseille,.,où pendant, huit années il.fut le 'bras, droit 
du ,R. P. TEl'tIPŒRdans le gouvernement· du' .Gran-d 
Sén;mwre.- (alors .dans la rue Rouge;.pr-ès"de-,Ja;.Major) 
où .ilenseIgIla aussi la Théologie morale et resta le direc
teur .. ~é ~ d;une ,pléiade /de sujets ,d~élite, quj: avaient 
de lUI 1 OpInlon .qu~on ;a. d'un véritable ·saint... . " 

Le Serviteur ide. Dieu s'occupa aussi très' activement 
de Ilimportante· Œuvre' des, Italiens du Calv.aire et'tMuva 
encore assez de .loisirs pour se dévouer aux Communautés 
religieuses de la ville, en particulier aux Sœurs de Saint
Char-les de «·la Grande Maison • de la rue de, l'Oratoire. 
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: Ep." 1~~5,. .le S~ryiteur de Dieu., qQ.i- avait sollicité en 
:vain la .~:ve~ d'aller prêcher la Foi aux sauvages des 
MiS~e~,.étrangères, se dévoua avec ardeur auxvictim.es 
d.u~hol~ra"dans l'espoir, déçu enCOre,. de mourir martyr 
de ~. eJwité. , 
. En .octobre de la même année 1835., il fut adjoint au 
R. P. GUlBER't (qui devint dans la suite su~cessivement 
Evêque de, Viviers, archevêque de Tours et cardinal
a:chevêque de Paris), pour la fondation du Grand Sémi
nairC} 4~Ajaccio ; bientôt·il se livra aussi à l'Œuvre des 
Missions.;."~ " 

Eplrtsé trop tôt par ses travaux et ses austérités, le 
Serviteur de Dieu, mourut à Vico, le 20 mai 183.9, en 
~eur de sainteté, surnommé « Le Thaumaturge de la 
Corse &. 

Monseigneur Antoine Fabre déclara dans UIie sup
plique adressée au Saint-Père que « si ce saint. religieux,' 
c ce prêtre parfait, cet apôtre dévoré de zèle, ce miroir 
« de vertus répandit surtout en Corse les trésors de 
« grâce dont son âme était remplie, c'est à Marseille 
(1 qu'il les puisa pour une bonne part ... Je hâte. de ~es. 
« vœux le jour où Votre Sainteté placera le P. ALBINI 
« sur les autels. Ce jour-là, le diocèse de Marseille ins
« crira son nom dans le catalogu~ des protecteurs sur 
• lesquels il se croit un droit spécial de pouvoir 
« compter .. fi 

Monseigneur Louis Robert;en déposant dans le premier 
Procès devant le Tribunal chargé de cette Cause, insista 
surtout sur le témoignage de Son Eminence le cardinal 
GUIBERT, archevêque de Paris,· dont Son Excellence 
~:v~t :été. l~ secrétaire particulier pendant de longues 
années à Viviers. Nous citons de cette déposition seu
lement les lignes suivantes : « Mgr GUIBERT avait connu 
c particulièrement le P. ALBINI (depuis son arrivée au 
c Novicl8.t d'Aix jusqu'à sa mort au couvent de Vico 
« en Corse). n pouvait donc en parler en parfaite con
• naissance de cause. Et c'est parce qu'il l~ c~naissait 
« si bien dans la pratique de ses vertus héroïcÏues, qu'il 
« le vénérait comme un saint. J'ai entendu. souvent 
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t""MgrGtimÈRT, sr Calnie,et si réservé dïins'ses'jugements, 
.'èléÇIârer'que ~ P~ 'AL»INI éta-itUir' samt; parce qu'il 
f avmt' véCu et 'qu'il' éiait' mort comme; leS' 'samts... ~ 
, ',No~ , 'teni:ûriêtons'" cette . trop: coUrte' Notice sur le 
Servitew d~ D,~eu, ,e,n donnant un extraitcYune décla
iâ:tiori;'tiiiportanté fané Inu' Son Eminence le èàtdinal 
G~ERT;le 15 décënibre 1~84, donc peu detèmps avant 
saniort, qui arrtVa Je 8 juillet 1886. « ... Le P. ALBINI 
« professait toujours avéc' 'beaucoup de science et de 
«'piéié. ; Les élèves leèonsidéràient comme un saint. 
(ln ,était fort, bon théologien, et en morale il" suivait 
«lespriIicipes de sàintLiguori. 'n tirait' aussi grand 
(l parti des conseils et des préceptes de 'inorale de saint 
(j Léonard de Port-Maurice... n évangélsa la Corse 
« jusqu'à la fin de sa vie. Les prodiges se multiplièrent 
« sous' ses pas ... Parmi nous dans la Congrégation (des 
c Oblats de Marie lmïnaculée) l'opinion' était 'unanime 
« sur le P. ALBiNI : c'étàit un sàint ... n suffisait' de voir 
(l le P. ALBINI pOUl' se faire'l'idée parfaite d'un homme 
(j tout de Dieu, entièrement· détaché des choseS' de, la 
(j terre; 'et éela sans' affectation, mais' avec siiIiplicité 
(l et humilité, traitant tout selon l'Esprit de Dieu. Je 
(C crois qu'il avait dÜ"faire le vœu de ne pas perdre la 
(l moindre partie du' temps. Je puis JPrlifier que c'est 
(C l'homme. le plus saint que j'ai jamais connu~ et j'avoue 
(l que je l'invoque avec grande confiance. Je suis con
« vaincu qu'il serait facile d'introduire sa Cause à Rome 
«et .de la conduire par degrés jusqu'à' la Cano
(C msation .• 
, Nos lecteurs prieront pour la glorification par l'Eglise 
de ce Serviteur de Dieu, qui est nôtre' à plus d'Un titre. 
Us n'hésiteront pas à recourir à sa puissante intercession 
auprès' de Dieu, en partieulier pendantëes jOU'l'S de 
ferveur que nous apporte la Mission solennelle qui vien t 
de cottunencer. 

Les miracles bien avérés, que leur confiance obtiendra, 
seront l'appoint' le plus efficace pour hâter la Béati-
fication. . 

, Enfin" tous ceux qui; soit par oui-dire, sOit par un 
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40cument écrit, connaissent sur la vie du Serviteur. de 
Dieu," ~ renseignement quelconque, fftt-il minime en 
apparence., ren~ont un service apprécié au Postulateur 
de la Cause, en le signalant à l'un ou ~ l'autre des membres 
du Tribunal mentionnés plus haut. F. T. 

Exhuma~ion, et reconnaissance 
des restes du Serviteur de Dieu à Vico 

Nous donnons ensuite communication de cette lettre un peu 
ancienne, mais dont le contenu complète les renseignements 
donnés dans l'article précédent et dans le suivant. Ils sont du 
reste assez précieux pour figurer à titre documentaire dans nos 
pages. 

L. J. C et M. 1. Ajac,cio, 27 juin 1933. 

MON RÉVÉREND ET BIEN CHER PÈRE, 

Avant de partir pour le Continent en vue de quelques 
jours de vacances et de plusieurs retraites, je tiens à 
vous faire part de la grande et oblate joie éprouvée 
à Vico, ce lundi 26 juin, à l'occasion de l'exhumation 
des restes mortels de notre « Saint & Serviteur de Dieu, 
le vénéré P. ALBINI. 

Déjà une première exhumation avait eu lieu en 1851, 
en présence de notre bien-aimé Père ,Fondateur, Monsei
gneur DE MAzENOD, évêque de Marseille, de Mgr GUIBERT, 
évêque alors de Viviers, et de Mgr Casanelli d'Istria, 
évêque d'Ajaccio. Les ossements trouvés dans le cercueil 
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avaient· été' enf-ennés' d3D:sune' -doubfe . eaisse de bois, 
laq1fel1e'avait été· placée: dans 'le mur de -l'église du 
êllllvent;' près' du vieux Crucifix, et avec:une inscription 
plus . 'que modeste, - que vous avez 'dt1 ' litEr vous-même 
Jadis, qui soulevaitautr'efo1s les protestations 'du Père 
AUDRIC ... Et, bien des fois, moi-même, comme d'ailleurs 
nom,bre d'autres Oblats, étions peinés de voir la tombe 
du Serviteur de Dien, si misérable, si délabrée. Au fond 
du cœur, on en avait presque honte. 

Et main:t;en~~.,le ,Procès apo~toliqlie, suit; son cours. 
Et ici, dans 'le' diôêèS'e d' Ajaccio'~ coiiime a: -dO vous le 
rapportér ie R •• P. Postulateur, e'est. merv-eille ,de voir 
la bonne volonté et le dévouement' de tous. 

Son Excellence Mgr Rodié s'est montr~très complai
sant, et le Tribunal qui a été choisi multiplie ses séances, 
parfois très longues, deux ou trois fois la semaine. Ce 
clergé, fonné par les Oblats, et dont les anciennes géné
rations héritèrent des beaux exemples _du P. ALBINI, 
se montre empressé pour la Cause de notre Serviteur 
de Dieu. n est consolant et juste tout à la fois de le 
reconnaître. 

Le lundf 26 juin avait été fixé pour l'exhumation et 
la .reconnaissance des restes du P. ALBINI. 

Le R. P. THIRY, Postulateur au zèle;et au savoir-faire 
incomparables, se trouvait déjà à vico pour préparer 
t-6utes choses. 

De bonne heure, les autos qui emportaient les membres 
du Tribunal et quelques Pères Oblats filaient sur la 
gran"Ci'route ... 
. ~ Calcatoggio, souvenir ému à ce village qu'évangélisa 
JadIs' le P. ALBINI, et où se trouve encore une croix 
érigée par lui lors de la clôture de la 'mission ... 

Au loin, Coggia, qui fut témoin de -son zèle -et vit 
l'amener au bercail nombre de brebis égarées dans les 
fanges du vice ... 
. On traverse Sagone, ancienne ville épiscopale, dont 
Il ne reste guère que des ruines ... 

'Treize kilomètres plus loin, voici Vico et notre cher , , 
couvent au milieu de la verdure, dans un site charmant 
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et'grandiose, riche de tant de souvenirs, nche surtout 
du' precieux trésor qu'il renferme dans sa belle église 
Saint-Ftançois. 

n ' ést· neuf heures environ. Sont présents, avec le 
R ... P. -'fmRY, i>ostulateur, MM. les chanoines Bacioc
chini, Paolini, Ferracci juges délégués, MM. les abbés Felce 
et Rossi, vicaires à la cathédrale, sous-promoteurs, Mes
sieurs les abbés Ghirardi et Calcatoggio, notaires, M. le 
docteur Chiappini, médedn et conseiller général de Vico, 
dont la ·famille fut toujours amie de nos Pères, M. le doc
teur' 'Rippert, chinltgien 'd'Ajaccio. 

Etp'Our représenter notre chère Congrégation, le 
R. P. COUMET, Vicaire Général et Supérieur du Grand 
Séminaire, ainsi que les PP. CYRIAQUE et Hil. BALMÈS, 
directeurs au Séminaire. 

Avec le R. P. THIRY, cela faisait donc quatre Oblats. 
Cc:mnne nous étions fiers et heureux et reconnaissants 
à Dieu, de nous trouver présents à une telle cérémonie! 
Quatre mille Oblats dans le monde, et nous étions parmi 
les privilégiés de ce jour, mais portant dans nos cœurs 
le souvenir, les vœux et les prières de tous nos frères 
absents. 

Quelques prêtres de nos amis se trouvaient là eux 
ausSi, entre autres M. le chanoine Franchi, vicaire 
forain de Vico; M. Colonna, aumônier du Pensionnat 
Jeanne d'Arc; M. le chanoine PastineIli, curé-doyen 
de Soccia; M. le chanoine Mattei, directeur des 
Œuvres. 

Suivant les instructions si sages de la Saèrée Congré
gation des Rites, l'exhumation, et la reconnaissance 
devant être c privées _, les fidèles avaient été priés de 
rester chez eux. Mais toutes ces autos, remplies de 
prêtres, et ce va-et-vient inévitable avaient malgré tout 
attiré nombre de gens. Certains même, et en groupes 
compacts, étaient accourus jusque d'Arbori (à six kilo
mètres de distance), tant le souvenir pieux du P. ALBINI 
demeure vivace, nonobstant les années et l'abandon du 
vieux œuvent. 

Mais la foule est maintenue hors de l'église avec une 
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~~~l~:~~t;U;r.:·Unennite,.,,~arédlmSçes '.parages, 
,~.I,ÇJ.1ar.ge ,d'exécqt,~r, .la' consigne: ;a;yec,une< fidélité impec
èable. C'est lui qui ouvre et ferme la porte. ,au passage 
des 'o.nvriers. maçons et menui&ie~ requis :pu le Tribunal. 
On;s.e :seralt çru vraiment ,à la POrte tie clôture d'un 
Carmel~.:.· :,'~, .. , 
,Ar theure fixée,. et après l~ prières, d!u~ge, on ouvre 

la, séance, les: docte,.u,s prêt~t ole sennent, exigé, ainsi 
que :les, ouvriers·e.t!les deux:témoins'instrtlmentaires. 
On' rappelle· les , prescnptions. de. ,~a Sacrée. Congrégation 
de~Rites, la défense tG-nnepe Àe"soustrake ,ou, de substi
tuer le Jlt.oindre objet, sou$peine d'excommunication 
m:».eure •. 
',Et lno~s: voilà tous en cercle, autour. du .mur qui ren

ferme. les restes mortels du Serviteur de Dieu. Bientôt, 
après"qUelques .coups de marteau et de pic,a,pparaît 
une modestecais,se de bois ·(plus que modeste), toute 
vermoulqe et é.ventrée dans. sa partie supérieure. Depuis 
qll:atre-vingt-un.,.,a,ns . elle est là,.. Mais, une partie 
inté;rieur.,e du m~, sfét~t. :effoIldréeauco~ des ans, 
lav;pluie.; qui, suin..te ·,à·tI:avers ces. murailles depuis les 
expulsions a produit d'inévitables ravages. C'est donc 
une vieille ,caisse de bois, remplie de. t et'1!e, de débris 
et d'ossements, qui apparaît à nos regards émus. Mais 
~tte caisse, de forme ,et d'apparencè/S'i humbles, est 
pour nous O,blat8 de Marie un véritable trésor ... , une 
ume précieuse qqi contient les restes bénis du P. ALBANI, 

ces re~tes qui dans quelques années - nous l'espérons 
ferlp.ement~-sel'Ont, après le jugement de notre Mère 
la ,sainte ,Eglise, ,de ' 1V,l'aÏes reliques... . 

Avec, recueill~nt, on. transporte dans la vieille et 
belle. sacristie ce préci~ux trésor que l'on dépose sur 
Une tab.~"préparée a4 hoc. Les membres du Tribunal 
s'enferment à huis-clos avec le médecin et le chirurgien 
pour la reconnaissance de tous ces ossements;. chose 
assez compliquée" vu "la terre ,qui est mélangée avec 
des dépris, de toutes ·sortes .. 

Et dans l'ancienne église du Couvent nous continuons 
nos prières privées et intimes.- Comme il est doux de 
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réciter son bréviaire, là, sur ces stalles qui furent témoins 
de la' piété, de la régularité, de la ferveur du vénéré 
P. ALBINI, derrière cet autel où tant de fois sans doute 
ft célébra'. 

Et la séance se prolonge, bien après midi ... 
Enfin nous sommes admis à· contempler longuement 

les restes mortels du Serviteur de . Dieu. Ds sont là, 
reposant sur la vaste et antique crédence, sur des linges 
de sOle, classés, et en ordre, bien effrités par l'usure 
du temps qui n~ pardonne rien, pas même aux saints, 
bienabtmés par les'mtempéries, par suite de la gouttière 
dont je ·vous ai parlé ... 

n y a tout d'abord les cheveux magnifiquement 
'conservés, la calotte crânienne, plus de 25 dents détachées, 
mais retrouvées, surtout, la cervelle conservée intégra
lement - desséchée sans doute; - mais cette conser
vation - alors que tout le reste est en ruines - ne 
laisse pas que d'étonner et surprendre les docteurs; 
tibias et fémurs, humérus, rotule, tarse, clavicule, et de 
nombreux osselets, sans compter la poussière d'ossements. 

Les deux docteurs ont fait un long rapport technique, 
décrivant dans le détail ce qui pour nous est 'une richesse 
de famille ... 

Les côtes sont toutes brisées. Il est difficile de les 
reconstituer. Le rapport sera sans doute publié plus tard. 

Vous devinez, mon Révérend et bien cher Père, avec 
quelle pieuse émotion nous avons contemplé ces pré
cieuses dépouilles, leur faisant toucher nombre d'images, 
de rubans et de linges. 

La séance devant se prolonger encore longtemps, on 
décide à une heure de l'après-midi de l'interrompre 
pour « refaire ses forces ~. Tandis que toutes les portes 
sont closes et verrouillées, sous la garde vigilante d'un 
préposé à cet office, nous allons au pensionnat Jeanne 
d'Arc où les religieuses, Filles de Marie IIll:maculée, 
nous reçoivent royalement. . 

Au dessert, le R. P. COUMET, qui présid~~ se fait 
l'interprète de nos sentiments à tous, exprimant notre 
commune joie, disant à chacun le plus religieux merci, 
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avee ,un, à-propos 'exquis,et l'ésuman~, nos- vœux 
dans-,le.'inot du Psalmiste:c' ExuUabunt ossa humi
liata!t.·~. 

Et on reprend la tâche avec une nouvelle ardeur. 
Dans une magnifique caisse en .plombi bien capitonnée 
de· soie; sont rangés les '·divers ossements, enroulés au 
préaiab1e dans des linges blancs. 'Puis, la caisse de plomb, 
-bien fermée, ~avec; tous, les documents qu'elle doit 
contenir, sans· oublier le procès-verbal de la séance, 
proCès-verbal que nous avons tous signé., et qui ont été 
clos dans un tube spéciaI,.la caisse de plomb.a été ;enserrée 
d;ansune 'belle et forte caisse de bois,'ouvrage'de Monsieur 
le, -chanoine Pastinelli. Puis, tout se trouvant herméti
quement,fermé et scellé du sceau de Monseigneur l'Evêque 
d'Ajacc~o, nous avons porté le précieux trésordan-s le 
même mur de l'église, où un Indult de la Sacrée Congré
gation des Rites nous autorisait· à le replacer. Mais la 
place a été retouchée par les ouvriers maçons, cimentée 
et· voOtée. Une belle plaque de marbre, bien· ouvragée, 

. dont je vous envoie une photo, ferme l'entrée et redira 
au~· pieux visitellrs'la place qu'occupent les'· restes 
mortels, du ·vénéréP. ALBINI. 

Espérons que, bientôt, ces restes vénérables seront 
de nouveau exhumés, mais cette fois pour une exhu-
mation publique et gIQrieuse. / 

1934 MISSIONS 

Saint Léonard de Port· Maurice, 
le. Père Charles Albini et. sa cause 
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On nous demande souvent où en est la cause du P. ALBINI 
et l'ons~êtonne de ne la voir jamais mentionner dans nos c,olonnes. 
Un article publié récemment par l'excellente ImmacuIata de 
Strasbourg nous a fourni occasion et argument pour obtenir 
du R. P. Joseph THIEL les lignes suivantes, à l'intention de tous 
nos lecteurs O. M. 1. 

Cet article (février 1934) fait un rapprochement intéressant 
entre Saint Uonard de Port-Maurke et Je Père ALBINI. 

Saint Léonard de Port-Maurice fut, avec Saint Alphonse 
de Liguori, le grand patron des premiers missionnaires 
de Provence. Notre vénéré Fondateur avait pour lui 
une dévotion particulière et aurait voulu le faire mieux 
connaître en France. Dans ses prédications apostoliques, 
il s'inspirait de ses ouvrages, de sa piété envers la sainte 
Vierge, de ses grandes vertus de .missionnaire. 

Le chevalier de Collegno lui écrivait le 15 janvier 1816 
(qu'on veuille bien noter cette date) que les ouvrages 
des deux Bienheureux (Alphonse et Léonard) étaient 
en route pour Aix, mais qu'à sori grand regret il n'avait 
pu se~ 'procurer leurs portraits. Telles étaient les sources 
de vérité et de zèle auxquelles allaient puiser les mission
naires de Provence. (Rey, l, 198.) 

Le P. ALBINI était né le 26 novembre 1790 : ce même 
jour, en 1751, Saint Léonard avait quitté ce monde. 
Porto-Maurizio (aujourd'hui Imperia) n'est qu'à dix 
lieues de Menton, ville natale du P. ALBINI. Saint Léonard 
avait quelques parentes au couvent des Roccitine, à 
VentimigIia, avec lesquelles il était en relatiops épisto
laires. n leur fit m~me visite en novembre 1743. Menton 
n'est qu'à dix kilomètres de Ventimigila, résidence de 
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l'Evêque du diocèse a.uquel a.ppartenait'Menton jusqu'au 
Concordat de 1802. 
. Le P. ALBINI pouvait donc trouver dans sa terre 
natale be~,uc01w~e ~e~tio~,avec.son)s~~~mpatriote, 
,dont le ,npm fi:gure d~ nos qt~~ ~péc1ales, après 
l'examèif paruCUiier; n en étudteraplusa fond la vie 
et les œuvres, quand il sera envoyé en Corse. Saint 
Léonard l'y avait d'ailleurs devancé en 1744. 

Ce qui nous intéresse particulièrement dans le grand 
~aJn.t, c'est son esprit de pénitence: il se.40nnait quoti
diJnne~ent la discipline et le. faisait même en chaire. 
TI en avait deux, qu'il portait constamment sur lui: 
011 peut les voir encore sur le Palatin, à Rome, en l'église 
Saint-Bonaventure. Notre vénéré Fondateur y vint en 
pèlerinage le 28 février 1826. -' 

A ce propos, il note dans son journal de voyage: 
« La vue de ce saint corps m'a inspiré une profonde 
« vénéràtion. Je me suis :rappelé, tout ce qu'il 'souffrit 
• dans le pénible ministère des Missions et je me ·suis 
« recommandé au Saint pour qu'il mrobtlnt, ainsi qu'à 
(j tous les nôtres, une, ample, participation à l'esprit 
« W l'anim.a pendant tout le cours de ~ vie ... » 

Après sa messe sur le corps du Saint, notre Fondateur 
visita (1 la chambre où le Bienheureux a rendu ,son âme 
« à Dieu. Elle est transfonnée en ch~lle... Dans un 
• reliquaire se trouve l'habit dans lequel il est mort, 
• son cordon et son épouvantable discipline, composée 
(j de lames de, fer tranchantes... Je sortis embaumé ... 
« tout en ruminant dans mon esprit les bonnes pensées 
• que m'avait fournies ce s~int lieu ... )} (Voyage à Rome, 
274-276.) . 

D'après le témoignage du Cardinal GUIBEP.T, le Père 
ALBINI tirait sa doctrine des conseils évangéliques de 
Saint Léonard. Lui-même écrivait au V. Fondateur 
après un séjour de deux mois et demi en Corse : « Je 
« commence à voir que le bien qu'on pourrait y faire 
« est au-dessus de toute expression, .si j'éU!.is animé 
« . du même esprit de ce saint missionnaire humble et 
(1 mortifié, je veux dire le Bienheureux Uonard, qui 

1934 MISSIONS 61 

«a sanctifié ce pays. Je verse souvent des larmes lorsque 
• je pense"que, par ma lâcheté et mon peu de vertu, 
« je"gâterai la besogne ici comme je l'ai déjà.fait ailleurs. J) 

Nous savons que penser de cette « lâcheté) du Père 
AL'BlNi, qui lui fit porter le cilice jusqu'à sa mort, et 
qui fit de lui à son tour un missionnaÎre humble et mor
tifié. n n'a eu qu'à ouvrir la bouche et tout un pays 
fut terrassé, comme s'exprime le P. GUIBERT dans une 
lettre de 1838. 

I.e:·P. ALBINI commença ses missions à Moita (1836), 
où le BienheureujC'i Léonàrd avait érigé le Chemin de 
la Croix. La Croix de Mission, élevée miraculeusement 
par le P. ALBIN!, devint un lieu de pèlerinage, vénéré 
encore de nos jours. . 

Nous trouvons encore une autre fois notre confrère 
sur les traces de son saint devancier : c'est à Albertacce, 
dans le' Niolo, la partie la plus sauvage de toute la Corse. 
Popolazione tutto incolta e crudele e poco dissimile \ 
dallebestie colle quale viveva nei detti luoghi, comme ~: 
il est dit dans le Diario des missions de Saint Léonard. 

UIi mot sur les procès : Léonard est mort en 1751 ; 
son procès fut instruit par la famille franciscaine, qui 
compte des milliers de Saints ou de Bienheureux et qui 
est soutenue par le Tiers-Ordre. En 1796, Léonard est 
déclaré Bienheureux et ce n'est qu'en 1857 qu'aura lieu 
sa canonisation. 

Quatre éditions de sa vie ont été publiées. Il avait 
écrit lui-même une quantité de traités, qu'il avait envoyés 
dans les couvents de son Ordre, où on les lisait au réfec
toire. Trois éditions de ses œuvres ont paru en peu 
de temps. 

Pour ce qui conceI'Ile notre P. ALBINI, notre vénéré 
Fondateur voulait déjà commencer le procès informatif 
et en avait chargé en Corse le P. SÉMÉRIA. Nous avons 
sur cette affaire une série de lettres, d'où il appert que 
la cause était en fort bonne voie. Mais le diocèse d'Ajaccio 
avait d'autres soucis que des causes de béatification, 
disait le P. GUIBERT, devenu évêque de Viviers. 

Tour à tour, les PP. GUIBERT, MOREAU, SÉMÉRIA, 
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MOUCBEL,. BELL9N,., GIBELLI, téD;loin~ocmaires des 
ye!tusdu 'P.· ALBINI, disparurent de rUe,. ou .par une 
m.ort:,pré~turée, :011 par le transfert .àd'autres travaux 
qui ; les. absorbèrent . totalement. . 

. Mgr·· DE .l\fAzENoDavait pourtant travaillé au ques
tionnaire,détaillé,duprQcès, mais·ilmourut a,vant d'avoir 
pu.poursuivre la cause. Survinrent alors les événements 
douloureux de' 1861, qui' écartèrent dll Midi de la France 
l'Administration Générale, la guerre de 1870-1871, les 

~~ ·.:e~~oh~".de· .l8~O:-1~8~ '9llÏ po~ent ,sur d'autres 
'poiÙtS;~l''3.tl:entlon~e: la eottgrêgauè)). .. -" ',' 

, Le .n. P. Gustave SWONIN renoua les fils rompus; 
après' 'lui vinrent les, ~ostl,Ùateurs, RR., PP. Joseph 
LEMIUs, aidé par le R: :~;". ~çois-Xaviei' ~ESSIÈRES, 
Thoophile ORTOLAN, August.~'EiTÈVE~\cftii fii}ënt enlevés 
par",la· ,mort ou retenus par la maladie. Quand même, 
le·P.rocès. allait son train, î' en 1915, la cause était 
introduite en cour de Rome Aucune difficulté sérieuse 
ne .surgissait, quand on ap rit en 1926 qu'on voulait 
faire passer le vénéré Fondateur avant son disciple. 
Maisla cause de Mgr DE MAzENOD était encore à instruire : 
sous l~impulsion du R. P. ESTÈVE, on commença en 1927 
en laissant dormir celle -du P. ALBINI ... 

Mais se rendait-on compte que notre Fpndateur avait 
laissé ,vingt tomes d'écrits,! dont l'exan{en doit prendre 
quatre ou cinq ans, sinon davàntage ? et qu'on risquait 
de laisser mourir les dernières personnes, témQins de 
second,.e main d.ù, temps du P. ALBINI, dont le Fondateur 
lui-même avait tant désiré la béatification ? 

Au 'Chapitre de 1932, le R. P. Ferdinand THIRY, 
de Vice-Postulateur devenu PostuJateur à la mort du 
R. .p. EsTÈVE, fit facilement valoir les raisons qui mili
tàient en faveur de la reprise de la cause,. achevait en 
print~mps 1933 la première partie du Procès dit aposto
lique, pour le diocèse d'Ajaccio, et revenait à Rome, 
satisfait du résultat obtenu en Corse. Un bon nombre 
de témoins 0 de auditu a videntibus » avaient pu paraitre 
devant les juges; des documents tout à fait inconnus 

. avaient été trouvés dans diverses archives, faisant ainsi 
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disparaître d'importantes laéunes et rétablissant sur 
bien des points l'histoire du serviteur de Dieu. 

Actuellement, le R. P. THIRY est au travail dans le 
diocèse de, Nice, pour y préparer une nouvelle partie 
du Procès apostolique, destiné à prouver l'héroïcité 
des vertus du P. ALBINI. 

Les miracles suivront. Un bon nombre de faveurs 
ont déjà été consignées lors du Procès de 1892-1894. 
Comment en obtenir d'autres, sinon en faisant mieux 
connaître le serviteur de Dieu? 

La première vié dil"P. ALBINI, une plaquette de 32 pages, 
parutJpar les soins du 'R. P. Ferdinand GRENIER, à 
Québec. 'C'est bien loin de la Corse, mais elle a créé au 
Canada un centre de vénération. 

En' Europe, c'est la Province d'Alsace et Lorraine 
qui a travaillé le plus en ce sens. Depuis douze ans, la 
revue Immaculala publie chaque mois un article sur 
le P. ALBINI : les résultats sont faciles à constater. 
La Revue se remplit des attestations de guérisons obtenues, 
de prières exaucées. En bien des milieux, notre Père 
ALBINI se range aux côtés de Saint Antoine de Padoue 
et de Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Sa biographie 
s'est vendue à 10.000 exemplaires et ses images se sont 
écoulées (dans cette seule Province) à plus de 50.000. 

Emu de ce mouvement, le R. P. Henri MAZuRE a 
publié, lui aussi, une biographie qui a obtenu deux édi
tions. Le résultat est le même : confiance et guérisons. 

La Province anglo-irlandaise prépare une biographie 
en anglais. 

La Voce di Maria, organe de la Province italienne, 
publie souvent des articles sur le P. ALBIN!. 

Le Canada a réimprimé en grand nombre de belles 
images. On en distribue également en Pologne ... 

Tout port'e à espérer que la cause, reprise avec un 
nouveau courage et un savoir-faire renouvelé, nous 
donnera l'effet tant désiré : un Bienheureux Oblat sur 
les autels l ,~ 

.,._.1 •. /"-7, 
/ }' ' . 

; . 
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AMÉRltQ'UE 

PRO·VIN·CE··DU CANADA 

L'aidè 'intellectuelle 'missionnaire 
.' " ~ . 

:' . .' . ~ : i? :Lan~~ent de l'Œuvre. 
., .~. ..' • '. ,,' • ; J~. , .' .:., 1 

De toutes façons, l'on s'ingénie. un peu partout à 
venir ·en aide aux missionnaires,· et l~on. fait très bien. 

Ne serait-on pas cependant ,plus préoc.s,upé de leur 
procurer des ressources d'ordre temporel que des trésors 
spirituels ? 

Ce' serait un désordre. 
.I/'apôtre,en èffet, ne vit pas seulement de pain, mais 

pl~ôtdetoute par~le de vérité· qui luUombe, par l'entre
DJ,lSe de . la, presse,· de la, bouche de Dieu. 
·····.·~·'inaintes· missions, au' NOrd-Ouest canadien parti
culIèrement;'où; en raison du petit nombre ou de-l'absence 
de . ses ehrétiens, il est souvent réduit à l'inactivité, 
l'envoyé du Seigneur éprouve le besoin de s'adonner 
davantage à la vie intellectuelle. Que '(le connaissances 
utiles il aimerait à recueillir ou du moins à rafraîchir 
ensa mém,0ire 1 Ma!s il n'a que peu ou point d'imprimés 
sous l~:mam. n a,bum, tout grands ouverts sous les yeux 
du corps et de 1 âme, le livre de la nature et celui de 
son -cœur, mais il'a vite fait de se fatiguer à y lire dans 
le silence de son isolement. 

Oh 1 comme il lui serait doux et consolant alors de 
pouvoir converser intimement avec l'auteur d'un t~té 
de dogme ou de morale, d'un article de j~urnal ~u de 
revue, d'une étude sociale, scientifique littéraire ou 
artistique l ' 

Et dire qu'en. pa~s civilisé ses frères en religion, ses 
parents, ses aInlS d autrefois pourraient disposer en sa 
faveur de tant de livres, de brochures, de tracts et de 
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publications diverses, au lieu de ~les- laisser s'entasser 
pêle-mêlè : dans la poussière d'unebU>liothèque, au' lieu 
de $'en·· défaire, de les. brftler même comme -des objets 
de rebut 1 •• ·• 

Pourquoi ne pas plutôt les recueillir avec soin et les 
adresser- -à notre Scolasticat Saint-Joseph, où un groupe 
de ·futurs missionnaires ont eu l'heureuse .inspiration 
de s'organiser pour les recevoir, les classer et les dirigér 
vers ceux dè leùrs confrères d'hier qui sauront en tirer 
le plus de profit possible ? 

Conclusion pratique : ceux qui désirent fournir aux 
missionnaires cette' précieuse -alinientation spirituelle 
sont priés de l'envoyer par colis à l'adresse suivante : 
L'Aide intellectuelle missionnaire, Avenue des Oblats, 
OTTAWA (Canada). 

Cet ·appel n'est pas le premier dans ce sens. Il y a 
quelques années déjà, les Petites Annales' (75, rue de 
l'Assomption, Paris, XVIe) avaient pris une initiative 
analogue, laquelle ne fut pas sans succès. 

Au Congrès missionnaire de l'Union du Clergé, à 
Strasbourg (septenibre 1933), un des congressistes, à la 
suite d'un· rapport extrêmement intéressant et fouillé 
sur « ce que les missionnaires attendent de nous », fit 
remarquer que ce point important _ avait été oublié et 
supp1ià . MM. les Curés, professeurs et séminaristes 
présen~ de ne pas oublier la « faim intellectuelle des 
missionnaires t. 

fi' faut bien qu'on le sache: toutes les fois que se fonde 
une station nouvelle en mission (et à l'heure actuelle, 
il y en a des centaines et des milliers de par le monde 
missionnaire), celui qui est désigné pour en prendre 
possession n'y tr~uve naturellement aucun livre, pas 
même une simple feuille imprim~. Il en est qui, après 
plusieurs années de dur et ingrat labeur, pour conso
lider et développer la fondation, n'ont pas encore trouvé 
de quoi se faire un embryon de bibliothèque 1 Pas un 
livre pour la lecture spirituelle, pas un ouvrage ~e théo
logie, pas le moindre fascicule de revue pour se main
tenir au courant des idées, rien 1 

5 
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. lEi nos chers:$éminaires, indigènes,. qui se· débattent 
contre: la".crise:,du:ilogement'·'et de·,l~alimentation et ne 
pe~vent,distraire .d.e:leur budget. fort ,restreint : que juste 
de quoi préparer les constmctions futures ou intéresser 
.par'cor.tespondanCeHeurs bienfaitews à la: grande eau se 
du clergé· indigène; -Q.ù~ eœyez·v.ous qu'Us trouveront de 
qiJoi,monter une bibliothèque, pourtant si nécessaire 
dans: une maison ~e .formation ? 

Et .personne ne pense à cette « faim intellectuelle 1) ••• 

. '.' . 
20~rs~ réeuliata. 

Nous n'avons pas de détails sur les résultats de l'ini
tiative parisienne, bien que nous sacb11)ns qu'un fort 
mouvement de générosité a suivi le premier appel. 

Ce1led'Ottawa nous présente le bilan ·suivant pour 
la première année : 

Reçu plus de 10.250 fascicules.de revues, 
400 collections de revuesoubrochures, 
600 ,volumes; dont.: 

245 livres de.classe~ 
230 de lecture . profane, 

80 de' spiritualité, . 
45 d'étude{' ecclésiastiques ... 

Enooyé au Basutoland 3 caissesoontenant plus de 
1.200 volumes et des revues ; - à la Baie James 1 caisse 
avec 100 volumes~ 150 fascicules et brochures.; ~. dans 
I~Ouest canadien 2 caisses avec 150 volumes et 500 bro
chures. 

l1Poor. les. deux. premières années : 
. Reçu 15.000 brochures et fascicules de revues, 

2 .500 vOlumés; . 
5 caisses de journaux, etc. . 

. Enoois au BasutoIa:nd, à la Baie d'Hu~son, à la Baie 
James, au Nord-Ouest. 

Les journaux. et revues du Canada ont fait écho à 
cette campagne de charité et~n rayon d'influence 
s'étend de plus en plus. 
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.. n.sër.àit.à désirer que d'autres centres se.constituent 
dmls.:l~ .divers pays qui fournissent des· missionnaires 
à la, grande armée de l'apostolat. 

30 Impressions des missionnaires. 

D~uni '·.missionnaire du Basutoland : 
L'annonce de v&tre n&uvelle initiative m'a fort réjoui. 

La chanté intellectuelle est, de toutes les œuvres de 
secours enfaveqr. des missionnaires, l'une. des plus 
utiles .. :.desplusprécieuses qui s&ient ... 

Soyez donc mille fois félicités ... 

D'un missionnaire du Grand Nord 
Quelle joie de recevoir pareil trésor 1 En ouvrant 

cette caisse il me semblait recevoir la visite d'amis 
sincères et dévoués, fatigués du voyage, mais heureux 
et contents de me voir, de m'entendre et surtout de 
constater la joie causée par leur visite ... 

Vos livres et revues vont me rendre d'inappréciables 
services. Le missionnaire; jusqu'ici, à dû manier l'instru
ment de la matière plus souvent que celui de l'esprit. 
n devait consacrer la majeure partie de ses forces et 
de son temps aux travaux manuels. C'est un malheur 
qui tend heureusement à disparaître. Mais quelle pau
vreté en fait de livres l Se trouver un manuel de morale 
ou de dogme; c'est presque une énigme ... , et pourtant 
chaqu· e missionnaire devrait en posséder un. Heureu-

't 1 sement que votre caisse en contenaI .... 
Merci aux Sœurs pour les numéros des Etudes. Quelles 

belles veillées d'hiver nous passerons en compagnie de 
pages si instructives t. .. 

D'un professeur de Séminaire indigène : 
V-otre initiative est on ne peut plus catholique et 

souverainement bienfaisante. On n'imagine pas faci
lement dans quelle pauvreté intellectuelle peut~e u:o~ver 
un missionnaire. ·L'un, des plus grands dangers en mISSIon, 
c'est de se. matérialiser. li Y a tant à faire qu"on a la 



68 JUIN 

tentation,d~oub1i~_:';de:"sej,rèndre,~capàb1e de: :faire. Et 
qw.nd,tà:,cèttel8.étiVite ,é1J)aSS1vànte ... se jeint:la pauvreté 
eXtrême, voyez comme, ~est- :t!angéreliL,C' eSt -pourquoi 
votre initiative est parfàitement apostolique. Elle donne 
« le blé à ~,~.!IHÏ..!p;9Pt:- P..~~ ,cr~~tp,9~ier.t, ~cheter 1). 

Au Séminaire, la pauvreté nous oblige à renoncer à 
l'achat des manuels: tnecessaires. Pas un -sew' ,De Reve
latioite (Gariigou;,.LâgràJige.)~ de-, sorte que, le professeur 
cfuittout écrire ;pas-de-manuels:de:Morale ni ,d'Ecriture 
Sainte .•• , De :niême '.au. petit -Séminaire: pour 'les sciences ... 

Je serais heureuX.: rec~voir. désl op.vrages de péda
gogie, des biographies, .des -pièces de,théâtre; et -surt()ut 
des livres ~e spiritualité ... , des vies de jeunes gens, de 
saints prêtres, de 'missionnaireS', . etè' .... 

-' 

BAIE JAl4ES 

Sauvez-nous 1 •.• 

C'est le cœur bien gros de tristesse JlUe je vous mets 
au courant de notre situation à la; MiSsion Saint-Joseph 
du Fort George, Baie James, Québec>. Cette tristesse est 
faite 'des,s0uffrances des missionnaires qui, depuis bientôt 
treize ans, ,luttent et peinent dans ce coin' stérile de la 
vigne du Seigneur, ; :sans', succès; faite de la crainte 
d'avoir à retirer les missionnaires, parce que, si les 
circonstances ne changent'pas,-je n'amai plus de pain 
à leur donner. 

Depuis 1922, il se joue dans ce champ d'apostolat 
de l'Eglise de Dieu le drame le plus crucifiarit qui soit 
pour des âmes sacerdotales et religieuses; il s'y livre 
un combat, dont' l'histoire des Missions,· à mon avis, 
offre peu d'exemples du genre. 

Nous sommes ·au Fort-George depuis treize ans et 
nous n'avons encore moissonné qu'une. conversion. 
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eetteMiSsion, jè n'hésite pas à le'dire; est, actuellement, 
la plus difficile au monde : difficile à cause de s~n. isole
ment leS missionnaires n'ont que .deux courners par 
ann~" difficile à cause de son climat, l'hiver se prolon;;' 
geant jusqu~à huit et neuf mois de l'année. La situation 
géographique de ceUe Mission est aux confins de la 
Baie".Jameset de la Baie d'Hudson, aux limites de la 
végétatiOn et· où commence" la terre stérile; difficile 
à. cause dn coât de l'approvisionnement : une tonne 
de: marchandises ~a colÎté jusqu'à 900 dollars pour le 
transport; ·difficile à cause des souffrances que' les 
missionnaires y endurent. 

Tous les moyens de eonversion semblent avoir été 
épuisés pour amener ces Indiens à la Lumière et à la 
Vérité, mais ils paraissent plus éloignés de nous que 
jamais. Nous avons payé le tribut des larmes,.et du s~g, 
le tribut de la prière, du sacrifice, de 1 unmolation 
depuis treize ans. Chaque jour, le supplice de Tantale 
s'est renouvelé pour les missionnaires assoiffés de ces 
âmes~' mais le flot a déferlé jusqu'à leurs lèvres et .s'est 
retiré sans que leur soü ait été étanchée; chaque Jour, 
les missionnaires ont tâché d'élever les murs de l'é~ce 
divin, . mais l'ennemi a fait s'écrouler les mm:s én~és 
avec soin. Un certain nombre d'Indiens ont été mstrUlts 
-des mystères de notre sainte religion, mais ils ont d~ 
céder sous la pression du camp opposé et, après avoII' 
donné des espérances de conversion, sont "retournés à 
leur' hérésie. 

Le P. Philippe BOISSEAU, fondateur de ce poste, 
moumit en 1929, martyr de la charité. Miné p~r une 
maladie de cœur, il entreprit en plein hiver, dans l'~t~rêt 
de sa Mission, une course de 500 milles. il fut Vl~e 
de son zèle, œ voyage très pénible le tua. il pa~a sIX 
années :au Fort George, dont une bonne partie du 
tempS" dans une misérable masure ouverte à toutes les 
intempéries, vivant dans le plus grand dénftment, donn~t 
la vie de son cœur goutte à goutte pour la conversion 
de cette colonie, qui compte 700 Indiens. 

Depuis lors, quatre missionnaires sont allés à cette 



70 n'IN 

'
Missiol1"refor.mer:'~'frangs quiflécbiSsaient;, six Frères 
cOadjuteurs et-, :~ept·: réligieùses'J de"la ,Congrégation des 
SœursGrises,deJa..€roix,d~Ottawa·sfy·sont,aussidévoués. 
De:ce1nombre,,'plùSieùrs 'ont',dt\'revenir'ininés par la 
màladiê~ déprimés. par, lé· dhilat, la solitude. 

Cétte Mission'était sans!'écOle, nous en avons fondé 
un~l afin :cVexercernbtie 'action sur l'enfance et la 
jeUIfèsse. lJa première année' de la fondation, rétablis
sement 'restavide~iLe càmp ,ennemi triomphait. Vannée 
dernière,nous réussîmes, à avoir vingt . ei:ifants; mais, 
cett6'i'année",n01lSi)n'ent.comptons qùe' neuf '9'enus de 
l'étranger. Fort George n'a pas donné un 'seul élève à 
notre' école. 

; Cette Mission était sans hôpital; DOUS en avons 
construit un. Quelques malades nous ont été confiés. 
Ici, ,encore, on a pris tous les moyens de faire le désert 
autOlUl de; illous. 

Les missionnaires ont semé à pleines mains et le jour 
et souvent la nuit; et toujours l'inimicus homo a couvert 
le champ ,d~Une' semençe d'maie, qui a étouffé le bon 
grain. . . 

L'ehfer'~semble ,triompher. 
Qu:allon~nous ; faire ?Allons-nous perdre confiance 

enDleu~. reculer devant le prote~ntisme? Allons
nous abando.nner 'ces âmes à la mort éternelle? Nous 
lés Oblats- de, Marie Immaculée, « les spécialistes de~ 
Missions difllciles "j. 'comme ,nous appelait, récem
ment encore, le Samt-Père, allons-nous nous avouer 
vaincus? .' .. 

'Jamais n-otre confiance en la Vérité n'a fait défaut 
~t hous savons qùe 1a Vérité, délivrera, tôt ou tard, ces 
ames, des chaînes, de ·l'hérésie. Nous n'avons .pas peur 
de la~o~ffr.ance. Comme nos devanciers, tOmbés;. martyrs 
de la: llamefarouche et sanguinaire des Iroquois et des 
Esquunaux', nous . serions prêts au même sacrifice si 
Dieu le demandait. . ' 
. Cependant, la ·famine menace de nous faire évacuer 

le champ de la bataille. Les aumônes qui nous arrivaient 
'de la charité sont presque toutes taries. L'approvision-
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nement- 'a été réduit au strict nécessaire. n nous est 
impossible de' pousser plus loin l'économie. 
. : ·Est'"ee à dire que nous doutons de la Providence, au 

moment où nous en avons le plus besoin ? 
Que ·non· pas 1 

·C'est pourquoi je me tourne vers vous, âmes chari
tabl~," VOUS' priant de nous aider à soutenir la lutte. 

Donnez-nous du pain et nous lutterons jusqu'au sang 
et jusqu'au dernier soupir. Et puis ... aidez-nous de 
ferv.éntes prières. 

J.-E. SAINDON, O. M. 1., 
Vicaire provincial. 

(Tiré des Annales de Notre-Dame du Cap, novembre 1933.) 

PREMIÈRE PRO VIN CE DES ÉT ATS-UNIS 

Une exposition missionnaire 
en souvenir de Mgr Duoo 

Pour répondre à une invitation du Directeur diocésain 
de l'Œuvre de la Propagation de la Foi de New-York, 
la première Province d'Amérique des Pères Oblats ~e 
Marie a pris part à l'Exposition missionnaire en souven~ 
de Mgr Dunn, évêque' auxiliaire de New-York et r?~pli 
de zèle pour la propagation de notre sainte rehgIon. 

L'Exposition eut lieu dans la principale et grande 
salle à ·manger de l'Hôtel c Commodore " sis dans la 
ville même de New-York. Trente-deux Congrégations 
missionnaires s'y trouvaient représentées. 

En acceptant cette invitation, nous décidâmes de 
mettre· en évidence les merveilleuses Missions du Pôle 
Nord et du Nord-Ouest Canadien, où nous travaillons 
depuis si longtemps. Malgré l'immense étendue de ces 
régions évangélisées par nos Pères et Frères, malgré 
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.. , 
les:, 9.Q .. .années-npassées ,par, eux,' à ; i prêcher; l'Evangile 
aux Indiens et·· aux Esquimau~, l'on ,cpnnatt . peu de 
chose~)ou:: ;rien~Î aux Etats-Unis, ; de, ces avant-postes de 
l'Eglise cathoIiqu;e~; i; i . _" 

Notre pavillon était un des plus grands. de l'Exposition. 
Au f'6nd du pav.iIlon se voyait un paysage de la région 
arctique: ayant. qua~re:mètres sur. deux et demi de gran
~~.·AU-dessuset faisant. ~ontraste avec ,ses ombres 
bleu.,foncé 'et bleu clair, ·une. enseigne .. de trois mètres 
et demi sur deux sur laquelle on· pouv~t ·lir.e,écrit en 
lettres d~.argent,.le ·nom de la Congrégation des Oblats. 
Le tout·étaitsurmonté d'une croix blanche d'un mètre 
de. haut. -

Au centre de ce tableau, un grand pomait du Pontife 
romain, Pie XI, avec, à ses pieds, les paroles louangeuses 
qu'fi prononça lorsque jadis il parla des travaux héroïques 
d.es ;~ssi~nnan:e~; Obla\s •• ' sur~ le~ .c~tés du: tableau, de 
lourds chapeaux castor en forme dé montagnes cou
vertes de givre représentaie:llt la glace et la neige. Enfin 
au b~s du tlilbl~au,l'~D: . .yoyait;~ terrain peint en blanc 
et saupo~dré de neige 'artfflèiéÜe. Uite 'Ülmière bleue 
diSSimulée,. avàitunèff~t -magique sur ce fond neigeu~ 
et le. ~ettalt en un joli relief pour l'Exposition. Beaucoup 
de VISiteurs reconnurent que c'était leA51us beau pavillon 
de toute la salle. 

Mgr BREYN:AT nous fournit abondamment d'articles 
du Grand Nord pour l'E~position, et le P~ DUCHARME, 
a~tuene~entA ~ontr~ en ajouta sa part avec de pré
CIeuses mformatIons. La beauté attrayante des objets 
~ue: no?s envoyè~e~t aussi les Pères de Ceylan .attira 
1 attention des VISIteurs et· les fameux cigares de la 
Perle de l'Océan Indien firent la jOie des fumeurs qui 
Voulurent les' emporter à mesure comme souvenir. 

Les étalages de vêtements de cuir avec fourrures 
suspendus aux parois du pavillon ou placés :sur quatr~ 
~es. en avant. du tableau, faisaient l'admiration des 
VISiteurs qui pouvaient les examiner à loisn-o Debout. 
contre le fond blanc du pavillon, se tenait un personnag~ 
avec figure de cire et habillé d'un pardessus fait de 
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peau',de 'caribou avec capuchon;·fi était chaussé de 
souliers en . peau de phoque, c'était un missiomiaire. 
Ce personnage attira beaucoup l'attention' des visiteurs 
et provoqua bien des questions de . leur part. 

. Outre lèS articles envoyés par les missionnaires eux
mêmes, nous en reçfun.es d'autres de l'Institut Smiths
sonien de Washington : habillements, instruments, 
armes, etc. Vous aimerez apprendre aussi que les articles 
qui provoquèrent le plus' la curiosité semblent avoir 
été les catéchismes et les livres de prières écrits dans les 
différents· dialectes' de' l'Mrique et du Nord de l'Inde. 
Une ·géométrie en' langue tamoule de Ceylan eut un 
grand succès parmi les étudiants et les étudiantes des 
Hautes Ecoles. 

Les PP. Léon G. BURKE, Albert MCGRANN et Clarence 
McINTYRE, assistés du Frère Sheldon KELLEY, étaient 
en charge de notre pavillon. Le mercredi matin de la 
semaine de l'Exposition, le Père G. BURKE donna une 
conférence av~c projections devant une salle comble de 
l'Hôtel c Commodore ». n parla des (1 Apôtres inconnus 
du Nord-Ouest canadien et des Missions chez les Esqui
maux ». 

Nos Missions du Texas fournirent aussi leur part 
d'articles pour l'Exposition, et beaucoup de visiteurs 
désirèrent s'informer sur le travail des Oblats dans le 
Sud-Ouest. Un Père Franciscai)1, en charge du Pavillon 
de la Mission indienne d'Arizona, n'hésitait pas à dire 
à . tout venant que les Missions des Oblats ru Texas 
doivent être classées parmi les plus grandes et les plus 
pénibles du monde. Quant à lui, il était enthousiasmé 
du travafi des PP. Oblats au Texas. 

L'Exposition, ouverte le lundi soir 15 janvier, fut 
fermée le dimanche soir 21. Chaque jour, de 10 heures 
du matin à 10 heures du soir, 25.000 personnes en moyenne 
passèrent dans la salle, ce qui donne un total de plus 
de 150.000 visiteurs. Avant de pouvoir pénétrer dans 
la salle, combien furent obligés de rester dehors, atten
dant leur tour parfois deux et trois heures ! 

Les Pères en charge de notre pavillon ne manquèrent 
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a~~u:ae;o~~n.<le faire :connaitreles ;ti-avaux de nos 
DUSSlO1lJl8l1'eS. POW!ice1a., uoust1lv1ons imprimé ,dix mille 
feuilletS' qui. furent ,distribués _pendant! la semaine. Nous 
nous créâmesi~des centainilS d'am.i&l . 
: J:e jelicüi;<\e <l'Expositio:l}, . Son Em.le cardinal .Hayes 
~ lesstand.s. Elleprolongea.suftlsamment sa visite 
pour. bien.prendJe ,eo~aissanee des travaux prodigieux 
etl ~éroïques des' -missionnaires Oblats· dans le monde 
entic:r. et surtout cau .PÔle N9rd. Elle'rappela avec plaisir 
s~. ~Ite à '~otre" maISon de ,c Colorad~Springs.»~ 
.' \Cesdermères~ années,' un . Père' Jésuite· géologue donna 
~es conférences dans tous' les Etats-Unis, sur ses expé
nencespersonnelles en Alaska; Le résultat de ces confé
~ences f~t que beaucoup crurent qu'en Alasm seulement 
ily->a'\faIt des Indiens et des Esquimaux 1 qu'en Alaska 
seuleme:qt se ~r~uvaient des missionnaires l~, grâce 
à c~te; ExposItion, désormais des milliers de :gens savent, 
etd. autres, par la presse et par les . conférences sauront 
queles'Obl~ts de M~e Immaculée évangélisent l'Extrême
Nord:,?epUlS pr~s ~e cent ans et queiC-'esbnotre.g!oire 
~e: '~ger le~' ~sIons les plus septentrionales' de toute 
1 ~~se catholIque. Ds savent ou ils sauront que nos 
MissIons de Ceylan sont «les Missions modèles de l'Eglise» 
et que les Oblats de Marie Immaculée S9lrt pour le Pape 
actuel « des ,~pécialistes des Missions -les plus difficiles ). 

Nous. c?ntm";Ierons de faire connaître les exploits de 
nos mlSSlonmures. Les bienfaits de' rExposition de 
New~ York se font d.éjà sentir Nous somm . , d' . . es pnes 

envo!er un conférencier parler de nos Missions devant 
la. • S?cIété de la Propagation d.e la. Foi, de New-York 
le d.imanche des Rameaux A cette' conf'..( , . . . ~rence, nous 
s~mm~ ~e de~ ~IX Congrégations convoquées. Enfin 
1 ASSOCIation mIssIonnaire entrepren..-l "" un programme 
complet de conférences sur nos diverses Mis . t . . SlOns, e 
aIIlSI nous serons non seulement plus connus et . . 
appr-é 'és . nueux 

Cl ,maIS nous serons encore à même d'aider nos 
frères dans les champs .éloignés confiés à leur apostolat. 
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PROVINCE DE SAINT-:JEAN-BAPTISTE 
DE LOWELL 

Nos grandes fêtes 

Le jubilé d'or de DOS écoles paroissiales. 

.. Ces fêtes ont été Un événement catholique et national 
n~n seulement pour notre paroisse, po~~ toute la .popu
lation franco-américaine de Lowell, mais pour tous les 
groupes franco-américains de la Nouvelle-Angleterre. 
JaJ]laÏs fêtes aussi imposantes, mieux organisées, et 
rehaussées par la présence de personnages aussi haut 
pla~és et distingués, ne s'étaient vues sur ce sol de l'est 
d.es Etats-Unis. Les cardinaux William O'Connell, 
archevêque d.e Boston, Rodrigue VILLENEUVE, arche
vêque de Québec, Mgr GUY, Vicaire Apostolique de 
Grouard., des centaines de prêtres, M. l'Ambassadeur 
de France à Washington montrèrent le plus grand 
empreSsement à nous honorer de leur présence. Vraiment, 
sans forfanterie, nous pouvons être fiers de cette célé
bration unique, grandiose, réconfortante et qui s'est 
déroulée dans la plus parfaite harmonie, dans un esprit 
de fière gaîté de la première à la dernière heure. 

Historique. 

En 1868, à la demande de Mgr Williams, archevêq~e 
de Boston, des Pères' Obiats vinrent du Canada s'établIr 
à Lowell, pour s'occuper du soin spirituel. d'environ 
1.000 Canadiens-Français émigrés à Lowell, qui se trou
vaient sans pasteur de leur langue et de leur sang. Le 
troisième dimanche après Pâques de l'année 1868, les 
RR. PP. André-Marie GARIN et L. A. LAGIER ouvraient 
au culte l'église "Saint-Joseph sur la rue Lee : las paroisse 
franco-américaine Saint-Joseph de Lowell était fondée, 
la première paroisse de langue française du Massa-
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~lt~,c;t~" ,~~~~~en~, e~ autant que "nous le sachions 
de~t'{)ute·~~a".:Noü.l\fèUé';AlÎgleteirei . i (,. .... ," ,,' . ' 

.. La populatio.n 'cr~iSs8it/,rapi41eIiient, une école catho
Ii~u:e .et françaIse ~ nnposait. si l'on voulait donner une 
pépllllère, un sémmaire de fidèles, gardant leùr foi 
et leur langue, à la;Pài.oiss.ei Saint-Joseph. Le majestueux 
Co~vent Saint-Jo~eph s'érigea sur la rue Moody, en 
plem centre cana~en, et, le 12 novembre 1883, il ouvrait 
ses port.es.aux:.pebtscanadiens, garçons et tilles. Quatre 
~~ft~~; é.:~~~OIlS;. ,~~; ~r?,is~cent. ~atre-"y'ingt~ filles s'y 
~~~~ePit: ~es:1.~ pre~e,r jô,;r. 'Di;' assistèrenf 'd'abord 
I.'~~ ,:m.es,~~ du. SaiJi~-EsprIt, à l'égliSe 'SaliD.t'-Joseph 
~L~~:,ï~ .se ~~ntlirent ensUite; en procêssiiiri,auCouven~ 
~m~~JO;~~~h, ~. ~'.é~a~se~erit des Américains de 

~~',V;ell! quI ne s étalent JamaIs imagfuéqu'il' y ei'lt tant 
~~ petIt~ Canadiens à ·Lowell.· . . . 
'. ;L'~s)œur~' Grs~" de.1a Croix d~Ottawa, établies à 
~~~~a en communauté distincte par un Oblat Monsei
~p'eUfquI.G~ES, et qui ont toujours reconnu c~.mme un 
hen de parenté d'.,."", ·t·é· ...' .; . 
i .. ·~r·.: '.:. .." ""; .. &1 •. 1 sp~tuelle entre-·.elles et les, po ats, l~e~ quI bonor~ les deux Congrégations, prirent 
:1 •. c;urectIon~ de . l'EcOI~,. qu'elles ont toujours dirigée. 
I?,Ie~ a b~nI leur premIer eXode du Canad,a ; il 'n'est 
a;u~u.ne . ville" qui 'leur' ait donné aut~t' de ~ocations 
r~bg1eUSes que Lowell. C'est le dé ' . , 
tion la charité ·nl· . vOuement, 1 abnéga-

, ée d ,1 assable, la SCIence pédagOgique con-
somm e ces bonnes Sœurs' Grises d'Ottawa ue 

" ns~::st' aJvonshCélébrées en ce cinquantenaire du Couv~nt 
. ~ - osep . . 

~~?;:éen::wre des enfants augmentant· rapidement 
a~ée, une seconde école s'imposait. En 1892 

le .COllè~E: Samt-Joseph recevait les petits. g d ' 
la- paroisse. LesRR. FF. Maristes" . ~çons e 
Oblats leur premier établissement qu1 devaIent, aux 
Saint-Pierre de Montréal .au Canada, l école 
bar ' étalent tout désignés· pour sc 

c ger de notre collège. Ds l'ont toUJ· ours .IH"'rté de . 
'avec un zèle ·é é . .........'0" pUIS. 

, une pl t et une science .. leur font 
honneur et leur ont attaché toute une PléiaqUId d' . 
élèves . t . e anCIens 

, qUi on garde d'oublier leurs anciens maîtres. 

1934 MISSIONS 

RéceptiOD .. à Son Em. le Cardinal Villeneuve, 
Archevêque de Québec. 
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Les solennités de nos fêtes commencèrent le dimanche 
5 "n()véinbre.' Mgr Joseph GUY, Viêaire Apostolique de 
Grouard, Alberta, éélébra la messe d'ouverture du 
Jubilé, à 7 heures, qui était la messe de. communion 
des.:an:eiennes élè.ves du couvent; plus de 1.000 s'appro
chèrent .de 'la sainte; ,Table. Après la messe,' tous ces 
eommuniants et· communiantes allèrent déjeuner au 
Couvent. Ce fut réellement très touchant; des vieux, 
des vieilles, qui n'avaient pas revu leur école depuis 
40 à 50 ans, pleuraient comme des enfants quand ils 
revirent leurs classes et les places qu'ils y occupaient 
en ces jours lointains de leur première éducation. A deux 
heures, les mêmes personnes se réunissaient à la salle 
paroissiale, décorée comme t;ln petit paradis. Son Eminence 
le cardinal VILLENEUVE, le T. R. P. BACHAND, Provincial, 
félicitèrent chaleureusement les chères Sœurs Grises de 
la Croix, qui étaient à l'honneur en ces jours de fête. 
Une adresse de bienvenue, au nom des Anciennes, 
à 'laTrès Honorée Mère Saint-Bruno, Supérieure Géné
rale des Sœurs Grises de la Croix, fut lue par Mme C. H. 
Morier. 

Plus. de 3.000 personnes, dont au moins une centaine 
de'}ltêtres, se rendirent, le dimanche soir, à l'Auditorium 
pour acclamer Son Em. le cardinal VILLENElJVE. 

L'Hon. Arth~ L. Eno, dans une magnifique adresse 
à Son Eminence, lui dit toute la joie des Franco-Amé
ricains de Lowell de l'avoir au milieu d'eux. Passant 
en revue les œuvres du clergé et de la population~ il fit 
remar~er que l'on n'avait pas lieu de se décourager, 
que le passé répondait de l'avenir. Passant ensuite à 
tous les titres de gloire que la population de Lowell 
admire en Son Eminence il exposa les bons sentiments , ~ 

des Lowellois à son endroit. 
Maitre Th. A. Higgins salua Son Eminence en anglais, 
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au nom de la population catholique de langue anglaise 
de Lowell. .: 

Le' eardiIial· VIDLENE1J.VErépo.n<Utrespectivement en 
français et en anglais 'à ces deuxadrèssës. 

, . " 

~~~tion ~ .~~, Exc~llence M. A. de La Boulaye 
.', . Ambassadeur. 
.1: 

. ·Le .. lundi :6 ':novembre, Son Eminence le cardinal 
V'lLLENEuvE'donna l':onctionsacetdotaleau R. P. Lauréat 
S~VARD: L-:s fidèles et un très nombreux clergé remplis-
Salent 1 église. .... . 
.. Une foule. encore plus gran~e et un clergé aussi nom

breuxenvahisSaient, : le soir; la grande salle du Lowell 
High,;School, pour. souhaiter'la bienvenue à Son Excel
lence A.nd.ré-Marie ·Lefebvre de la Boulaye, Ambassadeur 
dei. France :à WaShington. Son Em. le cardinal VILLE
NEUVE et sa suite;. des prêtres de' toutes les paroisses 
franeo~améri~es:. de la Noovelle-Angietené, larepl'é
s~~te' ~~. Nourse Rogers, deux mille personnes 
s ·étaIent réunls pour acclamer celui qui' perso~ait 
la';France au cours de nos fêtes. Ce fut une manifes
tation «. toute: deftnesse, de nobles~ de gracieuseté, 
de grandeur et de sublimité », comme on l'a écrit. Mon
sieur l'Ambassadeur fit son entrée triomphale dans la 
salle au son enlevant de la Marseillaise, taru1is que sur 
la scène, fillettes <.et garçonnets en jolis costumes bleu 
bl:mc, rouge, dessinaient, d'un pas cadencé, un drapea~ 
tricol&re. . Le, docteur Joseph E·. Lamoureux, officier 
df~cad,éIDle, fit· les souhaits de bienvenue de la popu
lation franco-américaine à l'Ambassadeur. . 
.' Le ~~ P. Arm~d BARON prononça un éloquent discours 

liistonque de bienvenue -à Son Excellence au nom du 
clergé franco-américain de Lowell. 

Le Père BARON t~a son discours en récitantàl'am
bassadeu~ une poésie du R. P. Louis-Alphonse NOLIN. 
de la maIson Saint-Joseph, intitulée t Ode à la France & 

et composée à l'occasion de la visite de Son Excellence. 
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Dès . que le P. BARON eut fini cette poésie, M. l'Ambas
sadew se leva et alla saluer et féliciter le P. NOLIN. 

Présenté par M. le docteur Lamoureux, M. l'Ambas
sadeur. remèrcia tout d'abord le Comité des fêtes de la 
magnifique réception qu'on lui avait. préparée et dit 
que tout ceci était, par sa personne, à l'adresse de son 
pays, la France. C'est une preuve, dit-il, de 'Votre fidèle 
souvènir de votre pays d'origine. Parlant du verbe d'un 
'peuple, il dit que c'était la représentation de l'esprit 
et de l'âme de ce peuple. Disant qu'au jugement de 
l'humanité la. langue "française était devenue la plus 
belle dans le mon~ il rappela son origine dans les chan
sons de geste, son rôle dans la littérature classique, roman
tique et moderne, mentionnant que son illustre prédé
cesseur s'y était distingué de nos jours. Il parla de ses 
relations avec les Oblats, mentionnant les PP. BRASSARD, 
BELLE et Mgr BREYNAT. Il dit les impressions que ces 
Pères avaient faites sur lui et rappela ce qu'ils ont fait 
pour l'instruction et l'avancement de la morale chré
tienne. Espérant que sa visite sera pour tous un enga
gement à garder la foi, la tradition et la langue des 
ancêtres, il dit à son auditoire: il Soyez de fidèles citoyens 
américains. Gardez votre amour pour la France et elle 
ne vous· oubliera pas. & L'ambassadeur fut ovationné 
après son discours comme il le fut à son entrée et à sa 
sortie de la salle. 

Messe pontificale. Banquet. 

Mardi 7 novembre, le dernier jour de nos fêtes com
mença par la messe pontificale du Jubilé, célébrée .par. 
Son Em. le cardinal VILLENEUVE; Son Em. le cardinal 
O'Connell présidait au trône; à côté de lui se te~i~nt 
Mgr Joseph GUY et M. l'Ambassadeur de France. L églhe 
regorgeait de fidèles; deux cents prêtres, venus de 
partout, occupaient une bonne partie de l'.allée centrale. 
C'est que jamais encore ni à Lowell, Dl, sans doute, 
aucune part dans les Etats-Unis n'avait eu lieu un tel 
déploiement de pompes religieuses. 
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A .1:E:vangile; .. le: R. T .. P. Henri de":la Chapelle, de 
BostOn, -Provincial-des' Pères Maristes,prononça un 
'magistral ,sermon~·une pièce ,-d'éloqnènee: qui ne se 
rés1ÎIIle lJ!Iôint;maiS 'qu'il fautcoIiserver :et. relire aux jours 
de lassitude- i)Ù notre courage. faiblira. En nou", rappelant 
ee-·ql:f.ont fait nos anciens, nous contmuerons à marcher 
sut leurs' traces. ; , 

. A ia'fin de; la, messe, Son.Em. le cardinal W. O'Conneil 
doJ,ma, en français 'son messa.ge, aux Franco-Américains 
de L6w.ell, et de tout son diocèse. 
·:"'t;,Ce m~ést:une:.grande;joie::d'être ~présent en cette 
«mémorable circonstance'etde me ji)indre à vous pour 
.:commémorer. le cinquantième anniversaire de la fon
e ;dat~on des' écoles catholiques de cette par,Q"Î8se. Je tiens 
« à -féliciter de tout cœur les bons paroissiens de Saint
e JosePh, les excellents prêtres qui ont travaillé dans 
.'cette portion de la vigne du Seigneur, ainsi que leurs 
«dévouées religieuses et institutrices, pour le zèle 
(! iIitense qu'ils ont constamment déployé; afin de main
~ tenir le plus haut possible l'idéal d'une forte et saine 
«éducation religieuse. 

«Ce zèle; dont- je parle, les catholiques de langue 
« française de cette paroisse,comme de toutes les autres 
«' paroisses. de la vill~ l'ont hautemenymanifesté, par 
«leur obéIssance pleme et loyale aux enseignements 
il de l'Eglise en matière d'éducation de la jeunesse; 
« et aussi, je suis heureux de le proclamer, en témoignant 
(l de ~eur att.a,che~ent à _ la l~e ,et .. aux traditions 
« qu'ils ont héritées de leurs' lointaiDsàD.cêtres. , 

fi répète les mêmes paroles en, anglais, afin d'être 
. compris' des nombreux prêtres irlandais qui se trouvaient 
pannile clergé. A maintes reprises, en parlant des franco
américains, il dit :. « 1 love them. 1) Nous n'oublierons 
jamais, ce témoignage d'estime venu de si haut. 

. Nos fêtes se tel'miIièrent le mardi soir, par un grand 
banquet, à l'auditorium, le plus grand banquet qui ait 
jamais eu .lieu à Lowell, 800 couverts répartis en deuX: 
grandes salles.' Vers la fin, tous les convives se 
groupèrent dans le ~ Memorial Hall 1) pour jouir de 
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l'orchestre, du chant de la chor:Ùe Sainte-Cécile et 
des discours~i , ._ 

A la table d'honneur se trouvaient Son Eminence 
le cardinal VILLENEUVE, le R. P. Louis BACHAND, 

Mgr JosEfph.qu:r, M. l'Ambassadeur de fra~cEl, ~. l'a~bé 
Keleher curé de Saint-Pierre de Lowell, M. le docteur , '" .. ~ ~ .: 
J. Lamoureux, etc. - . 

A la fin du repas, le Maître de Cérémonie, M. le docteur 
Lamoureux, présenta les divers orateurs avec sa finesse 
et son tact· habituels et toujours de circonstance .. Le 
cardirial':VILLENEUVE prit le premier la parole et fit un 
disooUrs 'très à point sur nos devoirs de catholiques 
et de Franco-Américains. Son Excellence M. l'Ambas
sadeur lui succéda. Dans une éloquente élocution, 
M. de la Boulaye nous dit sa joie d'avoir assisté à nos 
fêtes religieuses et françaises; il fit l'éloge des Ob~ats 
et des' Franco-Américains, descendants des premIers 
colons français qui vinrent au Canada pl~nter la ~roix 
à côté du drapeau français. n nous encouragea à continuer 
à représenter la civilisation française en Améri~.e, à 
garder notre religion et notre langue. Le tr~IsIè~e 
orateur, M. le Curé Daniel Keleher, de Lowell, qUlrepre
sentait le cardinal O'Connell, donna un intéressant 
discours improvisé sur la haute vaIe"ur de l'éducation 
catholique et française et sur l'amour'que nous devons 
avoir pour nos écoles. Il raconta plusieurs incidents de 
div-ers voyages qu'il fit dans Québec, au grand amu-
sement· de l'auditoire. 

Le T. R. P. L. BACHAND, Provincial, tennina la série 
des .discours dans un aperçu historique d~ œuvres 
multiPles fondées par les Oblats à L~well. A v.ec une 
éloqilence contenue, mais très émue, il remerCIa tous 
ceux qui prirent part à ces belles fêtes, surtout les hauts 
personnages qui vinrent les rehausser de leur. p:ésence 
et de -leur patronage. Les chants de 800 pOltnnes de 
c 0 Canada 1) de c La Marseillaise)) et du « Star Spangled 
Banner 1) clôt~rèrent ces belles fêtes à jamais inoubliables. 

(Extrait du Bulle/in Paroissial de Lowell.) 
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VICAIUAT DE GROUARD 
.' t ',' .~.': ,! . 

-Fon.dation d'one Douvelle -Mission. 
./ '1- '. " . '.f· 

K~nta, 'via Fort Saint.John, B. C. 
.' 

-Quelquesjours-.après,l':arrivée·du ,R. P .. GOUY, de 
Gr~uard, où:il. av.ait :reçu ,les: autoriSations de Son Excel
lence Mgr Guy, -lès préparatifs de constructions furent 
activement poussés. Avec le Frère Valentin DUGAS et 
quelques· Indiens, on alla équarrir les billots nécessaires. 
Le transport se fit par la rivière. Un voyage -fut un peu 
mou.venienté •. Nous aviOns un. radeau, large, lourd, trop 
ditllcile à -manœuvrer ... A peilie avions .. nous lâché les 
amarres que le moteur eut -u:ne panne. Vite réparée, 
nous efunesbeaucoup de misère 'àtraverser la rivière. 
Heureusementnousav.ionsun· grand, câbIè-~ ,Un Indien 
nous voyant; en-difficulté approcha -avec un canot auto
moJ;lileef' put porter le bout du :filin à terre, et grâce 
au concours de tous .les hommes de la place, on put 
aborder sans autre dommage. /' 

Quand tous les bois furent à pied d'œuvre~ j'embar
quai ma malle~ ma caisse d'outils; un peu de. vivres, 
un peu de vaisseUe;et « tourne moteur & en route pour 
le Sud! Le voyage fut sans incident ·notoire.Quelques 
pannes- insignifiantes ... Avant· Nelson seulement, des 
troubles sérieux m'obligèrent à revoir certains organes 
de notremaohine, c'était pro'videntiel. Au lieu de stopper 
une demi-journée, nous restâmes un j.our et demi, et, 
juste dans l'intervalle, l'agent du gouvernement anivait 
derrière nous avec le courrier~ (C'était le dernier.) A la 
vieille Mission je pris trois fenêtres, et . de nouveau en 
route! J'abordais àRanta le 22 jUin, veille de la fête 
du Sacré-Cœur. 

Ranta est un petit village indien situé au confluen t 
de deux petites rivières : la Fontas et la Ranta. TI y a 
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7 feux ,-et; 28-âmes. Une dizaine de maisons grisâtres 
sont dispersées au'-'milieu des souches d'un ancien bois 
brtYé;. :·Ce ··'Wll~e possède aussi untl'aiteur. Aimable, 
il nous invita à souper. Comme la nuit tombait, on songea 
à camper.. Le chef avait mis une maison à notre dispo
sition" mais pour le moment elle servait de débarras; 
on dr;ssa, .donc la tente. Le lendemain, jour de la fête 
du Sacré Cœur de Jésus, sous le frêle toit de toile, je 
célébrai (pour la première fois je crois) le saint Sacrifice 
dans' ce village. -. , .. 

Après av-oir mis le bateau au sec pour le printemps 
prochain, je songeai à m'installer ... J'examinai sérieu
sement la maison mise à notre disposition; le résultat 
del~enquête fut défavorable.: la bâtisse était so~re, 
basse, je devais me baisser pour passer sous le~ solIves, 
et bonne pour me mettre à l'abri juste- les Jours de 
beau temps. Je décidai donc de me bâtir un c shack ». 
L'emplacement choisi fut celui-là même où les arbre.s 
tombaienL Ce premier travail commença le samedI. 
Le. diinanche, la messe eut lieu dans la maison du Chef, 
et, l'après-midi, je commençai mon ministère par deu~ 
baptêmes d'enfants. Le lundi, le R. P. Gom: songeaIt 
à repartir. J'organisai ma tente pour Y habIter. Tout 
d'abord je me fabriquai un lit simple mais fo~ commode: 
avec une pèau d'orignal tendue sur un. solide ca?re ~n 
bois, au moyen de ficelles. Le lundi dans. 1 apres~ 
midi le P. GoUY repartait en canot, et le restaI 

seul... . 
Je me mis au travail; après avoir équarri des ~OIS 

toute .la semaine, je posai les fondations ~e la maIson 
le premier samedi de juillet. Les murs montèrent len
tement, et pour le 15 août le toit était achevé. Le parquet 
me demanda encore 15 jours et le 27 août pour la .pre
mière' fois, je réunissais les. Indie?s ~ans ~a maIso~. 
Le lendemain, je m'installaIs mOI-meme. S il y av~t 
un homme heureux, c'était moL Sans parler de}a S~tIS
faction d'avoir réussi à bâtir tout seul une maJson 
de 18 pieds de côté, il Y avait d'autr~ raisons. d'~tre 
~ontent. Depuis mon arrivée, les réuruons se faISaIent 
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"-
dans la ,maison: du<Chef,,: et , ce n'était'pas sans incon-
vénient~ . ,"'l" <l{;",' ",:', ,.',i < ,. , ' , 
,:,1.ll!!Vi:e sous' la j'tente a ses lCharmes,.:surtouten été, 
mais'Ielle a ses,',petits; inconvénients., Une tente ne se 
fer,rn'eipasfet ~,;,gam.ins -ne:segénâient'pas-pour la visiter. 
Un jour, J!un' d~eux' emp,orta mes burettes et une sonnette. 
,Heureusement,' ~:,bI'ave femme 'S~aperçutdu vol, et 
me, ,rapporta: ;,}es ',objets dér.obés; , ' , 

Une ten.te(n'est,·pas absolutnentimperméable. Un soir 
une pluie d~uviennechangea ma tente ~n mare, et je 
dus mettre wl'deuxième:'toit·'de foileàu.,.dessus de mon 
lit Filour 'POUyoir dormi1', au; .sec. , 

Une fois Installé dans 'la, maison, U' ,me restait à la 
meubler, et même ,à faire la porte. En att.endant., l'ouver
ture 'était masquée ,par . une couverte. Peu à peu un 
autel, a~ec tiroit-.sacristie, une table et quelques tabou
rets,pms ~,anclen baril d'essence, transformé en poêle 
pour la CIrConstance, prennent place: dans la maison, 
Lors~ la neige, arriva ttout, .était terminé. Le travail 
maténel. de la 'fondation étaitachevé,èe ,n'avait été 
qu:~ jeu.<D'y:aJ'autre ... Les Indiens; au point de vue 
re.ux sont tous baptisés, ,- deux. ménages sur cinq 
on~ re~, l~ bénédiction nuptiale, Aussitôt après mon 
amvée, J aI commencé à réunir lese~ts.Les grandes 
personnes olitleur petit sermon le dimanche. Mais 
qu'en ~ofttent-Us.,? Au moins' ils auront entendu parler 
une fOlS; de nos .dogmes. 

Nous ~~mes au commencement de décembre. Depuis 
quelques JOurs Ifavais l'impression que la saintè Vierge 
me ~ése~ai~~ une .surprise pour sa fête. Au fait, hier au 
ma:tm, ,Je VIS amver le Fr. Valentih DuGAS' ,. 't 'inf quI vena l 
s' ormer sllr . . . . mon. compte, et apporter le courrier. 
Je. SUIS toutheureux;de vivre ~a vie commune, si courte 
sOlt-e~e. Après la.::f~e de,l' Immaculée, viendra la grande 
solenmté. de No el 1 avec la messe de minuit lattendue 
avec ,anXl~té pm; to.us les « enfants des bois & •• '. et puis 
la fin de 1 annéetqul a vu nattre une autre Mission ,dans 
cette partie, si déshéritée de la Colombie Canadienne. 

Le 27 septembre 1933. François ARBEx, O. M. 1. 
'f..-. 
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.VICARIAT DU MACKENZIE 

(la méthode itinérante à Coppermine 

Le· voyage du R. P. Lucien DELALANDE à Bisma, 
Lakes avait surtout pour but de chercher du cariboul 
car le caribou n'est proche de Coppermine qu'en été. 
La Père a réussi à en' trouver quatre.· Mais il en a vu 
de rudes pour les amener ici. 

A ce nWment la neige était encore molle et vous pensez 
bien que c'est un sport de marcher là-dedans sans 
raquettes 1 La traversée des montagnes a 'été très dure. 
Plusieurs fois, la pente étant trop raide pour les chiens, 
il a fallu monter les quartiers de viande un à un de la 
vallée jusqU'au sommet. 
- A Bloody Falls, les jeunes gens qui accompagnaient 
le Père voulurent à tout prix prendre la rivière aux 
derniers rapides. Mais la glace n'était pas encore assez 
solide, à cause du courant très violent. Elle céda sous 
le poids de la charge : toute la traîne enfonça dans 
l'eau et le Père lui-même y entra jusqu'aux genoux. 
Heureusement, l'endroit étant peu profond, il réussit 
à s'en tirer. Mais par 30 degrés, ce n'était guère réjouis
sant. 

La tente fut dres$ée rapidement et chacun essaya 
de se sécher et de se réchauffer à la flamme du pétrole. 
Cela se passait dans la soirée et dans la nuit du 20 no
vembre. Après une dernière étape de quelques heures, 
le R. P. DELALANDE, ,profitant du clair de lune, aPl"ivait 
à 6 heures du matin. 

n parlait déjà de repartir. Une occasion s'étant pré
sentée, il partait le 8 décembre pour visiter la grosse 
bande d'ESquimaux qui reste sur terre à 300 milles 
environ en haut de la Coppennine. C'est un" voyage 
d'une dizaine de nuits au bas mot. Nous avons appris 
par T. S. F. qu'il ne s'est pas contenté de visiter un 
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camp ; il est allé aussi à Bathurst Inl~t et de là, remon-
• ". :r ",-' ... ~ ... .,.~ ~ -.' '-. ~. "'.f! ,,,): ~ ...".~ ~ ... -...~.,., ';"~' t: .' ," ... / 

. t~t ver; la~ e~tëfiVa:'ga'grié TreelRlvw .... cjlii \ est à trois 
petites journées d'ici. Le Père doit arriver ce soir ou 
demain. 

Un :.voyageq~-;pltis ·:de!·'l~OOO;hunesconUne celui-'à 
1 • 

comporte une somme de misères peu ordinaire. Mais 
chez les E~qu~aux, il faut voyager, nos gens étant 
par nature essentiellement .;nomades. Ds essaient leur 
.ehance- un peu-partout. A Victoria Land, il y a beaucoup 
derèJlax~s mais:pas1ie poissons.;'. à .Coppermine, le poisson 
.et- le ,phoquenabondent, "lD..$.Jes.r~pards ne sont pas 
nombreux; sur terre, il y. a. du :Caribou en masse, mais 
pas de. -phoque; et beaucoup d'Esquimaux ;s.e passent 
difficilement de la vian<le et de lagr~e <le phoque. 
. A Coppermine, nous avons une cinquantaine d'Esqui-

- maux à· demeure. Le .. printemps prochain, quelques 
familles partiront, . .:l'autres. sans._ doute viendront. Ils 
ont bâti leurs iglous tout près d~ la ~ion, très tard 
en novembre, la .neige n'étant pas abQndanteni assez 
dure plus tôt. Aussi- ont-Us demeuré. SQ~ . la tente par 
des. froids de 30 et 40 degr~ 1 

.n y a une dizaipe de jours, Us sont, partis s'installer 
sur. une ne à cinq milles du fort"pour être plus proches 
de remplacement où Us chassent. le phoqne. 
. Ici, ils restent à l'afftit près du tiou du phoque des 

heures· entières parfois. Dès qu'ils entendent le phoque 
revenir à la surface, Us lancent leurs harpons. Ds aiment 
bea~~up cette chasse, du moins quand ils y réussissent, 
car . ils -ne sont pas tous deS débrouillards cela va sans 
dire. ' 

Au mois de mai, avant le dégel, ils reviennent aU 
Fort .pour préparer la pêche et pour chasser le caribou 
sur terre. 

Noël est la grande fête des Esquimaux. Cette année, 
j'étais seul ici avec le Frèr.e convers Wilhelm BEcKs
CHAEFE~ ayant à prêcher en anglais, à entendre les 
confessions en anglais et en esquimau. 

Jean-Louis L'HELGOUAC'H, O. M. J. 
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,VICARIAT DU YUKON 

.' 
Mission', de Fort Saint-James : passé et présent 

La MiSsion de Fort Saint-James est, je crois, la première 
Mission fondée dans le Vicariat. C'est le 16 septembre 1842 
que "Mgr Demers y vint pour la première fois. D y passa 
seulement trois jours~' pendant lesquels il instruisit les 
adultes. et administra le baptême aux enfants. Il alla 
même jusqu'à enseigner aux natifs quelques cantiques. 
C'est tout ce que nous savons sur la visite de Mgr Demers 
au lac· Stuart. C'était la première fois qu'un prêtre 
portait en ce pays la bonne nouvelle. Le P. de Smet, 
jésuite, revint d'Europe en 1844, amenant avec .lui 
4 prêtres et quelques religieuses. Parmi les premIers 
était le P. Jean Nobili, un jésuite lui aussi, qui reçut 
pour mission 'de visiter les postes du Nord de la Colombie 
Britannique. En conséquence, ce Père partit en juin 
1845, . accompagné d'un jeune novice co~vers~ le .F~ère 
Noël Savio, pour le lac Stuart et points mtermédi~rres. 
On ne peut déterminer la date précise de son arnvée. 
Tout ce qu'on sait, c'est qu'il resta cinq jours a~ Fo~ 
Saint-James d'où il dut rèpartir pour le Sud. L annee 
suivante il 'revit encore le Nord et, le 24 décembre, il , . 
était au lac Stuart. Cette fois-ci, il y resta onze Jours, 
prêchant non seulement contre les vices communs à 
toute l'humanité, mais encore contre certaines coutumes 
propres aux Porteurs, comme celle de brûler les morts 
et de réduire les veuves en esclavage. Une grande loge 
qui avait servi aux incantations du jongleur fut convertie 
en église. Le P. Nobili reprit bientôt la direction du ~S~d, 
et pendant vingt ans, aucun prêtre ne devai~ VlSIter 
ce pays lointain. Ce n'est qu'en 1868, à l'arnvée des 
Oblats, les PP. MAcGucKIN et LEJAcQ, que comme~ça 
vraiment l'évangélisation de cette contrée .. F~rt s~t
James devint rapidement un centre de nusslonnarres. 
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C'est de là qu~Us allaient dans le 'pays environnant 
pour convertir (l~ JnfJie~s;: C'~::~p :~ême temps un 
centre commercial pour nos_ Indiens, la Compagnie de 
la Baie d'Hudson ayant établi ses magains à cette pl: ce. 
:Q~pw's 'ce ~n);ps"Ea~ec,l~! b~~~: du> conunet:.ee des four
rure~, Fort Saint-James a peut-être perdu un peu de 
son Import~ce. n y a plusieurs villages indiens dissé
miliés; su~ lesbo~d'S· du -lac- Stuart : à, Fort, Saint-James, 
nousavonsenviro~ '300: Indiens. A 12 ;m.illes d'ici, un 
autre village à Puiché. Un autre ,à Tatché, à environ 
25 milles .. et. quelques autres- petits villages encore au 
nord .. 'Outre les Indiens, j'ai aussi à. desservir une petite 
paroisse de Blancs.: Vanderhoof;à 4O . .milles d'ici. C'est 
une petite ville d'environ 400, habitants,g.ont 30 environ 
sont ,catholiques. J'y vais seulement une fois, par mois 
pour une m~sse' le dimanche. Le' reste de la population 
b~anche dans, cette petite ville est· anglicane ou métho
dlste,-de sorte que dans' cette petite ville nous trouvons 
3 églises. C'est un peu le cas dans t(Jut~nos villes de 
~lancs en Colombie. APrinee-Rupert.même,fai compté 
Jusqu~à 7 ou 8 :.églises; et si ron voul3it compter les 
sectes. qui' n'ont. pas ·de bâtiment ,bien- déterminé on 
pourrait, arriver facUement à 11 ou 12. D y .a mê~e le 
t~ple maçODDÎ,que (l'un des plus g}ands et des plus 
maJestueux bâtIments de la ville) avec une sorte de 
(1 Ré:vérend Pasteur & qui preside les meetings, les céré
morues, les funérailles, et même 'Probablement les danses 
nOcf:Urnes. des frères' trois.:points. 

Parmi les Indiens, la diversité des religions est moins 
gr~de. Les ~tholiques ont la plus grande majorité, 
malS les, AnglIcans ont un bon nombred'ilndiens. Dans 
h Yukon, ce sont même les Anglicans qui l'emportent. 
I~s ont 1.220 Indiens dans leur religion, tandis que nous 
n avons encore que 136 catholiques. VelUs voyez qu'il 
y a encore be~ucoup de travail à faire par ici. Nous 
a,:on~ eu d~rmèrement un~ visite canonique dans le 
ylcanat, et 1 une des conclusIOns du Visiteur était celle-ci: 
Il fa~t un grand nombre de prêtres dans ce Vicariat. 

Mais pour r.evenir à ma Mission, j'ajouterai que Fort 
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saiiat-James . est en été une région de tourisme. Nous 
a'Voils.~eù la semaine dernière une trentainé de touristes 
venant'de·'·6a1ifomie. On dit même que' c'est l'un des 
coins les' 'plus pittoresques en Colombie Britannique. 
Il semble aussi que ce village pourrait devenir un centre 
de mineS pour Yar. Depuis 2 ou 3 ans, le nombre des 
chercheurs d'or semble augmenter. C'est ainsi, par 
exemple, que je rencontrai dernièrement l'un des parois
siens du P. DELALANDE s'en allant à la recherche de 
l'or \ 125 milles' d'ici. Je revenais tranquillement de 
quelques visites aux Indiens, me promenant sur la route 
à peu près déserte, quand soudain, une voix rauque 
me crie : « Come in 1 Come in 1 ~ Je regarde. A l'entrée 
du bois, il y avait un homme: je n'aurais pas pu dire 
s'u était Blanc ou Indien. Ce n'était pas difficile d'entrer 
dans sa demeure, car c'était le plein air. Mais cependant, 
avant de m'approcher davantage, je regardai deux fois, 
car mon homme n'avait pas une allure très rassurante: 
cheveux en broussailles, barbe vieille de cinq ou six 
jours, un coutelas bien aiguisé pendu dans la ceinture, 
sans compter que de temps en temps, prenant ce coutelas, 
il le tàisait piro~etter autour de lui. Enfin je m'approche. 
Nous déclinons nos noms. li me dit qu'il était d'Aklavik. 
Je commençai à parler du P. DELALANDE, du P. COTY; 
il semblait les connaître, mais pas autant que j'aurais 
pu m'y attendre, ce qui me fit douter un peu de son 
identité. Puis, d'un air solennel, il me déclara : « Je 
hais la civilisation. Je ne suis allé dans la civilisation 
que deux fois, dont une fois pour conduire un fou à 
l'asUe .• Probablement il S'est imaginé que toute la 
civilisation ne consistait qu'en asiles de fous 1 Je compris 
encore mieux sa haine de la civilisation quand j'entendis 
que quelques jours auparavant il avait dû passer quelques 
heures en prison sous l'inculpation de vagabondage. 
Le pauvre homme n'avait pas de papiers, la police 
voulait savoir qui il était, et il fut coffré jusqu'à ce qu'on 
ait trouvé qu'en réalité il devait être l'un des descen
dants de Mackenzie et qu'il n'était dangereux d'aucune 
manière. 
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;.-nHier.'soir.,une autre,I:encontre,Jplus sérieuse cette fois. 
J~entends .• :Gire. dans ,.raprès~midi ,que: d-es, individus 
av,aient; or-gantsé, . une SundaySchoo} ï protestante pour 
,les::quelques Blancs protestants du~v.mage~·Rien d'éton
nant. à ;cela; : ·cela futprobablem.ent toujOlirs.la coutume. 
M~'iœ,dimanche, quelques, jeunes', gens é\aient allés 
!atr~, de:la ~propagande dans. une famille catholique et 
Indienne :·1 un de&. enfants, de cette' famille était même 
allé, assister à la Sunday Schoot Je fais dans la soirée 

. une petite promenade dans le village et je ne tarde 
Pas à rencontrerdes: individus en question, venus de 
'Vancouver. ces . jours derniers. 

iCes, messieurs me déclarent qu'ils. font partie de la 
(l,International Association of Bible Students &. J'ai vu 
après qu"ils ne connaissaient pas grand'chose de la 
B~l~, mai~en~n,. ils venaient, parait-il, pour enseigner 
la sarnte Bible, l Evangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
C'est un peu fort 1 Venir enseigner l'Evangile alors qu'il 
y a un prêtre qui l'enseigne chaque jour 1 Alors les voilà 
qu'ils m'expliquent que leur Evangile n'est pas'le même. 
. P~our eux, il suffit de croire en Notre-Seigneur Jésus
Chnst; @antà 1a morale, elle n'est pas difficile. Ils 
posent pou~ premier principe qu'un homme qui croit 
en N?tre-SelgneUr ne peut jamais pécher. Ainsi, d'après 
eux, Je donne un coup de poing à mo6oisin et en même 
temps je dis : Je crois en Notre-Seigneur. Mon action 
deVlent. alors méritoire. n ~'y avait aucun danger qu'ils 
~n:vertIssent n?s Indiens avec leurs sottes théories, mais 
Je leur rappelaI cependant l'article de la loi qui défend 
aux ~lan~s . de faire quelque propagande que ce soit 
su~ le terntoue de la réserve indienne. Nous nous sommes 
qmt~~ très bons .amis, et l'un d'eux m'annonça même 
sa VISite pour le Jour suivant. 

Monseigneur est maintenant en tournée de Mission, 
En e~ m.0ment il doit être à Barkerville, dans le sud 
du Vlcanat. Cet~e pla~e était à peu près ignorée, il y 
a deux ans. VOiCI que Ion y a trouvé de l'or. C'est alors 
une ruée de gens, qui vont former une ville assez impor
tante dont il faudra s'occuper maintenant. 
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Autre nouvelle qui pourr~ vous intéresser : c'est la 
fondation d'un' hôpital à Smith ers , par les Sœurs de 
Sainte-Anne. €ette ville e~t en majorité protestante 
(sur· i.OOO habitants, seulement 150 catholiques). Le 
nouvel h~pital sera d~un grand secours pour le déve
loppement du catholicisme dan~ cette région. 

• * • 
Mon séjour de quatre mois à Fort Saint-Jamés fut 

certainement bien agréable. Je vous assure qu'on sent 
une fameuse différence lorsqu'on compare la piété des 
Indiens avec la froideur de nos Blancs qui se contentent 
de la messe du dimanche. Comme le R. P. Louis COTY, 
je dus cependant parler bien souvent de la danse. 

Enfin, après bien des 'efforts, ils semblèrent comprendr~, 
et à Fort-Saint-James ils ont cessé toute danse depUIS 
trois mois. Cela durera-t-il? Je ne sais, car ils sont 
tellement épris de la danse 1 Et puis certains d'en~e 
eux remarquent bien que nous avons une condUIte 
différente avec les Blancs sur ce sujet. Nous sommes 
bien souvent obligés de garder le silence avec ces derniers, 
car nous sentons que nos paroles n'auraient aucun fruit. 
Quelquefois même, certains. prêtres pensent qu'il. vaut 
mieux organiser des danses dans nos salles cathohques, 
afin de faciliter les relations entre jeunes gens catho
liques et de diminuer ainsi le nombre des mar~ages 
mixtes. Mais avec les Indiens, il n'y a pas à cramdre 
ce danger. 

Mon séjour dans la région de Fort Saint-James fut 
encore agrémenté par un magnifique voyage jusqu'au 
Lac d'Ours (Bear Lake). 

Bear Lake est situé à environ 350 kilom. de Fort 
Saint-James. Il fut visité pour la dernière fois il y a 
près de vingt ans. Monseigneur m'écrivit au début du 
mois d'août, me demandant d'aller faire une visite à 
ces Indiens. Je me préparais déjà à partir .en canot à 
moteur par le lac, quand je rencontrai un individu qui 
justement se rendait à Bear Lake par aéroplane. Il me 
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propoSa :del'acœm.pagner, c&. qûe :'l'a~ceptainaturel
lèmeilt"'Cela: facllita ,le: voyâge~ .iTout :lè.:'voyagé ne 
s~opétapas p~lavoie des' airs'i ,mais ·seulement la partie 
larplus':difficiIe'': de " Taela Lake jusqu'à'Bèa1- Lake. Je 
priS-; 35- :minutes ' pour- aller et siX jours au: ~toUl' pour 
accomplir le:Dtême parcours paT canot'à rames; cheval, 
et canot à moteur. 

A mon arrivée à B.ear Lake, je trouvai environ qùarante 
Indiens. Quelques-uns d'entre eux n'avaient jamais vu 
uii prêtre. Je baptisai même un jeune'honune de vingt 
ans. Les gens de Bear Lake furent pleins 'd'enthousiasme. 
'n~ avatent quelque peu oublié leurs 'prières, mais je 
tâchai de leur apprendre tout ce que je pouvais en fait 
dé' ' religion. 

Je les réunissais quatre fois par jour. A 7 heures, 
caté'chisme pour les enfants' et même pour les grandes 
personnes qui étaient encore des enfants à ce point 
de vué; A 2 heures, de nouveau, catéchisme. A 7 heures 
du soir, Bénédiction du Très Saint Sacrement et prédi
cation, 8 baptêmes d'enfants de l, 2, ou 3 ans, et puis 
2 mariages. Mais arrêtons-nous un peu à ces 2 mariages. 

Vous allez rire un peu. C'étaient les deux premiers 
mariages où j'avais l'honneur d'officier. Et je vous 
assli.re· 'CJUe pour des mariages, C'éta~t de drôles de 
manages. 

A mon arrivée à Bear Lake, j'entendis dire que deux 
individus, Atta et Mary s'étaient mariés en l'absencr 
du prêtre devant deux témoins à. Tacla Lake. On me 
remit même le certificat qui, à première vue, ne laissait 
aucun doute sur la validité du mariage. Tout semblait 
donc en règle, mais voici que 'les deux époux, mariés 
seulement depuis un an, étaient déjà séparés. Lorsque 
l'épouse m'entendit parler du mariage indissoluble, elle 
demanda à retourner avec son mari.' Ce n'était pas 
difficile. Les Indiens se raccordent aussi facilement qu'ils 
se séparent ... j'allais dire même aussi facilement qu'ils 
se marient. Pour eux~ le mariage avec tel ou telle est 

. une affaire de circOnstances et la plupart €lu temps 
ils ne s'attardent pas bien des jours à l"éflécbfr. 
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,L'époux;'Atta·était à 12 millés de Bear Lake. D. fut 
donc~décldé que son épouse viendrait-po~ le rencontr~r 
dan~ lebois·lorsque je repart~is de ce eôt~ s~r le che~m 
de retQUl'. Et là, je leur donnerais la bénédic~on .nuptIale, 
de sorte qu'ils . seraient complètement sat18falts et ne 
dirâientplus : Nous ne sommes pas mariés devant le 
prêtre.,,· . . . 

E'n même temps, je marierais à l'entrée du bOlS deux 
indivi~ qui vivaient ensemble dep~s deux .ans. 

Le "jour du 'départ arrivé, nous étIons enVIron une 
dizaine de . personnes dans deux canots d'écorce. A~rès 
avoir ramé pendant cinq ou six heures, nous étions 
au bout du lac d'Ours et là nous rencont~âm~ les deux 
hommes : Atta et Dinis, qui m'attendaient Justement 
avec leurs chevaux pour me ramener à Tacla Lake. 
Ds furent peut-être un peu surpris quand on leur annonça 
q\1e je venais pour en marier un et pour donner la b~né
diction nuptiale à l'autre. Mais ils acceptèrent volontIers. 

J'avais rintention de leur dire seulement que le 
mariage, était indissoluble et leur ensei~er u~. peu ~e 
catéchisme au sujet de ce sacrement. MalS VO.ICI ~ue Je 
remarquai que le jeune homme ~t~a ne savaIt rIen. ou 
à peu près rien à propos de relIgIon. .. 

Sur ma demande s'il était catholique (ordlD~Irement 
nous ne posons pas cette question aux IndI,~ns des 
environs de Fort Saint-James, étant don~é ~u ils sont 
tous catholiques), il ne répondit pas. MaIS 1 ~ de ,ses 
voisins, me' dit : (1 Je crois bien qu'il est catholique, il a 
été baptisé l'année dernière par Pierre, le chef de Tacla. & 

Après quelques questions, je connus complHement 

l'histoire : b tant 
Atta et Mary voulaient se marier. Dans ce u, ay 

entendu dire qu'il y avait un prêtre de passage à Ta~la 
Lake, ils s'y rendirent l'année dernière. Mais .lo~qu ils 
arrivèrent, le prêtre était déjà p~i. L~ chef md~:ci~~ 
village voulut cependant arranger 1 affarre. D fut . . 
que le mariage serait célébré devant lui et deuX"té~om~, 
Mais une difficulté s'élevait : le jeune homme ~ étaIt 
pas baptisé. De là un empêchement dirimant. Peu unpor-



dt. li Le~i élief ::baptiserait, ··lui1même·: 1 le : jeline ;-:hQmme. 
;t' lvoUà'J'è6nunent<ile ; p:tuivre· ·:jeune ;ho1JlDleful,~ilap~ 
iiti 16' ~hef' sans"wême ~s:iv~~ ":sembleo-t~il;: œ·.que c' était 
ù'ëi ilé1l)japtê'nieef 'saris':OOnnattre ;grand~cbôse'au :sujet 
e là' religion.. Un::baptême dans ces. eonditions:était 
ien·dOtlteux.~·Èt si le baptême était douteux, le mariage 
était aussi. Je décidai donc d'instruire le jeune honane. 
UiS'l~'lêndemam;m'atin~je'le: baptisai· sous' condition; 
ois 'première .. conf'ession . sous : œndition:; 'r'emière 
~mniu:t1ion'; . et ., reno)1'\1!enem~nt du,' conséntemènt :au 
imâger';UëS 1 de1:'Ji;; roupIes, :nouvellement" mâliés étaient 
i"hêtirèu'X':qu~ils nei voUlaient' plus se séparer:etils s'en 
llèieIit au magasin fêter leur mariage. C'est à cause 
e','éëI:a:et aussi à cause'de la pluie et de la neige .![Ue je 
us,cam~r deux jours sous la tente, dans le bois, avant 
a'merendre à . cheval avec les deux Indiens sur le chemin 
ui'sépareBear Lake de'Tacla ,Lake. 
C'étàitma première expérience à cheval, et cela pendant 

eux jours, 'grimpant et descendant· les montagnes. 
,-Mais puisque j ~en "étais aux: histoires de mariages, 
livoicl une autre,,; mais cette fois il était impOssible 
e fixer la situation. 
n y a environ deux ans, deux individus arrivaient 

ne après-midi à Bear Lake : Pas cha et Mois~ Pascha 
'lait là sa belle-sœur Hélène. Moïse venait là, semble
-il, pour la première fois. Et 'voici que Pascha se mit 
t1 tête· de manèr sa belle-sœur Hélène aVeè ce Moise. 
:n' pârla-t.;il dès le. début à Moise, c'est· bien difficile 
savoir. Tou~urs est-il que vers 10 heures du soir, 

'ascha: donna à boire à Moïse et cela jusqu'à minuit, 
eut-être même jusqu'à 7 heures du matin (c'est aumolns 
~ qu'affirme Moise). Dans l'intervalle, Pascha se rendit 
la maison du Chef et 'fixa avec lui la date du mariage 
~ur le matin vers 8 ou 9 heures. 
Il y avait deux témoins : Pascha et Charlie. L'heure 

u mariage arrive. Le cortège se rend à l'église. Le marié 
L'affirme qu'il était soutenu par quelqu'un de crainte 
li'il ne .tombât. Mais, chose curieuse, personne à Bear 
ake ne dit que Moise était ivre. Les deux époux répon-
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dent le;~: oui • traditionnel aux ..questions posées par le 
Chef. Puis retour à la maison. 
, La eérénro-nie était finie. Si l'on en croyait les décla
rations . de Moïse, naturellement on pourrait déclarer 
le, ·mariage invalide. Mais malheureusement, certames 
raisons sont contre lui; sûrement, Moïse ne fut pas ivre 
pendant huit jours. Et cependant il m'affirme lui-même 
qu'il resta avec son épouse pendant huit jours. Quelqu'un 
me dit, même pendant 'deux mois. ' 

'.Une enquête un peu plus longue nous permettra 
dJéclàircir ce cas·qui au· moins est certainement comique. 
Mais ceci montre cependant combien nos Indiens portent 
peu de réflexion à ce qu'est le mariage. La plupart du 
temps, c'est juste la- veille au soir, au moment de votre 
départ, qu'ils viennent vous demander de les marier 
le lendemain. De là, obligation pour vous de les dispenser 
des trois publications de bans. Jusqu'à la dernière 
minute, les parents de la jeune fille se sont refusés à 
donner leur consentement, ou bien peut-être le jeune 
homme n'a pensé à se marier que depuis deux ou trois 
jours.;. 

Je ne sais si je ne vous ai pas raconté ce qui est arriv'é 
un jour à Mgr BUNOZ : deux jeunes gens devaient se 
marier. La cérémonie devait avoir lieu à la messe du 
matin. Les deux époux étaient dans l'église parmi la 
foule des fidèles. Comme d'usage, il faut les appeler pour 
qu'ils viennent devant le sanctuaire. Par une certaine 
honte plus ou moins bien placée, ils ne viendraient pas 
d'eux-mêmes en avant, exposés à tous les regards. 
Monseigneur appelle : « Que ceux qui doivent se marier 
ce matin s'approchent. )} Personne ne répond. Deuxième 
appel. La femme s'approche. Troisième appel. Les 
hommes chuchotent, poussent le fiancé. « Allons, vas-y 1 & 

Monseigneur lui demande : « Allons, Paul, tu m'as 
demandé hier à te marier ce matin. ~ Et l'homme tout 
honteux fait signe : « Je ne veux plus. & En l'espace 
d'une nuit, son idée avait changé. Vous devez penser 

" de la honte de la fiancée retournant à sa place. Quelques 
heures après, Monseigneur se prépare à partir. Paul 
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~rapproolie.:,:~ {Monseignew; lVeux.;tu'·.,me, tnaI1er? •. n 
~oiùait cette fois se marielÏ:-.aveci la même qu~B avait 
refu:sëe;::lë matin.' t'Et .poUrquoi, (],oncl nei;v;oulais-tu pas, 
~\maUn.2if)).""""""~ Ohl j!avais·honte, devant. les , autTes ., 
répondit P.auI.C'estl.WÎ!fait .que les Indiens .soIit assez 
moqueurS,. et.: spécialement, ,en ces circonstances· ils 
échangeIit,facilement des .. sourires .et des railleries.; C'est 
ee i qui,"ayait; dft ;rebuter: l'homme. .' 

Comine vous le. voy~z,. on,;ne s'ennuie pas parmi les 
Indiens,c,'4e ,F.ort S$t·Jam~. n y ·a de lo~gs voyages 
a'!'faire~" ·mais ,·..Jes. ''Vo-yagess9nt ,en . général 'assez' faciles 
ttcause ; des' '. grands lacs, que nous trOQvons . (\ans cette 
r-égioD.: .Je ne vous ai rien dit des. b.êtes féroces que nous 
avons ,rencontrées sur' notre chemin. Un ,Père lésuite 
a .'fait dernièrement. la rencontre d'un ours sur l'une 
des;~oiltagnes d'Alaska.' Et voilà que cela a été publié 
pat- les,: journaux. Ma foi,' ce n!estpas ,si extraordinaire. 
Durant mon voyage; nous en avons rencontré. trois. 
Nous en avoIistiré un, mais l'animal est parti dans 
lès bois sans· attendre, 4,avantage.: . 

Un autre s'est contenté de respirer l'odeur de nos 
ehèvaux,.· puis s'est sauvé. Nous n'avions d'ailleurs pas 
de fusil, àce moment~ Un troisième était trop loin de 
IlOUS, et lorsqu'il entendit le brui! de noyames, il 
s'empressa de ·grimper, vers le sommet de la montagne. 

.. Priez' afin que le bon. Maître bénisse ces Missions 
loiiltaines; Missions indiennes et aussi ... Missions blanches. 

Marcel MURlE, O.M. 1. 

les· Indiens d'Hagwilget 

Prince·Rupert, 19 janl'ier 1934. 

Monseigneur m'a envoyé passer le temps de Noël 
parmi. les. Indiens d'Hagwilget et j'en' suis revenu seu
lement. depuis trois jours. Bien souvent pendant mon 
séjour parmi eux, j'avais à leur prêcher deux fois par 

1934 MISSIONS 97 

jour; et tout le reste de mon temps' était pris par les 
viSites' -dans les différents villages. ' 

Je sÛÏs toujours ce que j'appellerai « missionnaire 
ambulant ». Je crois bien que si cela continue, d'ici 
deux: ans j'aurai visité toutes les Missions du Vicariat: 
dix jours dans un endroit, quinze jours dans un autre, 
et puis ~ouvéau changement. Cela a beaucoup d'avan
tages, spécialement au début de la vie missionnàire. 

Je vous dirai simplement quelques mots de mon dernier 
séjour parmi les Indiens d'Hagwilget. C'est une Mission 
indienne: pas un seul Blanc, excepté le Maître d'école 
et sa famille~ Tous les Indiens de ce village sont catho
liques. Mais à 4 milles de là (environ 7 kilom.), il Y a 
une petite ville de Blancs et une réserve d'Indiens, 
ceux-là appartenant pour la plupart à la (1 Salvation 
Army », à l'église Anglicane, ou à l'. United Church &, 

sans compter un certain rlombre de parens. 
D'ailleurs, ceux qui appartiennent à l'Armée du 

Salut peuvent bien souvent être considérés comme païens, 
puisque plusieurs d'entre eux ne sont pas même baptisés, 
leurs ministres leur enseignant que le Baptême n'est 
pas nécessaire. N'ayant pas même les lumières que 
peuvent avoir les Blancs protestants, incapables pour 
la plupart de lire, ils restent plu~ôt éloignés du mission
naire catholique contre lequel ils ont toutes sortes de 
préjugés. Jusqu'ici Us n'ont pas donné beaucoup de 
signes de futures conversions. 

Cependant quelques-uns d'entre eux, attirés par la 
curiosité, viennent parfois assister à nos cérémonies 
religieuses (car les Indiens sont très curieux). Ds veulent 
savoir ce que vous faites, où vous allez, ce que vous 
allez dire. 

Dans nos églises, ils remarquent une certaine diffé
rence entre leur manière d'honorer Dieu et celle de 
nos catholiques indiens. Ds sont édifiés de voir nos gens 
venir prier à l'église matin et soir, tandis qu'eux-mêmes 
se contentent de jouer du tambour et de la grosse caisse 
dans le hall de la (1 Salvation Anny t après" avoir prêté 
l'oreille aux pseudo-prophètes qui veulent bien surgir 

7 



.~;~ ... :;, ~;;r~·~Lf.J:~'. 

'c,!f6;:~~~2~~;~ 
l$:'. encore;:seilti, Je .froid 

P.~f~;i~i~stri@tàff~~~~l!up~)~~S:~.9~~es,.,sui le 
J~;P~t~~~ji~t plutÔt ,w.odérée. 

'll'J.als;~~a' ,N9~~f'd~S:,i~(~~~~:.jln:pays~~ce; ~~ fu,:t ;p'a~ ,la 
~~~p~~e~~it~~/~~8i~~~,4~:!~~jd-~'~~,~,':'~~~;~,!!Y:9~r du 

1lS~-}Les:; ;Indiens." ,en 
;,~Jj:tf~1l.$Si~;~~,;p~~5ii.(~pi~:;a:i~~i;:petiL',4e .~~puQns 

feu,à", œurs; in;üsoils~: ~~~ '(:~"qui: ~va 
".' '.. .,-·. __ -.. • .,.-c,,--~;-.,.,.- •. ,,-..:yijl~~i~,p~ncl;u~.t ltt t~s:de 

'mon' séjoUr, ,~-~Âg~get.; u.~p~u:vre V:ieill~;"mû,:s'était 
.~~~~~~~~ '·s.~~:~~~,~.~:uP~~~,d:q.~!p'o,ël,e~ .f~tl.i~roIée 
~'V.e\~~~)m.ê!Jl~iÀ~élEp.1ph~~~l ~-ous:;l~,';efi9~Wur 

. Jaj·$~~~r'·Jwept,ipù:tU~s.··En:,!,~p~ce. dtHlç~l Qt1:trois 
mi.ÎlJlt~~i:AA:_i~n.:,~~t, t()l!~el~J:l, fJ.8,lll?J.le$;. ,i.J:~! n~ ,pus 

"" ".~~,:lû;ii..~~~~~~~~~~tiL~~t1!,.ti9..n'~,~!\J~~,p,9~e: ~~ 
, r$a,td~m~J#~~',;J:._~~g~~~li.I~V,iUag~ ~~èJ;lt,à !peu~pi:-ès;J~lJS; là, 
" miil~:;:i@,s9lu~~~t:I~h.nP~~;,P,Q~, nuiitrisè,r rh1,ç~nflie, 
n~aYm;;éNe ,i4.~"~afÀeige, ei: 9.~.·la.;'gIa~e. A~b,O;ut.: ~e-, cinq 
n:ûn1J:t~,;:~"rlls ~r~Jl~im.~Jl ~fioIJ.di-er la;-càban~ ~,:ie pus 
alorS ni'approcherdu, corn§.-:;d~:l~( .pa~~_~ :,.'VÎ~e,,~ur 
lui,:d~nneri lr.eit).'êÎile-:()n:eti~ " sous~, ;epn9i:tion.:; i ' . :' . 
/"lL~i:fmQrt d~.JBl ;Ind~JJ:,occa$ro..n».e d~s Je: 'vi1l~e., "lne 
série; -Ae J~s~~s;,~r~t,es. :,d.~-~c~nnis~tra~tjotls-:p~e~es. 
Le,s !missioJjn~~l?, .o:gtl't(nijourS:_ ~sayé. (dé '~pp~,.~.s 
festivitéS irrespectue'Qses_pour lès morts et qut;e:Q.même 

1 >. ..... ~ •• • 

teP1.ps:i appauvnssent "pour: 'plUSIeurs "lJlQlS les Parents 
du d;~funt. ' ", ~~ .' :', 
, : ~ai&· il, ,y _ a ,encore, quelques restes. de ces, ~estivités 

, appe.I~ jadis. « potl~ch; 1>, spécialement d.ans: les, endroits 
op., i'~O~' Indiens: catholiques ont· conservéd~. ~Wions 
ay;e~ les,'Indien~"protestants.; 'Pendant cinq ou.six. j'ours, 
__ ~_!_ --.......ft_~· ., • • __ 

cbaiit~:t!i;:afin, co~è ils disent, de ;endre tout le m~nde 
hetIreùX::, Ali~ le mieux, c'eSt de. ietir faire enterrer 
leurs,mo~s ·aussàÔt '~e 'possible;':Mais très souvent, 
c'est .bien ~cile de leur faire creuser la fosse, car le 
vell~~lt~l~e. _ Si l'o~ attend del{x jours de, plus, pour 
les, nm~rames, ce sont deux soupers' de' plus~ deux'-mor
~,id~';-:<t},D:lOose ,1> ou d'ours de plus",(l,e;ux verres de 
c:WhiskY!'~:~J;)~ut~tre •• ravais entendu ,dire, que, les gens 
'~t,VÜl~g~~ .. 4!.:E:lagwilget avaient l'habitud~,:d~atte,n4J;e le 
plùS'{llilJit~ps;:,possible;; ,aussi;'" pour_,P.,~~p,as" ~;"P.qs 
au;,!dépt)llryu;:j'annonçai moi-même le jour deS\'funé:
rames. Je'décidai que. le corps serait apporté à réglise 
dallstla matinée à 9 heures, et l'enterrement au cimetière 
n'aurait/lieu' que l'après-midi. . '.' : > 

. 'rQlÎand les Indiens, :virent le cercueil dans l'égliset ils 
furent::hien:obligés d'aller creuser la fosse. . ' . 
:; On'ine-rappelait àce propos qu'il Y .a.cinq ans un Père 
avait été: appelé: pour, des funérailles dans· cette' loca~té. 

.. La=:~!!lesse: était :dite,; le Père sortait de l'église ~~yêtu 
de la· ;ch::tpe-et se rendait 'au cimetiè-re. -·Mais',v~iè~·q1le 
hl")'f(lSse. n~.était pas complètement terminée." De" plus 
le,'défunt appartenait ,à une autre tribu., De' là dispute 
eirti"e les, gens des 'deux. tribus-. Les uns voulaient enterrer 
le~'iJiort·.dans le cimetière d'Hagwilget, les autres',:vou-
laient il~,port~r jusqu'à la localité voisine. ;, '." 
: '~Rinalement le Père quitta la procession, laissa -les 
genSf~e'dispùter; Ceux-ci emportèrenfle corps à 7km.-,d~ 
là;! recommencèrent, leurs festivités dans la place- eom-;-

, pos.é~H èD. : ,plus; grande partie d'Indiens prote,stants. 
EnfJuj: :après ,quelquès jours, ils,. reçurent l'ordre ·,du 
do~ .. de l'endroit d'enterrer immédiatement leur 
mort. 

:Ne. -croyez: ,pas cependant que ce soit partout de même. 
Dans Dien d.es Missions, il ne reste plus que ,l'habitude 
d'un souper'.; trailitionnel sans excès au jour. ~ver-
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VlCABI'AT DU KEEWATIII 

A l'tiOil'BE ~ BÈmŒT1'É p~ ET '~QUE. 
Ce mtie&t pas mms 1J!\!Ile tres pmf<mde émotion que 

t:iôÈ ~-sâ t01i51es ~' bieafaiteals, et amis 
~d: qm :n'est pas if'ami da gœnd dispaM , -la mert 
deno.tretres digne et1rês vénéré pasteu.r,:SonExeè1lence 
Mgr 'omeC1iABLEBOiS; évêque œ Béréniœ et pR'mÏeT 
~ ~·du· ~watin.. -' 

Ces1 'hier~ le 29n.ovemhr.e, à htlît heImes et dix minntes 
du matin, que'la mort est 'Vetme nom"l'enlever. fi a 
su.eeomW entre deIIX messes : ]a pl:em.ièœ - pro i.n:firmis 
- eérebrée pom' le recouvrement œ sa santé ;12 seconde. 
po1D' le repos de ~ âme. n a vécu. dans ']a ptièœ; il 
est' m9i't êB- priant. ,Jamais,' je 'Jt'oublieiai ".cette scène 
de'Mgr ~ 'ID.GQ1"ant. L'agonisant a à son chevet 
son JlfteD et suecesseur. Mgr LuEmŒssE, quatre de 
ses prêtres qu'il a ordonnés lui-même, ~es frères, 
ses retigieuses de l'hôpital et de l'école ~ L"atmos
phêre' est· eelle d;me chapelle, -d'un Den saint. Le divin 
~ vient è:hereher son, apôtre, son- bon ,et fidèle 
serviteur. Des, sentiments multiples $e parl:;ige.nt nos 
eœurs =. erainte de perdre pour toujours Dotre Chef et 
pêrespiritnel; admiration dev~ son énergie, simplicité 
et eaJme.;' douleur, pùisque ses ~ sont les 
n3tres. Nous sommes saisis; c'est avec grande attention 
que nous récitons les' belles prières des agonisants; 
nous nous arrêtons pour le Tègarder, pour l'admirer, 
pour saisir ses derniers râles. 

Sm le lit funèbre, il est grand comme sa vie est grande_ 
Ses derniers moments, ses derniers jours sont le fidèle 
écho de toute sa· vie apostolique et ipiseopaIe. 

Ne meurt-il pas victime de son zèle, de ce zèle qui 
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dévorait le cœur de l'apôtre? Voyez t Lel<2.7 octobre; 
il,revientde,!'est du Canada. Il est un peu souffreteu.x ; 
une grippe le tient en haleine. Cependant, à une heure 
du.:matin,ieD dépit de son indisposition, en dépit de la 
neige déjà abondante et de la bise cinglante, il descend 
du train et s'élance dans les bois, transporté par quelques 
chiens faméliques. n parcourt six milles et arrive' à la 
Mission" qui est inhabitée. Pourquoi cela ~ n a promis 
aux quelques familles de Barrows qu'il irait les visiter, 
leui donner !la mission, baptiser un enfant, administrer 
les derniEm!;saèrements~à"une mourante .. Les gens. n'ont 
paS'~eu de mission depuis de longs mois. Je dois ajouter 
que depuis quelques années Mgr CBARLEBOIS est· le seul 
à 's'occuper de ces pauvres métis catholiques. Et . là 
notre septuagénaire déjà malade couche sur la dure,. 
fait sa propre cuisine, qui est réduite à sa. plus simple 
expression, catéchise, prêche, chante grand' messe, con
fesse, visite les gens à domicile qui sont éparpillés dans 
les bois. n nous a avoué plus tard qu'il a cru pal 
moments tomber sur Je champ de ba~ille. 

Et le retours'et'feetue de la même manière et aux. mêmes 
heures. Ici, à l'Ev~hé, sa volonté d'acier le cooduit 
à son'bureau ; une correspondance volumineuse l'attend; 
cependant une toux continuelle .déchire ses br@nches~ 
la· fièvre boùillonne, les indispositions deviennent mala{lie. 
n èélébrera la fête de tous les saints à l'hÔpital et se 
voit confiner dans sa chambre d'hÔpital. Personne ne 
se doute du sérieux de la maladie; tout le monde et 
lui -le premier comptent sur, sa robuste constitution, 
sur son .indomptable énergie. Mais la puissance du mal 
grandit. 

Le samedi 4 novembre, sa condition devient sérieuse, 
très sérieuse même. Une congestion quelconque se 
déclare; une très haute tempélature éclate et engendre 
lè délire. On s~alanné. Heureusement qu'il revient à 
lui-même aux. dernières heures du jour. n sort d'un 
rêve; s'enquiert de ce qui s'est passé. On lui répond 

'que son esprit surchauffé par une forte tëmpérature 
'a été à la dérive. 'Cela ne lui suffit pas. Il lui faut la réalité, 
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toute.i'laverité. : D'a, Véêu (lans le.l'éel~il 'a toujours 
réàlisé' l ses;;<plans.{ ,de niissionnaii'e,1'. :abattant tous les 
obstdè}es.' n le 'Sera' jusqu'auibout. ... .. ' 
'.' «. 'Qûèn~, est ma; 'température, demande-t-il. '/ 1) Et il 
insist~;;.' '; .. ' . . 
,'«! 105 ; degréS' ., -luirépond~on. 
, . «1'. DOllC, c'est 'sérieux, surtout à· mon âge. Donc. je 
d~is' tme·· préparer pour ,le ; grand , voyage~ Lalssez-moi 
s6trJ-tl'oisquarls:,d'heure et je serai prêt.» . 
·1')·De''qlfel:voYage's'agit~il.~i~~une:,course en 'canot· dans 
le:(7N()rd<~' Dei prime·: .. ooord,.fi1: sembleritit,~que:ouL Le 
malade sait- bien'éeependant qu',il s~agit:d.ugrand voyage 
dans' le grand' Nord i!élest~ du :voyage'"de l'éternité. 
Pourtant 'il: envisage1cette dernière réalité· comme toutes 
. lèS' '~tres,avee foi,' confiance, amour, SudÔllt énergie. 
POUf' MgrCHARLEBOIS, pas besoin d'atenuoiements, 
d~hésitations~ ~D.urantvingt-trois ans,' il a été le prêtre 
voyageur, donnant le deI aux âmes obscures, durant 
vingt-trois ans fi.. a été révêque voyageur donnant le 
ciel aux âmes' ~es ,pauvres .. Uncoup- d'œil'sur.le passé, 
ûltlCOUp ·de ·main·ferme et il est prêt. 
'Ùn:'s'approehe:>avec 'crainte; pourtant il est~e. 
n semble vivre ·une des heures les plus solennelles de 
savie~" TI domine le mal; cependant )lous: semblons 
s~ntfio ses soufirances qui le torturent. Mgr.LA.JEUNESSE 
lui apporte le saint Viatique. Son visage s'illumine ; 
quelle joie de' recevoir Celui' pour qui il. a travaillé toute 
sa 'tie-J- L'auteur de - ces lignes 'lui présente la patène ; 
. j}'là" t'epousse· et demande le livre des règles;et eonsti
,tutions des Oblats. Alors, en ·face de· l'hostie, il ,renouvelle 
d'une voix st1re et fenue sa profession religieuse. Ce 
suecEi$seur:des apôtr.es:est restéOblat-deMarie Immaculée' 
-u est, Testé religieuxjusqu'au fond de râme. Quel amou; 
n~"porte-t-il ,pas'à 'Sa Congrégation 1· 

Il est 'religieux' '<le nom; il l'est <le fait. Il·l'est par sa 
fidélité à l'()bservation cre la Règle. La cloche.sonne-t-e!le 
pour' un exercice, qu'il est le premier. rendu.' Avec Mon
seigneur GHARLEBOIS, tout. se fait à la même heure. Il 
. fàtidra des raisons majeures· pour l'en. faire dér-oger. 

1934 MISSIONS 103 

L-es ' deux,· premières heures d~ la journée se' passent 
à la chapelle, tout près du tabernacle, toujours droit. 
Jésus l'absorbe complètement. Il -est· religieux par sa 
fidélité au vœu de pauvreté. Non seulement il a le vœu; 
mais il en a l'esprit. Son modèle est Jésus dans la crèche 
de Bethléem. Il ne cesse de prêcher l'économie à ses 
intinies et missionnaires. Que de fois ne l'avons-nous 
pas vu se diriger vers la gare avec de grosses valises ! 
jamais il n'a demandé une voiture automobile. n faudrait 
des chapitres entiers sur son esprit et amour de la pau
vreté. Donnons un ,.détail, un tout petit. Durant sa 
dernière maladie, la Sœur garde-malade lui apporte de 
l'eau de Vichy. Ce breuvage lui est utile. TI mande 
de l'Evêché une certaine poudre reçue d'un bienfaiteur 
pour se faire de la Vichy, prétextant que cela était 
moins dispendieux. Qui prétendrait que cet homme est 
le maître de ce splendide hôpital et de tout le Vicariat ? 

Pauvre, Mgr CBARLEBOIS l'a été toute sa vie; il 
l'est à la mort; il le sera après. Il est la prudence même 
sur ce point. Voyez cette tranche de son mince testa
ment: ,Je déclare de plus que je ne possède rien en propre 
« et que je ne lègue absolument rien à mes héritiers naturels. » 

Cela ne lui suffit pas. n complète cette dernière volonté 
en disant à Mgr LAJEUNESSE : « J'ai vécu en pauvre; 
« je veux mourir en pauvre; je veux être enterré comme 
« un pauvre. Par conséquent il me faut une tombe 
« n'excédant pas quarante dollars. Déposez mon corps 
c dans le cimetière de la paroisse. _ Quelle leçon t cette 
pauvreté d'Assise est un des beaux diadèmes de sa vie . 

Communié et administré, il n'existe plus pour la 
terre, il n'existe que pour le ciel. n semble causer. 
Ah oui t il est à causer avec le divin Ami. L'ardeur de 
son amour l'emporte sur celle de la fièvre. Un calme se 
fait et -il peut sommeiller un tant soit peu. On est confiant. 

Le lendemain,dim~nche, un mieux se fait sentir. 
Les multiples prières des communautés religieuses et 
de toute la paroisse se -font pressantes, et suppliantes. 
La journée est bonne; le mieux s'accentue. Les jours 
suivants sont meilleurs : ce qui dissipe toute alanne . 
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A:1o:r.s,~:i1 -se plaira :~. nous, idir.e, qa'.un. jour Ji :faudra 'cesser 
.n~$;:prières : .pour'; ' . .lui . ·permettre .-de mourir~· 
.:": Ro~sé;"p~:'Json ·.énergie ~coutumière, il se. -<lit .cléjà 
:conv.alescentcet. ne.,peutse· soumettre· à. toutes les strictes 
eXigences· de: la. médecine •. :Alors, il se· remet à :sa cones-

. p.Qndanœ"et,J.es lettres, s'allongent et se multiplient, 
lettres .. à, .des:Jj)ienfaiteurs,. ,lettres à. ses missioIUiaires. 
!Aussj.·les. ·visiteJirs, se .·multiplient •. Sa porte' et son cœur . \ . 

s:ont-;ti)nJours~largement ouverts.·. Même.-ses enfants des 
b~is -:-:-'- les Indiens·-. viendront luj exposer leurs maux 
réels.' et Jmaginaires •. ,Ds 'sont; les; bienvenus •. ; Une lettre 
Vingt .fo.is. inte1'l"ompue est vingt foisœntinuée. Deux 
jours avant sa mort, il écrira une longue lettre à un de 
-ses,missionnairès qu'il venait de nommer à p.n nouveau 
poste. Nous pouvons dire. que Mgr CHARLEBdIs a dirigé 
et· administré. son Vicariat par ses lettres. n ne vient 
en"Çontact avec la plupart ·des missionnaires qu'une 
fo.is tous les trois ans~ lors de sa visite pastorale. U faut 
trois: :étés ,consécutifs pour faire le tour de cet immense 
territoire du Keewatin. n est aussi le supérieur religieux 
des·':ères: et ,.Frères. -Alors, direction, avis, conseils, tout 
se faIt et . règle par co.rrespGndance. 
):,Av~c S~l"plume 'encore,il a obtenu plus de dons pour 
~es Missions que n'importe quelle conférence. n· s'est 
toujours lait· un devoir d'écrire personnenêment à tous 
les. bienfaiteurs :et ,cela pour le. moindre don. n en est 
de . même avec les siens. Les petits neveu O'U nièce 
~vaient :Ieur lettre cO'mme le frère, .O'U la sœur. n sait y 
Incruster les· petits détails, les nO'uvelles qui tiennent 
la famille unie. . 
.' Le d.ang~r pas.sé, ,on crie victoire. On O'se e~p~er que 
cette~ctoll'~ va être de.longue durée. Il faut de la sagesse 
et de J afiectlo.n pour slU.'llager. dans c~ jO'urs de trO'uble. 
$00 . :expérience . est des plus précieuses. Cependant si 
la' maladie a été repoussée dans cette attaque, elle 'n'a 
~as été enlevée. Lacaus~ du màI est toujours là, cO'n
tinuant son· œuvre destructrice. 'La deuxième et. dernière 
attaque ne ·s'est pas fait attendre bien lon~ps. Eue 
est . revenu~ à la cllarge samedi, le 18 nO'vembre. Sur la 
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fiildu:four,.il se sent envahir ,par'unefatigile générale; 
un 'certain accablement. TI ne peut s'em~êCher'd'exprimer 
ses' craintes à 'son coadjuteur. Et v~ici que les dO'uleui's 
aiguës, secouent tO'ut son être. Le rein 'gauche est com
plètement cO'ngestiO'nné, des abcès'· périnéphrétiques 
empO'isonnent tout le système. Nuit longue et pénible. 

Afiaibli par la première attaque, il n'a pas la force 
nécessaire PO'ur réagir contre la seconde. D'ailleurs, le 
mal fait· son . œuvre depuis des années. Son' état ne 
s'améliO're pas au. cours du dimanche. La parole devient 
hésitante et pénible. Nouvelles alarmes plus fondées 
que les premières. Dans l'après-midi, à cinq heures, 
,ses cinq prêtres et trO'is frères qui sont ici lui fO'nt une 
cO'urte visit~. n nous regarde avec satisfaction; remercie 
des prières faites PO'ur lui et trouve même m~yen de 
dire que ces prières ne feront de tort à personne, pas 
même à lui. On lui demande sa bénédictiO'n. Sans hésiter; 
sO'n énergie le fait dresser sur son lit ; il demande son 
anneau et lentement bénit prêtres et frères. C'était sa 
dernière bénédiction. Elle a dû lui causer des douleurs, 
cette bénédictiO'n ! 

Son energie et sa charité ont remporté une nO'uvelle 
victoire. N'avait-il pas, poussé par Ja même énergie et 
charité, trois jours auparavant, monté au troisième 
étage de l'hôpital, à la salle d'opération, pour assister 
un de ses frères religieux qui subissait le bistouri '1 
Un Père avait tenté d'accompagner le Frère; mais force 
lui fut de quitter la salle. Mgr CHARLEBOIS, l'administré 
d'il y a quelques jO'urs, prend sa place. TI est là deb~ut 
rassurant le Frère, trouvant même' le met pour rue 
au succès de l'O'pération. Quatre jours plus tard, il 
n'était .plus. Ah oui! cette charité et cette énergie sans 
bornes ont fait de Mgr Ovide CHARLEBOIS un prêtre 
et évêque missiO'nnaire de la plus haute taille, un géant 
de l'apostolat catholique; cette énergie et charité de 
Mgr CHARLEBOIS ont créé, développé le Vicariat apos
tolique du Keewatin. 

Son œuvre, sa vie, son nom appartiennent à l'histoire. 
PO'ur écrire cette vie, ce ne sont pas quelques pages, 
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gnelque~ ·chapitres; li mais tout , un . livre qu:il âaudrait. 
U:ndi~eiaYaIlt;;PQ1tt 'en-tête ces deux'mots .:; Emrgie 
ebehlO'ité, ,suivis de,.sa devise : Ad .Iesum per Mariam 
~ ,à, Jésus par Marie. A .Jésus, le dernier mot jntelligible 
que·;sès lèvres ontmunnuré. 

. Après la mort. de Mgr Charlebois ----, 
. .Mgr Prud~homme,;,évêque de Prince-Albert et Saska
toon, <écrit à. l'occasion de la mort de Mgr le Vicaire 
apostolique, >du Keewatin : « Esprit ouvert à tous les 
(l :·besoins 'de cette province, il fut le conseiller'éuergique 
«'.en même temps que prudent et l'animateur de plusieurs 
((',initiatives dont bénéficie en ce moment l'Eglise de 
(l, ,cette· Province. Qu'il suffise de mentionner ici la 
« fondation du journal Le Patriote, qui peut le' compter 
(( comme un de ceux qui ont le plus contribué à sa fon
u dation. l) 

De :son côté; le vaillant journal de la Saskatchewan 
le revendique comme son vrai fondateur. Dès son arrivée 
à, DUèkLake; il en conçut le projet et s'en ouvrit à plu
sieurs catholiques, de sa trempe. Le 24 ~ût 1910 le 
journal sortait pour la première fois. ' 

1 Omer Hérou;t écrit, 'dans le Dev(}ir de Montréal (20 no-
velIibre ~933): . , 

. u M'gr.CBARLEBOIS est mort sur la brèche. Rentré d~s 
ses missions voici quelques semaines il avait voulu 

• j.. ' 

vlslte~,nnposte sauvage. n dut faireletr.ajet en traineau 
à eh.iens. ~ y contracta la maladie dont i?on espérait 
ces JourS-('l encore qu'il. pourrait triompher, mais qui 
a: finalement eu raison de sa robuste constitution. 

Mgr, CHARLEBOIS appartenait à l'une de ces familles 
sacerdotales qui sont l'honneur de 'notre race. Deux 
de . ses. frères appartenaient au clergé séculier; la Con
grégation des Oblats avait reçu les trois autres. 

Le P. Guillaume CUARLEBOIS fut provincial de sa 
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eongrégationt il poursuit, malgré les, années, son dur 
labe~."Le P. ·Charles CHARLEBOIS, en Ontario, a été 
l'un des iplus tenaces, l'un des plus 'efticaees défenseurs 
des' . droits des' pères de famille et . de l'enseignement 
français. Mgr Ovide, CHARLEBOIS avait passé sa vie 
daJ1s les missions. Sa caITi~re tut celle des missionnaires 
de l'époque la plus dure, toute faite de souffrances et 
de dévouement. A cette rude tâche s'ajoutèrent bientôt 
les lourdes responsabilités de l'épiscopat. Voici près 
d'un quart de siècle, en effet, que le p, Ovide fut sacré 
évêque du Vicariat .. apostolique du Keewatin . 

Au missionnaire, familier de toutes les misères, l'épis
co:pat apportait, non seulement les responsabilités ordi
naires en pays de missions, mais de rudes tâches d'un 
OJ'dre tout particulier. Son Vicariat apostolique compre
nait, avec une partie des Territoires du Nord-Ouest, 
une. fraction du territoire ontarien. Il se trouva de la 
sorte face aux difficultés que devaient soulever l'annexion 
au Manitoba du Keewatin et le Règlement XVII en 
Ontario. Il y fut grand : grand évêque et grand patriote. 

Nous l'avons vu de près à Ottawa. La lutte était 
dure; mais quelle joie c'était pour les Franco-Ontariens, 
et quel réconfort que de voir, à chaque congrès, à chaque 
assemblée générale, s'asseoir au premier rang des con
gressistes leurs évêques, leurs' chefs et leurs guides 1 

Mgr CHARLEBOIS' ne manquait aueune de ces réunions. 
Son nom leste lié à la résistance franco-ontarienne, à 
la défense de la liberté des pères de famille dans l'Ontario 
et dans l'Ouest, comme à son œuvre proprement mis
sionnaire . 

n fut grand, et l'un des aspects de sa grandeur fut 
assurément la bonté. Tous ceux qui l'ont connu garderont 
de cette bonté un inoubliable souvenir. 

Nos vieux lecteurs savent que nous avons, envers ce 
grand homme de cœur, des motifs de particulière gra
titude, Ils ne font que s'ajouter à ceux que nous .parta
geo.IlS avec tous les catholiques, avec tous les Canadiens 
français, avec tous les esprits nobles de c& pays. 

Tous, avec un profond respect, s'inclineront devant 
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laidépouille' 'mortelle. de;'cet homme:,quiifutNst .. O'dest~ 
si",sitnplt,!·;dans . sa .grandeur'et· 'qui:r-eSfera; même'l.poUr 
çeuXr~qùi:'llepartagent"point ses.. croyancès;.quiné sont 
paS", de'.$a/race,r'l~un des plus ·nobles 'types, d'liunianitë 
~ai'tproduits 'notre pays. 1) 

• 'Alle,luia a;une moribonde --- ' .. 

"Sur le bord, de la tombe, avant de. s'endormir du 
dernier sommeil, elle a chanté Alleluia. 
., n"s'agit d'une bonne . vieille Indienne eath<Jttque~ de 
cette' Missiol4 Christie,' femme" d~Alex Monias, décédée 
le 5aVPil 1933~ Sa mort tresédifiante, a' rép~du: dans 
tout':le pays comme un parfum du ciel. Plusieurs fois 
durant Sa maladie, elle a voulu recevoir la sainte Eucha
ristie; le divin Viatique du mourant~ «Mon âme a faim 
diSait-elle; allez dire 'à l'homme de'laplière' que je dé:Sir; 
Jésus; 1) Et Jésus venait; à chaque fois, fortifier; son âme 
pour le grand· vO'yage. A sonavant-"dernière coinmunion 
• 1 , . • .' Je Dl aperçus qu elle cherchait quelqu'un. (1 OÙ-' est mon mari:, dit-ell~, je veux qu'il'. vienne partagê!- >avec moi 
le ·Pam du Ciel .& Et notre pauvre Alex tout· ému' . est ,.. . ' , 
venusasseoll' à la: Table samte, à côté de sa chère com-
pagne. Notre pieuse Dlourant-e semblait touthei.Ireuse 
et satisfaite. c Te voilà bien 'prête, lui dis-je en là quittant, 
tu ~ossèdes le bon Dieu dans ton cœur, la dernière 
?n~on de 1~ prière a blanchi ton âme. Jésus est 'proche, 
il Vlendra: ~lentôt. te chercher. 1) « Je 'ne crains pas la 
mort, . me dit-elle. Oh non 1 Mais que Jésus tarde· donc 
à vemr me prendre f 1) 'Ses désirs devaient êtie bie11tôt 
satisfaits. Voici enfin le dernier jour, le jour ,du grand 
voyage f· « Mon· âme a encore faim de Jésus, dit-elle, 
Je veux voir l'homme de la prière. & J'arrivai en toute 
hâte, je lui apportai la consolation suprême. Criûgnant 
qu'elle ne plit· que difficilement prendre la sainte Hostie , 
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je., la lui donnai humectée, dans une; petite cuillère; et 
l'aidai à -faire sa dernière action de. grâces. 

Puis, vient le moment solennel et toujours impres
sionnant du dernier adieu, des dernières recomman
datîons. « Quand r aurai quitté la terre, ·dit-elle.à son 
mari; lui montrant son petit crucifix, qu'elle tenait 
entre ses mains, et baisait fréquemment, tu . placeI:as 
ma croix dans ma main, près de mon cœur, et dans 
mon autre main, mon livre de Dieu (le saint Evangile) . 
Ce sera là mon soutien, mon bâton· de voyage, pour 
entrer dans la maison de Dieu. Et elle ajouta : le chemin 
du ciel est bien difficile. La prière n'est pas suffisante 
pour y avoir, droit d'entrer. Il faut aussi observer cette 
parole du grand Esprit : « Tu aimilras ton prochain 
comme toi-même. 1> Si ton travail te procure quelques 
ressources, n'y sois pas attaché. Mais, tu partageras 
ton pain avec celui qui a faim, tu l'aideras à se vêtir. 
S'il est malade, tu iras le visiter. En agissant ainsi, 
c'eSt à Jésus que tu donneras la nourriture et le vêtement, 
&.est·à·Jésus que tu rendras visite. Parmi tous les vête
ments, les actions diverses qui forment ton avoir, la 
moitié est bonne et bien blanche, mais l'autre moitié 
est impure. Rejette ce qui est mal, revêts-toi de ce 
qui est tout blanc et pur. Et la parole que je te laisse 
ne l'oublie jamais; priebeaucoùp et tu me retrouveras 
un jour. 1) 

A un proche parent, elle fit alissi ces recommanda
tions : « Ta conduite passée, n'a pas été sans reproche; 
n'y reviens plus jamais. J'ai aperçu sur ton habit l'insigne 
des premiers priants (les ligueurs du Sacré-Cœur). Cet 
insigne-là, porte-le toujours. Bien souvent, j'ai entendu 
prononcer ton nom, en mauvaise part, souvent aussi 
j'ai entendu dire que tu étais charitable envers ton 
prochain. Quand tu étais fortuné à la chasse, je t'ai vu 
donner à manger à celui qui avait faim. Voilà qui est 
bien. Chaque jour, réunis tes enfa)lts pour la prière, 
enseigne-leur la vertu, la bonne religion, le respect 
envers tous. Aie bon courage et travaille avec ardeur 
à ton salut. C'est le seul moyen d'atteindre la vraie vie. 
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s.~ppol1te < 'eQma~usement,toutes les .éprÇ:ves. Si quel
.qu'1;ID parle.,à:,~~. désa;vantage,;garde le;slleilce 'et: passe 
@tl'~~ LQuantt àd:a religion:. que tu as- 'embrassée, garde-la 
jusqtrlà.la' mort.. Il1i.:!' ~,;. :.'. 

-:,Mâisd!heure:~<tu.;départa enfin sonné. Ramassant le 
pen'de'Jfotces quilui reste,:elle dit à tous· ces :dernières 
paroles.; ,_{I Je vais vous quitter. Déjà la porte du ciel 
I}l'.$t'ouverte à';moi et à une,petite fille (cette enfant 
moturnt en : effet quelques heures a·près). Voilà cinq de 
mes; enfants -qui,viennentdu cie4 pour me rencontrer. 
lls,:portentdes:neurs l et viennent m!en offrir. Ds m'ap
porteilt 'aussi un cantique que je chanterai avant de 
mourir, .lacantique Alleluia. Mais voyez donc la belle 
lumière· 'qui éclaire l'endroit où je suis étendue. Sur le 
bord de la rivière du Jourdain, regardez-'COmme la 
prairie'-est déjà toute jaune et 'mme. pour la récolte, 
Oh 1 que c'est-:beau ! Comme je suis heureuse aujourd'hui 
d!avoirtoujours . vécu dans l'humilité! La charité a 
toujours possédé mon cœur. Jamais je n'ai répondu 
à qui me parlait . durement. Qu'il en soit ainsi de vous, 
tant ; que vOllsvivrez. Et maintenant, je veux chanter 
Alleluia. • Et..,de sa voix défaillante, elle ·eut encore la 
force . d'entonner et de chanter le cantique de la résur
rection. Toute l'assistance, tant protestante que catho
lique~ . unit sa vo-ix à celle de la mourante' et chanta le 
beau cantique de l'espérance chrétienne. Ce fut.un bien 
toucbantspectacle, -'t!apable d'arracher des larmes au 
cœUr le plus indifférent. Puis le· silence se fit ... 
. ,Encore quelques. instants, et avant d'expirer, e'Ue 
prononça ces derniers mots d'adieu: (1 Haw! ekwani; 
kis~ok n't'itapin 1 Et maintenant, je regarde le ciel! • 
Et élevant les deux bras, le sourire sur les lèvres, tout 
doucement et sans la moindre souffrance, elle rendit sa 
belle âme à Dieu. 

a Oh 1 quelle belle mort! s'écria alors un bon vieux 
protestant qui lui aussi venait de . chanter l'Alleluia! 
J'ai vu mourir bien du monde, dit-il, mais jamais, 
non, jamais, je n'ai" assisté à une. mort aussi, douce et 
aussi édifiante.'» Oui ce fut une vraie mort de prédes-
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. tinée. Avant de rentrer dans son sépulcre, elle chanta 
l'hymne de la résurrection, l'alfeluia de l'éternité. 

Ami lecteur, aidez-nous à remercier Dieu d'avoir 
bien voulu faire germer et s'épanouir, dans l'aride 
dés~rt et le champ inculte où travaille et .gémit le pauvre 
missionnaire, une si belle fleur indienne, une rose toute 
parfumée du paradis. 

Et puisse un jour se réaliser la vision qu'elle a san/! 
doute entrevue dans le lointain', quand elle disait : 
(1 Sur les bords du Jourdain, regardez comme la pratr1e 
est déjà toute jaune et mûre pour la récolte t " 

Mission de Norway-House. 

Henri BOISSIN. O. M. 1. 

VICARIAT DE LA BAIE D'HUDSON 

Cbrétientés ferventes et métbodes de formatioa 

La connaissance du Nouveau TèstameI1t est ~ 
sable pour l'expositio:t de la doctrine ebrétiemle ~ 
Esquimaux qui jugent wut par l'autorité de l'Ev~. 
.Je suis étonné de l'effet de la parole de .Jéw§ WJ' ~ 
natures neuves. n suffit de dire que N~~Pm 
a affirmé telle vérité pour qu'm y eroient ~ ~. 
Ûrdinairement l'évangé)i$ation ~ eamp.s ~ 
toujours par la lecture d'un ~e ~ !'Ev~ eJa 

rapport avec l'inst.rt1d.Wn pr~. C'est ~ ~ 
certaines tourné.es d.i.n.s Le,t; terres ~ œ t9-J1I§ 
points r apostolat de saint Paul ea1 A ...... ~ttne d. ~ 
Grèce. A Che:sterfield, on lit e~ ~~ a"E-;y~ 
au peuple. An Cap E~ ~ Mt .wlÎelllZ ~ ~~ 
diennement. l'EvangiJe ~ la ~ du ~,W' ~ ~llê 
après teeture d/aprtêti ~ ~ 4e ~ ~~ 
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, Ler;:r~ THIBERT. ~me, disait.que les fidèlès étaient très 
friands, ':d,e '..ce 'gemè· d 1,J}0mélieS~ . . . . "f 
~~entement', i:à;., ;Chestèrfield nous sommes quatre 

Pèr.es~ Quelle douce. vie dé famille. nous ,menons 1 Bien 
souvent nous~,'épr{)uvons le besoin· de faire nOtre l'excla
mationde Mgr GRA:NDIN c': Vivent le Nord et ses heureux 
habitants 1 • ~t nous éprouvons les charmes de l'Ecce 
tp.Ul11t:, b&num et-quilm jucundum habi1are /l'aires in unum. 

. ~,Iilousi:neséjoumerons pas '-longtemps ensemble. 
~ ,-quelques· heures nous serons· dispersés' aux :quatre 
coins, "dU: Vicariat~! Aussi chacun; fourbit ses' armés' avec 
ar~eur pou~ ,les prochaines c()nquêtes dans les glaces. 
ICI plus qu ailleurs peut-être on voit le travail qu'exige 
la -conversion d'une seule âme. 

Je quitterai Chesterfield en y laissant la moitié de 
mon cœur. Nos Chrétiens y sont si édifiants 1 Leur dévo
tio~ envers l'Eucnaristie, leur foi simple en toutes les 
véntés révél.ées entraînent le mis~onnaire lui-même à 
plus de générosité dans sa foi. Leur confiance dans le 
prêtre renouvelle les scènes évangéliques où l'on nous 
~é,~ri~ la .~n~~c~_ d~s ~ourds, des. muets, des aveugles 
et èfe~ bOlteuxde.Pales~me au temps de Notre-Seigilèur. 
Parmi nos chrétIens, Je pourrais vous citer de bien 

, belles âmes choyées de Dieu et que la grâce travaille 
sans . arrêt. On. entend parfois les réfléxions qui ont 
certame~en~ une -a~tre origine que ,la chair et le sang : 
" Ma VI~~ c est mo~s - que cette fumée qui monte et 
S,éVanoUIt ., nous dis8Ï:t Pieue avant de mourir. Une 
autre; fois" 1Ïldisait : c' Vous prêtres, ayez confiance et 
pre~, coura~e, .vous tri?mpherez ici parce que votre 
doctrine est 1 UnIque vraie. • Le bon Dieu a exaucé la 
prière que. je lui adressais au Scolasticat de ne faire 
·mon . premier baptême .. qu'en terre esquimaude. Le 
premIer nom que j'ai imposé a été celui d'Achille en 
sou,:enir du pa~~ des Missions. Je pense que Pie XI 
·seraIt content s,il venait à l'apprendre. Entre paren
thèse, vous avez dO. apprendre qu'à Iglulik; le Rév. Père 
B~IN a adnûs à l~ communion un petit enfant de quatre 
à cmq ans connaIssant parfaitement son catéchisme et 
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particulièrement renseigné sur la sainte Eucharistie. 
n se passe là-haut, bien, d'autres ,faits étonnants que 
vous lirez tOt ou tatd.' Le R. P. 'BAiIN/~doit ces grâces 
au petit Guy de Fontgalland par l'intercession duquel 
il obtient ce qu'il veut. 

, Pour en revenir à Chesterfield· je ,vous' signalerai, nos 
dernières grandes fêtes à l'occasion de ,la venue de 
Monseigneur. Messes pontificales, baptêmes, confir
mations, rien n'a manqué au programme. Et le :tout 
s'est déroulé aveC toute la pompe possible dans un pays 
comme le nôtre. Le R. P. GÉRAlU>n'aurait trouvé 
rien à redire. Les rubriques ont été observées. J'avais 
en mains le Pontifical expliqué en deux volumes, c'est 
tout dire. Monseigneur est plein de lloblesseet de 
majesté dans les cérémonies religieuses. Cette majesté 
de notre culte impressionne beaucoup nos habitants 
des neiges. Nos chants furent particulièrement 'soignés. 
Nous avons une chorale d'enfants dont le plus jeune 
approche de huit ans. Elle exécute le Credo et la messe 
des Anges avec une fraîcheur d'âme peu commune. 
La première fois que je l'enten~ je fus agréablement 
surpris. Pas d'hésitation et cependant tout se chante 
de mémoire. C'est vous dire la facilité de nos enfants 
pour apprendre par cœur. Les parties communes de la 
grand'messe sont toujours alternées avec la nef. En 
général nos Esquimaux aiment le chant à la folie. Ds 
n'entendent pas un nouveau cantique qu'ils ne veuillent 
tout de suite le savoir. Ds apprennent beaucoup de 
mémoire. Ds ne comptent guère sur les écrits. Le Père 
RIO me disait que la plupart du temps on venait le 
voir Uniquement pour l'entendre jouer de l'harmonium. 
CeCI oblige les artistes de mon espèce à pratiquer la 
gamme ... 

(Repulse Bay, 1 er septembre 1933.) 

Pierre HENRY, O. M. 1. 

8 
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.' .' ;Pàr:le. cOJ.llTÏer, ,d'hlver,. ,M9nseigneut', :avait bien voulu 
me désigner;pour a.l1er;à·Repulse!Bay prép~er la f-on
dation d'une·nQuv.ell~ ·mission.:.Le 24 (avril, à·!/. b. % du 
matin~; jet quittaisi~:do~C !IChès~erfield pour me rendre 
sl1f,.esdieWC ~ de. ma, nouvèll~ ob.édien.ce.· Les Esquimaux 
sort.ent de',:la' fmesse.; ,tous' [viennent serrer la main. à 
ceux q1ii:.partent,; àne bonne·acoolade au Père Directeur 
et! à' ,son:.compagnon ••. ·et·:~ traîne; :décolle,-dév&ant 
rapidement' bt ,pente qui conduit ·au rivage. Chesterfield, 
la··vj.eille missioll;' -QÙ; ron a passé de si bonneS journées 
en.f.amille missionnaire .• .;~ l'hôpital et les SœW'S si bonnes 
p.our .aous~ •• , .Je,. paysage devenu' si familier. aux. yeux 
depuis· cinq ,ans, ... , tout; s'estompe. et se brouille d.ans 
la,.petite poud,rerie,d,e terre ... Quand reviendtons-nous ? 
Les) ,Esquimaux ont regagné.leurs .huttes ,de neige, Jes 

. Pères), sont. ,rentrés: -cheZ"· eux et nous; lID\lS~,iéloi@ons 
ràpidem.ent,; :bientôt;:to,ut le village disparaît derrière 
la:pointe,;!·nous,sotnmes· sur·la .mer. 
; . Notre :attelage se: compose de neuf bons chiens; la 
charge comprend trois gros sacs 'devivr~à wens, les 
ptOVÏ$iOllS. !et le . pétrole nécessaires pour la route, la 
tente,. la .. ' cha.pelle . portative et· nos effets. personnels. 
·Nous:~rion&"bon. train~ n'était la ·températœ-e qui 
est mauvaise-,et·la n~e. qui, est ~Bante". J~ .le COln
flagnon 'des, grandes randonnées, semble bien. en f-otme. 
etdest . .chiens semble~ .avoir. 'C()mpri~ qu~il .. le~ ·lallait 
allonger ~ leurs p.eti~es pattes, pour plusieurs centaines 
de milles. Le fouet, attaché sur le côté de la tratne~ 
serpente gentime~t le long de. nos traces, tandis que 
tous les deux nous nous laissons aller à nos réflexions 
personnelles. . .. 

Une journée se passe ... , on croise des chasseurs qui 
guettent le phoque sur la glace. Deux jours, trois jours 
se passent •.. , d'autres voyageurs nous réveillent la nuit; 
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ce S9JJ.t ~-ois traînes de Sout~.ton. qui. ;viennent ~ 
trav~lS~ . sur la glace nouvellement F.Ï~ du détruit; 
nou!;;~mpons un jour ensemble pour nous . commu~ 
niquer les .dernières nouvelles de rannée. ·Cinq jours ... 
Six jours. '.' Jean tue quatre caribous ; ~ousen emPQrto~s 
une. p.art.ieet laissons le reste en caehe. pour' ~è r.eto;~r 
de l~ ,tr.atne. Sept· jours... et nous avions, couvert plus 
de la mo~tié de la route; nous espérions. arriver le len
demain .au camp des Esquimaux sur Wager Inlet. Mais 
ici la 'Providence se réservait de nous Ïaire; gagner quelques 
~tes·,supplémentaires, par des imprévus oommeil 
en arrive si souvent dans les voyages du Nord. 

Jean allumait la lampe pour faire fondre et reoouveler 
la couche de glace sous ies patins de la traîne. Je démêlais . 
les attelages des chiens. Qui aurait pensé que derrière 
la petite bauteur au pied de laquelle nOUS étions arrêtés, 
trois gros caribous paissaient tranquillement la· mousse 
qu'ils déneigeaient de leurs sabots? N~ chiens les 
sentirent aussitôt qu'une petite brise souffia de ce côté, 
et comme des ressorts qui se déclenchent automati
quement, les voilà tous 'partis ... Jean et moi nous nous 
précipitons et parvenons à en retenir quatre, .mais . les 
autres, rendus f~s par l'odeur du caribou, comme le 
sont du reste tous les chiens es~ ~'éooutent 
plus rien ; ils galopent à travers lès roches, dans la neige 
molle, et bientôt disparaissaient... Reviendront-ils '/ ... 
Jusqu:-où vont-ils courir '1 ••• Resteront-ils accrochés 
quelque part par leur harnais '1 Comment arriverons
nous au but du voyage avec les .quatre malheureux 
qui .nous restent? .. 

Telles . sont les réflexions qui nous passent mutuel
lement par la tête, tandis que nous les reg~rdons s'~oi
gner. Jean part tout de suite sur leurs traces. n ne réussit 
~ en rattraper qu'un seul qui, parce que plus gr~s et 
plus vieux que les autres, avait abandonné la partie. 
Nous campons là toute la journée, toute la nuit et une 
partie d.u lendemain, espérant .toujours que quelques
uns des déserteurs reviendraient. au logis. ~s nul ne 
revient, et quand nous partons, décidés à gagner au 
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riloBlS' le' 'prelnièr : camp iésqmmâU~ Ü'DOU~ finIt, Jean et 
mOl;Jmètttè l~j1IaniaiS; s\Û"Ief 'dos 'et !remplaèer ''les' man
qûanls:) •• lE.êllpâys"'est :ttès'''a!ècidënté rët avant d'arriver 
à r Wâgei',qiitlet;"lëJ :cherirln:!:Iquéi;PbD" sûtt 'monté durant 
PJ,üÜèûfs1ni11es;.'t( Ah lj~'comprends pOU~qUoi :1es chiens 
tirèUt l~ ~güe'j@Îl'fuéfue'temp's" q(i'ils ·tirent '1B: traîne ... 
·t:îWoiisç"Jèan~;:doimOns' encore ·uni.bOn:·coupd'épaule, 
là~ 'en; I1alit;'1ÎlO\ispi'eîldrOns·uné ta'sse de thé'!', 
';,A: ·Wagef,-'jèi

· renvoyai' Jean en compagnie d'une 
tratrié'è!e]a':poliCë qm'y:retoUrmiitêgalement, et j'enga
·geîifJûh(leunë'clfréti~n:de'l~êndroit·pnÙ1"m"acoompagner 
jusqu'à Rëpù1së~' La.route se fit en' cinq 'jours' à cause 
4!u" mativaiS temps' ét' desban'cs' 'de neige'collante que 
l~"'réeentes t-ènipêtes avaiènt ·accumulés., 
. ';Enftn lë ·vendi'edi·10 mai,' vers' huit heurés du' matin, 
·lè p'Oste' ~e' RepUlse'Bay étalt en' vue. ':A 9 h. %,' nous 
Y:débarquions,"aldts que' tout le monde'dottnait encore. 
n Y"avait diX~sept jours que j;avais quitté Chesterfield. 

. Rep~~ :Ba;y •. . , ..... . 

. Leposte'eSt situé au fond~:rune baie de' 30 milles 
de'profondeur~à"un' millé-au 'sud"'d'U cercIe polaire; 
deu~ ~è5mpagnies 'de fourrures y 'ont '~hacu~eune 'maison 
et un magasin de' traite. Leurs' bâtlSses/Occupent deux 
petites baies 'eiitre un~ pointe . et • quelques nots, dans 
un;exCéllent(pêtifport!naturel. Le pays est très accidenté, 
plusieUrs riv'iètès"y"èréusent des valléés' étroites et pro
fondes; '·"Mais, :COmme partout ~i1leurs,rien n'y: pousse, 
si ce n'est plusieurs espèces de mousses et de lichens, 
qui 's'e"dépêchent 'à' fleurir aux premierS beaux jours ... 
D~~ roches~ •. ~ des parties: marécageuses ... ; des lacs et 
enoore "deS! rochés ... ; c'eSt le Barren Laild, la vraie terre 
essentiellement' stérile. 'Autour du poste, dans im cercle 
de' plusieurs 'centaines de milles de 'rayon, on trouve 
plusieur.rcamps esquimâux, un peu plus d'une cinquan
tilinê' de familles' et, sur ce nombre, il ya 65 chrétiens. 

J"ili dressé 'ma tente sur une petite hanteur, non loin 
'de ramer; entre les deux compagnies ;'une porte y donne 
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accès;rà l"mtérieur, la principale richesse.est·.UD plancher 
fait dëVieux bois qu:~un tr:;.lteur a.bien voulu me,donner. 
Dans' le' fond, une caisse surélevée. sert;· -d'autel;· ;une 
autre-: caisse" recouverte d'un. vieux.. sac, ·sert de·, table 
de travail;. un lit boiteux,arrangé avec: les.-:restes ·du 
plancher,. complète l'ameublement •. Les' ·Esquimaux 
chrétiens. qui passent au poste viennent y :prier 'matin 
et sôir.' C'est bien' peu, une petite tente' que la brise 
agite et que la tempête fait claquer ou' menace d'em
porter, mais c'est plus que le magasin' des ttaiteurs 
avec toutes ses' richesses. C'est la présence dll 'prêtre 
et, par lui, de Jésus; c'est le salut et le ciel,apportés 
aux âmes de bonne volonté. Plus tard, nous aurons 
mieux; la, charité des chrétiens nous permettra de 
bâtir une petite maison-chapelle;, les missionnaires 
auront leur humble résidence, et Jésus, un tabernacle 
de plus chez les Esquimaux. C'est la réplique; à ~vers 
le monde, de la parole du Maitre : « Allez, ensetgnez 
toutes les nations, baptisez-les au Nom du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit •• 

Difficultés et espérances. 

Certes l'horizon qui s'ouvre devant nous n'est pas 
tout rose. Bien des difficultés nous attendent. Ce sont 
comme les nuages sombres que le vent charrie durant 
les derniers jours de l'automne, en avant-garde des 
obscurités de l'hiver. Au point de vue matériel, il n!y 
a rien; il faudrait une chapelle; une maison ; il faudrait 
aussi de quoi manger et se chauffer et l~s temps sont 
durs ... , la dépression sévit partout. Au pomt de vue ,du 
ministère, il y a l'opposition du :monde ... , les ~anœ~vres 
des faux pasteurs... n y a l'orgueille~se msouc~nee 
-de la plupart des Esquimaux, qu'un ~re de pnères 
anglican a chloroformisés dans un pagamsme col~ré de 
notions hétérodoxes sur Dieu et le ciel. 

Depuis mon arrivée, j'ai pu visiter sept famples c~é
tiennes faire faire seize· communions pascales et baptiser 
huit p~tits enfants de différents âges. Outre les familles 
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~ùinèl're&:''qU~:je'iStJis; en'Uain; <f.msinme, 'il; Y en 
ii;~tl'tdre)·;trofs;{'Oh~; '<iUatre !autres· 'éampées 'à 'différents 
ên'4lo1ts ~;r plusieurs,r':qui rs'étaient ,montrées :foIt r-éser
v~.i·.et:).~ides··'l%mnéé;'derllière, . sont·'maiDtenant un 
péu "tliieltt(:<,dispuséés; ':' petit . à> i petit;· d'autres' -seront 
g~~éés; '·~u Îoili, du~ côté :dn Pôle ~étlque;, à Pelly 
miy!et 'Co'tt1mittee Bay-,' U' y a itoute une tribu' de .Netchi
liks~; j~èn")ai Vli~deuxou: trois famillés à mon arrivée' . , 
eB~!"'Ontlpris'deùnos 'livres' de ptières et'ont promis de 
gûivi~;lès 'prêtrés~'DesEsquimaux m'ont· raconté qu'un 
s~~r _ dé _1~;;;bas;·'1IOm.tné'.:Saumik, avait reçu ;de· 'Pesprit 
_~ui"'pparatt l'orm. ·de; copier :notre livre; de prières 
et<~'.no1lB ·sUivre. n paratt·qne e'est:~un bon. 'sorcier 
qUi r.gùérit· par .. l'intermédiaire . de son démon toutes 
espèees· ,ide,' malaqies. Les .sorciers sorit toujours des 
poissons :dülicUes : à avoir : ft leur ·taut ducounlge pour 
ren~cer' à. toutés leurs pratiques: occiùtes et 'spéciale
~ent 'à"'eet esprit qu'Us ont comme protecteur-, qui leur 
apparait souv.ent d'après-ce qu'ils disent, et qui somme 
toute ne peut pas être autre chose que: le démon sous 
une forme ou sous une autre. Que pensez-vous du démon 
donnant ror~e à .mo.n 0 homme; de .copier nos prières 
et de n~us SUIvre ? n y a quelque chose qui semble drôle 
et 'néceSSite une mise au clair. Heureu~ent .·vous et 
mot ayo~rle temps de réflécbir et de prier, car'le sorcier 
Sanmik'ne~~endra nous voir que le printemps prochain. 
:I:.'e ft.1S'·:4e~ !cèsorcier a, parait-il, vu la nuit, en rêve 
qtielqu!~ 'S'appr-4cher, de lui et lui tracer: une' grand~ 
cr~ix:sm:la''P~itrine, -d'oùlson intention-de suivre éga
lement: ·cellr·f.jui".font~ le signe de -laeroiL 
.; "Les, livi'eS' d~ prières~ 'ealenClriers" bibles protestantes 
S'ont· très 'répandus par .ici ':n· ;envient de Ponds Inlet 
~6':'Chesteifield) de' King Wü1iam.'s Island' c'est un~ 
.pIaie.'et·~ien des Esquimaux nous font; rien' qu'à cause 
de ee~·'livres .. là; .uneftgurerébarbative. Lorsqu'il y a 
des Irialades" ils ·essayent de Jes 'guérir avec les, livres 
dè"prièrês, imposition du livre~ réeit8Uon de certaines 
t()~ules: ~i1'ées, du livre; si notre livre ou nos images 
ne- ;leur donnent pas- de succès, ils recommencent l'opé-
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ration av.ec·le livre rouge des angliC~&rjet Us-:optent 
pour. 'celui ·qni:·donne le :meilleur'-'effet~, Demièrement 
un primitif orgueilleux devait me dire~gil'i1avait remisé 
bien précieus(lment dans une cais~ les. Uvres de prières, 

• " . ' l, .• . ..... t' ~. 

images, crucifix qu'il ,avait . èus de noùs' alltr~s, _ p~rce 
que sOn peUt garçon ~al~de s'éu.ut '~e~ti ~~ux après 
avoir « été prié 1) avec 'le Uvr~ des ~,gli~s.· 

n y a Cfllelques semailles, aussi, UÎlef~nurie se mourait 
au poste. C'était une :vieille dont i9~te:~ vie n'avait 
consisté qu'à s'amuser' etdapser'le'plus 'vos~ible ayec 
les Blanes; suivant le conseil de' ces; niêD1es Blancs, 
elle avait un livre de prières anglican. Je pus la ·voir,.je 
lui portai de la médecine~ lui parlai du ciel, de Jésus ... , 
elle répondit qu'elle savait tout cela. Une autre fois, 
je lui proposai une image du Sacré-Cœur, elle la refusa. 
La veille de sa mort, je lui demandai si elle croyait 
en Dieu, au ciel, à NQtre-Seigneur. ·Oui,~ à tout. Je lui 
dis alors : «Veux-tu que je le prie (expression pour 
désigner le baptême, etc.) pour que tu ailles au ciel? • 
Ce à quoi elle répondit avec toutes les forces qui lui 
restaient : « Non: » Puis elle se nt to.urner ,de l'autre 
côté par quelqu'un de sa famille. Pauvre vieille; les 
gens du poste l'ont. -enterrée solennellement dans le dra
peau de leur Compagnie : cela lui fait une belle jambe 
pour le ciel!. .. C'est un exemple typique de l'état 
d'esprit que crée chez· les Esquimaux l'influence des 
Blancs jouisseurs. et danseurs, assaisonnée d'tm livre 
de prières anglican. 

Notre conftancedans l'aV'enir repose en ·Celle qui nous 
a été donnée comme patronne de cette Mission, Marie, 
Notre-Dame des Neiges. 

Qu'Elle vienne iC4 sur ce coin désolé du globe, o.ù les 
âmes gisent dans les ténèbres du paganisme, ou glissent 
dans lap~nombre de l'erreur 1 Nouvelle Aurore boréale, 
qu'Elle vienne dans notre nuit polaire réjouir le cœur 
des missionnaires. et répandre partout sa resplendis
sante' bienfaiS'lllce l 'Sur la neige, des fleurs appa11dtront. 
La tetTe st-érile deviendra féconde; elle' "·engendrera 
des fils et des:filles pour le ciel, parce qu'Elle, la Vierge 
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M.~t;):est .:tome;;.~te· ',sur "ie '·Cœuri.:dé: Jésus .• Alors 
mbnen'tdes· .• giaéiers: et-lès(neiges· béniroirtt le iSeigneur • 
p:aTr:;la Jsailitèl ï~gJisë' Romaine. ; ,' .. 

i ArniandCLABAUT, O. M. 1. 

La vie à Abvajak- '(Iglulik) 

... ';':', , .. . 22jui,n 1932~ 

,·.tB,;y a:deux mois, .. en·partant de Pondfs Inlet,je vous 
ai écrit.bien:.bnèV'emeilt~,·J~en suis, confus. Mais j'espère 
que v.ous·.m'exeuserez;;c:ar j~avaisdans Iles 80 lettres à 
·écrire. dans une j.o.urnée.'Départ uno. peu précipité (la 
valiSe a été vit~ faite ;1). Mais il faisait :?beau temps à 
P,onQ's~'U:faDait Jlien proflterdu.beau··temps, cardans 
le Nord. •• Bref1 jè suis . parti le· 23 avril avec Thomas 
(Mutarareark). Nous avons croisé la traîile mixte Iglulik
~ouduerk lelendemam. Ds venaient· traiter à Pond's. 
" L-e voyage;·a . duré trente-trois; jours; ·plus chanceux 

que l'an dernier, DOUS sommes $1vés',avec ·a:r.mes·.et 
.bagages.~.n-faut dire que sur ces trente-trGis' jours ,nous 
e~.J'avons.· eu une trentaine de. tempêtes, . mais , il .. faut 
bieilt-payer.un p..eu son tribut et ne pas vGyagertrop 
bourgeoisement.' Le. bGn· P." GIRARD ,avait ,chargé ·la 
tliaine ·comme sLene avait été'un train de marchandises 
rem~quépar-deux locomGtives : t Mais si, emportez 
ce1a~I.·.; mettezencol'e· ça. •. , n'oubliez pas des haricots ... , 
'prenez rune :botte deprunèaux •.• ; VGUS en avez· pGur un 
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anj~ettez du thé en masse ... ))' De inGn côté, j'allGngeai 
sur la ,trame quelques planches' avec .J'arrière-:pensée 
de m'en servir pGur construire une 'petite chapelle., 

Bref~' ·nous SGmmes partis et nGUS sommes arrivés~' 
Rien.de bien sensationnel durant le vGyage. En résumé; 
mGins fatigant que l'an dernier et naturellement moins 
froid, qu'en hiver. Pour franc~ les montagnes et des
cendre sur le premier grand lac « Tasserktuar • ~Tasserk: 
le lac·; - tuar : grand) nous avons emprunté une vallée. 
Ce fut la journée la moins gaie, il pGudrait, la ~eige 
était plus GU moins mGlle; mais le bGn, vieux ·ThGmas 
est fGrt CGmme un Turc et ses dGuze chiens fGrts comme 
douze Turcs, si bien que tirant et poussant, nous avons 
franchi le CGI et descendu l'autre côté en une seule journée, 
ce que nous avions fait en quatre jours l'an dernieJ;". 
Sur le grand lac, j'ai tué un caribou, c'était la première 
fois que j'avais l'occasion d'en tirer. 

Deux jours après m<ln arrivée au camp de printemps 
des Igluliks, j'ai reçu une lettre du P. GIRARD par les 
tralnes des Igluliks et Akkonduerks qui revenaient de 
PGnd's; puis je suis parti faire une petite viSite chez 
les Kramerslcktouarmiout (une semaiÎle aller et retour) 
pGur voir une de nos familles catholiques. J'ai baptisé 
une petite Edith. En revenant, pour varier, je suis 
arrivé dans une tempête. 

Depuis quinze jGurs, j'ai quitté le camp de printemps 
pGur venir m'installer sur l'autre ne Abvajak .où je suis 
tout 'seul. Je construis la petite chapelle; planches, 
vieilles ·Caisses, vieilles· bGites de conserves, peaux de 
phGques, terre, roches ... , tGut ce que je puis trouver. 
LaQite cathédrale a 3m de long sur 2m 50 de large. Les 
grands travaux avancent tout doucement et lorsque 
la tribu arrivera, nous aurons une chapelle pour prier. 

Une nuit, la semaine dernière, un visiteur imprévu, 
c'est Pierre Pingatu, fils héritier (1) du chef de la tribu, 
vient me chercher parce que la princesse sa mère 
est très malade. (Avec le P. GIRARD, nous ~ppelons le 
chef, le prince, sa 'femme, la princesse, et ledit fils en 
question, futur héritier des drGits paternels, le dauphin.) 
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D6'l:t.C~5î;$utes aprèsrnonsétlons'partis clrlens·au galop 
(OO:i'~ens)';! ,nê)us<:avonSi fait'lle . trajet,~en moins: de ·4 h., 
,c«f qtie~~oliJ·faiti.en18-~babitud8'..' Nous aVDns prié ensemble 
aù',éampt.·ulat>donn&lquelques ,médecines' à "la' priDeesse, 
'qui \$S~est, :rétabü~rf pilis:' je- -suis menu dans mon De 
déSerte~,,;,::· .. ;··;l :,'1 

<:La : neige' ' fond' rapid~mt maintenant, tant mieux. 
j ~éi1piarité: les ~gràine& d'e: radis~ que. voùs avez eu la bonté 
de::iJVenv.oyen,·;L~;r.tem:ps s·.est'mis·au beau. Tous les 
oÎS$Ux\ sont'.:arrivés •. Mais 'S1Jl',l'n-e: il n~y a rien 1 De 
,temp~i lèn,;.têrilpst;je ~,nP.àsSieds'· devant' la cathédrale et 
tnramuse. av.ec."u.ne longne.vue ,à étudier les'mœurs des 
phoques sur la gla~e: ,Lorsqu'il 'passe quelque oiseau 
digne. ·d'une balle' de ·carabine,je tiredes§!ls. Je n'ai 
eu: jusqu~ici que deux malheureuses perdrix. 

. ,~,17 juiUel. 

li y a une dizaine. de jours le prince m'A envoyé 
chercher par, Attagouarkoutsiel'k (Venant) pour que 
j{aceompagne- laJ·rtribu.à,'.l1Ue Sir.oak en vue d'y faire 
ma,. prdViSron Hl~~ufs!, Nous 'solDll1esdonc allés à Siroak, 
qukest :unei:petite,ne sablonneuse(oommeson nom 
Fm'd,ique); 'située" à : une, Cinquantaine de kilomètres 
d'Igluük •. Messieurs les canards sontd~ eiders'. qui 
fournissent la plume pour les' édredons. ·La chair n~ 
pas.,très·fameuse, ,mais' les œufs (de gros œufs verts) 
n'ont, pas comme la bête elle-même de goû.t phoqual, 
phoqueux, phoquien.;;, de -phoque quoi 1 Urie~~e 
de familles esquimaudes étaient v.enues à Siroak, la 
fusillade a commencé' aussitôt, une" vraie déclaration 
de : guerre, si bien 'qu'en· une journée, à l'aide de fusils 
ou de' trappes, chaque fanû1le avait fait sa provision 
de. canards, une" soixantaine, chacune. Le 'combat a cessé 
faute de combattants, ou faute de victimes plutôt, ~on 
pas' que ,ces dernières aient été toutes tuées, mais 
effraiVées (etil'y avait de quoi) ; la majeure partie est 
allée attendre· sur la glace, au bord de l'eau; que nous 
SOY9DS partis; Quant aux œufs; chacun en a emporté 
dans .les 3' à 40th': Tous 'ces canards ne font pas leur 
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nid; sUr,la térre'1erme"'certainS ~m.staIlent~tollt 'siinple
ment sur la glace; au bGrd. ded!eau.:. , 
. :Mafuten~t' je -suis de nouvéau -dans ma: solitùde. 

De temps à a"tre je reçois qnelques';;visites:. Je pense 
qOe';toute: la tribu arrivera dans' <fUinZe jours ou trois 
semaines~ 

n est curieux' comme le brouillard amplifie ~es choses, 
peut-être encore plus ici que dans' -les' pays: civilisés. 
En' revenant de Siroak, il y av'àit, J!D' brouillard· très 
épais, nous aper'çfunes tout à coup un phoque monstre, 
énorme, d~urie grandeur d'éléphant. •. , 'et 'ce n'était, apl"ès 
tout qu'un tout petit phoque jeune. et sans expérience, 
qui parut très surpris de nous voir. 

Le ,30 juil/el. 

Trois familles sont déjà arrivées. Dea Grattas, il y aura 
un ,peu d'assistance à la mesSe. D'autre part, je quitte 
mes fonctions de Robinson. De· chartreux, je vais- devenir 
simple curé de campagne . 
. rMaintenaht"que là:neige est fondue, Yon peut admfrer 
tout ce qui avait, été, perdu durant l'hiver. dernier et 
enseveli dans la neige allant toujours' montant jusqu'au 
mois de mai inclus. Si cela peut vous intéresser, j'ai 
remarqué : 1 hache, 1 fusil, 3 paires. de culottes,une 
demi-douzaine de grands couteaux à neige, 1 fouet, 
7 ou.8 chiens, 1 'attiyé. (vêtement en peau de caribou), 
2 avirons pour canot, 3 ou 4 lampes à huile de phoque, 
etc.,. et une infinité de petits chüIons et peaux de bête 
que les Esquimaux transportent, toujonrs avec eUx. 

Les moustiques, sont nombreux cette année 1 C'est 
effrayant: on n'ose plus mettre le nez dehors. 

La glace 'colnmence à se disloqUer, elle ne tardera 
pas à 'nous fausser compagnie. 

Le 25 aollt.. 

Les fidèles de l'église d'Iglulik se sont augmentés de 
deux familles. .Je ne suis, malheureusemept pour moi, 
en rien. dans leur conversion; il Y a tant de saintes 
âmes en France, chargées de' mérites et de vertus qui 
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prJ~nt.1pOl1l'-:no_USi.t,"!G'éSt -tOujnUH.ilUtant_ ~aché aux 
protestants et' aU.!diàble.;JDeO;),Gr.a1ias-l. _-<. 
,·}iHœr,.,;chasSe-àtla,baIeinel blanche.·!1'rois ide ces animaux 
se'(SOnMlaisséf,harpo~ne~j'. Lorsque, l'un-:;e ces- animaux 
ai,un harp6Jt,~nfoncé. so.us~,la··peau-e~;que la lanlère du 
harpon est solidement fixée au bateau, ce demier prend 
l~aUuie ,·<Vun,,;~ot,"automobHe.!·En. ,efletla· baleine 
blaJ1ëhe· tir~·; a.iséinent- 'et eJl grande vitesse -le bateau 
en;boÏS;:qûi~a-danS\lesi12 mètres de Ipng jusqu~au moment 
OTt,',.fatiguée'J.eDe est :aehevée"par les Esquimaux. L'été 
S~le'iassez court, cetta!:apDée. B-;y:a déjà de la' glace 
la . nuit, -sur les lacs. 

Le 27 abat. 

Les premières neiges sont tombées aujourd'htIi. 'Comme 
vous voyez, -Vété ,n'est pas_ bien long. 

SLvous _ avez un chien et que vous désiriez lui donner 
un ,nom "esquimau, .je -puig vous donner quelques-uns 
de~ noms de ceux d'ici: Tattoritaga"Ikayortita, Marnar
guito~ Papilcittolak, Kakavadi, Ikkitikoak, Ik-ouDou, 
Poualoukoulloultsakt,-etc ... Vous avez:- du cho~ mais 
je ne les trad~s pas, ce serait trop long. 

te 31 a()t1l. 

.fi neige maintenant presque chaque jour( Hier chasse 
aux ~orses.: Parmi les nouveaux convertis d'Iglulik, 
dO?t'le vous parlais l'autre jour, il ya une petitè fille 
qUl!a·~tr.&,ans et qoifume la pipé comme-une vieille 
grand'mère ,(une ·grand'mère· esquimaude naturellement). 
Elle est précoce 1 -

Le 8 septembre. 

Fête de la Nativité. La sainte Vierge nous' a envoyé 
quelques caribous pour rehausser un peu le menu. 
TI y a trois mois que j'étais au régime maigre. 
-Les tempêtes d~automne· commencent et U fait froid. 

TI y a quelques jours, -nous av.ons été 'à la chasse aux 
morses .. Cinq gros. morses dormaient sur un petit glaçon 
à la dénve sur la mer. -Ces animaux se laissent facilement 
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approcher, ils ont confiance en lelir 'f6rce~ Tout en nous 
regardant de temps e~: temps', Us Iaissèrènt venir nos 
barques à- une dizaine de mètres. La fusillad~ a alors 
coinniencé. DeuX ·ont pourtant réussfà ptonger 'au 
premier coup de fusil; les trois autres passèrent de vie 
à trépas. Les morses ont une -quantité de -poux accroehés 
à; leur-peau. -n est vrai qu'ils ne -doiVent paS-beaucoup 
f~e sou:ffi'Ïr'le morse, dont la peau a danS.Jes 2 centimètres 
d'épaisseur en général, ainsi' qu'une eOuchede graisse 
d'une diZain~ de centimètres. Les petits phoques eux 
aussi ont des poux qui semblent être à peu près les mêmes 
que ceux des morses. 

Le 4 ~clobre. 

Les tempêtes succèdent aux tempêtes, aussi la mer 
ne gèle pas encore. Tout le monde maintenant s'est 
installé pour l'hiver et j'ai couvert la basilique d'Abvajak 
d'une peau de morse, ce qui la rend plus ehaude~ Les 
deux familles converties en été se -maintiennent dans 
une grande ferveur ainsi d'ailleurs que toute la tribu. 
Puisse le bon Dieu en attirer d'autres -! 

Le 11 octobre. 

Dimanche dernier, j'ai eu encore le ~onheur de faire 
un baptême, un jeune Simon (Amarvalik), arrlère-petit
fils du Prince (le vieux chef). 

J'ai eu la bonne idée d'apporter quelques-unes des 
lettres de mon courrier, le dernier (1930-1931) et je 
remarque avec peine que certains se font des illusions 
sur mon compte. Que ceux-là ne s'imaginent pas que 
j'ai beaucoup de mérite, car lorsque je m'en irai dans 
l'autre monde, ils risqueraient de me laisser en purga
toire bien longtemps 1 Priez bien pour moi au contraire. 
De mon côté, je ne vous oublie pas. n faudrait être un 
saint pour avoir des mérites à distribuer; hélas 1 etest 
loin d'être mon cas. Je crains bien d'avoir les mains 
vides jusqu'ici et d'être même pas mal en dettes avec 

- le bon Dieu. \r 

Ces jours-ci nous avons été à la chasse aux morses. 
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P:'YteJlJ~(p~ ~}Ul.l~,fC)~ :e.n.~ç~er'-ë Y,eJl;a1{ait 
p~~s,,;.~Qe; ~~~~~e ;,<iui .. :.tPre~t,;l~~ çoats .. ~\ll.'. la 
gl3~,:.d~,e~ ;çjIJq O\1.~si:J; ~~9.~'" s,ans, ,~mpter: ceux 
q1Jt~.~~JT __ U.l :,l~~t;~~ p1}ot~~hi~ :un~, des 
~~es.:-e.t me't~~:i~PPfoÇ\l.~; ~ .. JJDe iquinr;dD,e~4,e mètres, 
~~.t~~~ijl\,~~à,~~h~Us;,P~~~~t"p~~,_~e, rÏ:J1trus 
qv.e,·,jr~ ... letilP~nt; d~s, \~~ •. ~mr~sew.ent 
~'t~p.eil,(}ll~,j~ Pe.~$. 'Jau, .59': ~ .:BeOOn4e. était 
a1l)~e.:.et .. ~,:clel ~t~tIÇoU,V:~ d~~ù,malgré un surdé
veloppage, lajph.o.to,~t.>1Pll .peu,faible; heureusement 
g~~·rt.'~pp~eil ,es~ ~~~n~tl. ,,, , 

. ,. Le 26 octobre. 

'Durant quinze jours, nous avons eu une tempête. 
l.a. mer ; ~ ·gelé, ll,lalgré le. yent et. en une ~~ journée. 
M1l1gré le :ven~ .. viOient,. co~e :il n~y en a .guère que 
par.. ici, Yeau de :la~er . ~ cQIDJllenc~ par s~· ~alliser 
à la· surface,ell une· in~té, \ de, petits j ;cristau,. :séparés 
les ·uns·desautr.~ .. Re~l(tJl~;à ç~,état, l'ea~reSsem.ble 
asse~ à une gra.n,~ nappe d~huile répandue. sur l~ mer 
un jour de tem~e.,,,;. .; , . .J'. illd" . 

Malgré la Vi,olence du vent, les vagues diminuèrent, 
puis. cessèrent complètement. Une journée suffit alors 
poUl' .former une couche· de ,glace cap~~. de- Sllpp()ner 
un homme et. ce~ -de:.U,otrefie à la terreyee qui repré
sente dans les 20 kilomè~es. . '. . . 
Hi~, bonn~ jo.urn,ée .. 4e· chasse .: 1. phoque, 3 morses, 

3 o;urS:.' . 
.n y a d.~jours, le,:s()iJ:, cl~ Esq.a~ on1i vu la 

maison-e~peDe ·t.out ,entourée de. ,lunrlère, l'obscurité 
était ;complèt-e: dehors. et cette lumière environnant 
toute la .chapelle -les ai bienimpressiOQ1lés:; Us, se sont 
dit,. paratt-il, .' que ·lepr-êtr~.: devait être: .av~c ,Jésus. 
H:eureuses. .âmes ~es. et' de b,o.nne, :volonté, .auxquelles 
il ,est dœmé de veir;.de ces pelles. choses! ·Pour moi, 
qul:étais dedans, le.Be .me ,suisaperçll,de. r,ienet n'ai 
rien vu d.u tc)ut,:, trop l1lauvais probablement. J'espère 
que cela les attachera encore plus à l'Eglise' et . à leur 
église. 
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Je vous parlais un peu plus haut de la solidité de la 
glace après une journée de rigidité; à ce propos, un 
petit iIicident. Cette solidité est relative;' etii. faut ·croire 
d'autre part que je ne suis pas tres léger. Me trouvant 
hier sur ladite glace, je m'y suis èilfoheé t()ut à coup 
comme dans du beurre et ai passé au travers comme 
un vulgaire 'morse plongeant. Grâce à ·Diêu : et à un petit 
bloc de glace résistant. sur lequel je ·me "suisempressé 
de faire un rétablissement digne' d'un professeur de 
gymnastique, je me suis sorti bien vite' de cette position 
peu digne pour un ecclésiastique. J'en ai été quitte 
pour vider mes bottes pleines d'eau et aller faire séCher 
mes vêtements tout en buvant une tasse' de thé; Mes 
vêtements mouillés s'étaient naturellement gèlés' imm~ 
diatement et avaient pris la raideur d'un manche à 
balai, ce qui devait me donner une démarche assez 
comique. 

Le 18 novembre. 

Monsieur, frère du roi, ou plus exactement frère de 
la reine, Thomas (Nustanareak de son nom esquimau) 
m'a fabriqué un superbe chandelier en pierre repré
sentant un morse ayant deux grandes défenses en 
ivoire. La bougie se fixe sur le dos de l'animal. 

Le 11 décembre. 

Le t Prince » et la «. Princesse • ont voulu me faire 
goQ,ter à leur friandise des jours de fêtes qui consiste 
en gras de caribou (cru naturellement), mélangé à la 
mousse fermentée qui se trouve dans l' est&mac d~ 
caribou. Pour leur faire plaisir, j'en ai goûté un peu, 
mais je vous avoue que, malgré ma bonne volonté, je 
ne lui ai pas trouvé le goat qu'aurait une crème au ~ho
colat par exemple; cette pâte grasse, au goûtinnom
mable, qui reste collée sur la langue, doit pourtant être 
très agréable au gotlt esquimau. C'est bien de ma faute 
aussi, à moi qui suis trop délica4 si je n'ai pu faire beau
coup d'honneur au· dessert de ces Messieurs. 
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,'tl 0,,.: ','," 0 ,,'" ,. ,'L~'~3 décembre, 
:1,10" ll·:\~\<i\.I":'r ':>:.' .';; 'l~'~,:,t. ~ .. ~.~ ,.'. ,L·t \ .{',' . '.' : . 

. ~.,:l;'I:'!U.§J~9~~i,;,PJ,"~~ ,à ~9ël .. No~tàch,e~ons d~ passer 
,~~~AA.',t#e" ,p~.~ .. ~~~r~:, ,mie~1'-'r" ~~) :E$~a~ à cette 
q11~ASilln;,p:q~i,~OP.~t!JUit, v,n ~~qu~ ~lo,u,~ 7." mètres 
~ÀÙlmètJ;e ~1:ll' ~plèt:r~s d~ h~'Pte~, c~est;}l~,IIlQnument. 
J.;.~s,,(;i&,~~!!~Jlll)~~p: Y::~~I!.nent .. à l'a~e. 
,.,,:4Ul~9.Jl4i,JW;,p'~a~e.J?;t.,ep. ~n~pflIii:e de bi~npl~ gros 
~rUs,~:v;~~~t,<.,~~!:éçlÏafa~d~g~.,.;;! <. 
,.,.~~'i~~ ,'M~~ ,~voie p'~,,d,~:phQo~Qi par ce courrier, car 
~f~ ~:9P ~ID:1>re.(n,ol;t:s!,~oIPJll~s,en;~tIe~ juste au milieu 
·~~"lâ;ll:~t;pp~e) etUne.m~~$~ .PM,:po~I:iWle d'ep. tirer 
sqr pap~er.pour, le ,m()ment" Ge sera pour le printemps 
~U;4;~é~< :.:re, n~,sw.s 'pas trop ,où je serai à cette époque, 
Attendons les ~vénem~nt~ ou~es ordres s'il J en a. 

.;l3pnne anp,ée à.tpus, j~ n'ai pas le temps d'écrire à 
chacun en partiCulier. Je le ferai lorsque je recevrai 
mon courrier de l'an dernier, c'est-à-dire 'peut-être vers 
le mois de mars. 

Etienne BAZIN, O. M. 1. 

Le 'même écrit, à son--:Evêque, en' décembre 1932, une lettre 
dont nous 'extrayons .les passag~ suivants : 

MONSEIGNEUR ET BIEN-AIMÉ PÈRE, 
, - /' 

Afin de ne pas être pris au dépourvu au printemps, 
et pressé par' le· temps, je ;me permets de commencer 
dès maintenant le récit de InOR' séjour. icL Tout d'abord, 
comniejevous le disais; de Ponds Inlet, n'ayant pas 
reçu ~ravis défavorable de voUs relatif à l'évangélisation 
d'Iglulik. et de 'ses 'eirv.irons < (qui ne dit mot consent), 
'le R -P.' GIlU:RD et moi:avons jugé opportun de pour
suivre cette· œuvre que la Providence semble singu
lièrem'ent 'b.énir comme' vous pourrez en juger tout 
à l'heure.' Je suis donc revenu au mois de mai. Dans les 
premiers jours de juin, je suis allé visiter les Kannerdler
tuanniuts à trois jours d'ici, ou deux grandes journées 
(avec soleil du midi). Une famille d'Iglulik y était et 
j'ai baptisé leur petit enfant né au printemps. Dès que 
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la 'neige a été à peu près fondue, je suis, v~nu ici afin 
de construire la petite chapelle: de'la MiSsion (puisqu'il 
faut bien "le dil'e, c"'est une petite' 'Mission maintenant). 
A, l~aide de planches apportées de' Ponds,de caiSses, 
roches et peaux de -morses, j'ai bâti une 'superbe basi
Uque, pauvre si l'on veut, mais assez co~venable. Nous 
ne pensions pas construire tout d'abord 'sans votre 
penÎlission,' mais nous nous sommes laissé guid.er par 
les circonstances ou plutôt par la Providence. Vous 
avez dtl d'ailleurs recevoir ma lettre de' Ponds où je 
vous parlais des avantages d'avoir une Mission à Iglulik. 
(Je, dis Iglu1îk du nom général de l'endroit, bien que 
ce soit Abvajak; l'fie voisine où se trouve' la chapelle, 
place où les Esquimaux séjourneront de juillet à février. 
Le reste de l'année, ils sont presque t-oujours en dépla
cement. )Je n'y reviendrai donc pas. Je me contenterai 
d'ajouter que c'est le trait d'union tout trouvé entre 
Repulse Bayet Ponds Inlet, puisque, comme le Père 
le laisse entendre dans une lettre de mai dernier, nous 
devons être maintenant à Repulse. 

Ici, deux nouvelles familles converties et baptisées. 
Ce ne sont pas des Iglulingmiuts; -l'une est une famille 
d'Akkunermiut, Ivaluk, Marcel, qui était venu au 
printemps afin de passer l'année à' Iglulik. Au début, 
Ivaluk n'était pas content de trouver un prêtre ici, 
mais comme un bon et brave poisson, il s'est très vite 

,fait prendre dans les filets du bon Dieu. La deuxième 
famille Nannorak, Remon, est plutôt gyrovague, tantôt 
à Arctic Bay, tantôt ici, tantôt chez ies Kannerdlerktuar
miut-s'ou les Akkunermiuts. Sa conversion a été aussi 
rapide et c'est d'autant plus admirable que la femme 
Nannoràk était une fervente de Naggarte et avait 
âprement discuté avec le P. GIRARD à Ponds il y a trois 
ans." Nous l'appelions la théologienne 1 Son revirement 
a été si complet que c'est maintenant la meilleure femme 
de toute la tribu; et je crois qu'on pourrait aller loin, 
pour trouver une femme esquimaude plus dévouée,. plus 
charitable et d'une générosité plus désintéressée.~Comme 
baptisés, il y a encore un certain nombre de nouveau·nés. 
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D'autre jpart~,i"l~ ~,!Sarpangatsi~~Akklm:ermiut) 
est"'fJ)ieUi;~po.s~:et1i\li~tr'a~z,.~égl,ùièrement aux 
0111_, ) ·Bg8JebleJit (fla; i i~e Napp~k, ldePonds 
lÏl1et;.;.~enrag~)des Naggart~) et qui, avait· bien . juré de 
ne.:jamais"m.ettl'e lesüpj~s auxoftlces' de;la ,Mission, 
CODimellCQ";;à;se;:reto.umer: e.t· vient: à la prière au moins 
ltulùna:ache iet,~~est l'.essentiel pour le momen4 parce 
qué ce,jour-là,;èonune;dit.Je P. ,GIR4RD, «Us en mangent &. 

Ceqirpour' le i. camp di' Igluljk. 
'! Chez,: :1es; Akkune.rmiuts, einq: ,ou six. familles bien 

. dispo~ée&.,\plUStUll~iNieille-,qui..a·..,.Qans·les. .. 7.Q.an& ,d~après 
nos)ealculs, DOnc..en t9:ut, dé~dant d'Jg1uHk, 60 baptisés 
et! 3.& à: 140 ,bien-disposés,! Vous 'Voye~, qpe la divine Provi
denee:.se)llble; bénir nos· efforts et écouter. tant de prières 
que:;de saintes: :âxnes::font ;pour les Esquimaux et leurs 
m.issioDilair~Ce;n'est·pas.tout :. un événement matériel 
dei,grande, itnpt)l'tance pour la.· ~uture Mis~~n . (lprsque 
l~on l construira. plus . gr~d :et qu.e .. le chauffage sera 
assuré. par un fourneau), le vieux chef .et. sa femme ont 
découvert dernièrement: un gisement de charbon à 
6~.4Ui7imilles· d"ici"je..pense,,;par la;v~iede mer. Ledit 
_ement ,se ""troover,ait::à ,une centaine de mètres do 
riv.age,'e,e qui,faciliterajt,le' tr~po:t:t. .Je n'ai I P\1,aller 
le .. ,reeonmdtre: ,moi~même", 1'aYa}lt a.ppris trop tard. 
J,e. me propose ·4'aller; l'étudier l'été prochain comme 
je l!espère.. Je 'Vous dirai ce qu'il: en est. 

Monse.gnem:" ,laissez..med, ici, je vous ea prie, il Y a 
trop, ~bien ,-à faire' et ~ me. serait; :bien tlifIleile, lIUÛD
tenant -:- ,4~ahaI.ldGnnel'., cette: i ,çe.u:vre commeJ).Cée. N'y 
am:ait-il ..qu'une -âme à sauver,. ·çe1a vaudrait la. peine, 
à, plus: fQrt~raison.lorsqu'ü si agit 4'un grand ,nombre. 
Nous: avons. commencé tout cela sans vo~ avis explicite, 
Ui ,est vrai; mais· au ~ avec votre avis; fl:l-~rable 
présumé,et pQlU' ~e.bi~,des âmes. Je sai.s bien~ que je 
ne-sui& pu 'bon: à gran<l'çb,ose; .aussi 1o\1.t ce que j'espère, 
le l'espère de Celui ,qui ,peut tout. Soy~ ~ trop d'inquié
tude pOUJ!ma eon:nal5s,anee ~e l!anglais, car,jelis habi
tuellement en" anglais,;.pense en français et parle en 
esquimau .. 
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. Je compte savoir, par la patrouUle de, la police de 
Ponds 'qui. doit arriver au début 'dei mars, si nous avons 
oui ou non une mission à Repulse. Si, o~ voici ce que 
je compte faire : aller visiter Repulse. La jo~on sera 
ainsi établie entre Ponds et la Baie. D'autre.part, presque 
toutes les traînes vont aller à Repulse, et reviendront . 
presque à vide, car il n'y a pour ainsi dire pas de 
re~ds. Faire charger sur ces trames le plus de bois 
possible, ainsi que vivres et autres effets. Je compte 
en effet allonger la chapelle de 2 mètres au moins • 

Tous les Esquimaux d'ici voudraient bien vous voir. 
Si vous saviez comme vous leur feriez plaisir 1 Venez 
en été avec votre bateau, transportant le plus de matériel 
possible, matériel de Mission, surtout si vous voulez 
amener ici un Père ou un Frère; venez done cet été, 
pourquoi pas ? Nous ne vous avons pas vu depuis que 
vous êtes parti de Montréal; et puis cela v.ous fera un 
joli petit voyage vers de braves gens qui me demandent 
souvent si vous ne viendriez p'as bientôt les voir, puisque 
vous avez un bateau. . 

Laissez.-moi donc ici en attendant les changements 
futurs possibles, tout en envoyant un jeune Père à Ponds 
me remplacer auprès du P. GIRA.RD. Je suppose d'ailleurs 
que vous avez fait visiter ou visité vous-même cette 
Mission l'été dernier, ou que vous la ferez visiter l'été 
prochain. Aussi je n'aurai point de scrupule d'aller 
saluer Repulse au üeu de Ponds. 

n me' reste à vous demander d'élever Iglulik au titre 
de Mission, puisque vous avez une maison-chapelle ici, 
et de demander au gouvernement, si cela est nécessaire, 
l'autorisation de séjourner dans la zone de réserve. 
Le plus difiicUe est fait, tout est fait plutôt, puisque 
c'est un fait acéompli. L'approvisionnement annuel par 
traine n'est rien, surtout si votre bateau apporte tous 
les deux ou trois ans une réserve. Si le char~on découvert 
est, comme je l'espère, apte au chauffage d'une mission 
de proportion plus'vaste, cela facilitera encore les choses. 

Outre les avantages d'une Mission ici, et.~que vous 
connaissez déj~ il faut ajouter qu'il est impo~ de 
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venir,:.4e: Ponds iciavantjanvi~J' .(la "!mer:· n'étant pas 
encore· .ge1éè-) etl-:: extrêmement:· düIlclle même à cette 
époque, en- raison. dela-nult polme~mne part et 
de,la';nelge' moUe .d~autre. part·; -sans -oubli~r le manque 
EfWl8Ï ~ total de . caribous. ,J'en sais, quelque. chose par 

. eXpérleJiCe. Ce n'est..que vers· mars ou fin· février que 
la route devient,·pratiquable, mais à cette époque les 
Esquimaux ,coinmencent ~ se disperser pour ·la chasse 
et. .·à :se préparer' à partir pour aller traiter. Du côté de 
Repulse, ce ,n'est guère que verS' janvier. que la route 
eSt~- sutllsamment praticable. :D~utre. part, tous· ces 
Esquimaux . des camps lointains 'ne séjournent que 
quelques jours au poste: de traite. D'où, de simples 
voyages apostoliques ne'donneraient pas grands résultats, 
VU· la, dispersion des Esquimaux à l'époque o:ftces voyages 
seraient possibles; sans compter la. question du r~vi
tamement qui serait très délicate, vu qu'fi faut emporter 
en partant la nourriture à· chiens pour tout le voyage. 
Ce n'est pas en quatre ou cinq jours par an, lorsque 

,les Esquimaux séjournent aux postes de traite, que 
l'on pourrait faire un ·travail bien profitable. . 

Conclusion- : une Mission à Iglulik, Abvajak plutôt, 
résout les difficultés. Abvajak étant le camp' le plus 
central, les' Igluligmiuts qui l'habitent désirent gran-
deI1lent avoir. leur église. / ~ 

Un mot de la vie .religieuse du camp. Tout d'abord 
la chapelle: vu ses dimensions restreintes (avec chauf
fage à l'huile de. phoque; on ne peut pas viser par trop 
gFànd' pour le moment), elle· ne peut guère contenir 
que ·25 à 30 Esquimaux à la fois. 
,En conséquence, chaque matin la messe est à 7 heures, 

puis, après 'la messe, prière, communion et. cantiques 
pour ceux.qui: n'ont pas pu venir la :première fois. Lorsque 

. tous sont ici, il Y a une ,quarantaine de communions 
par jour. Le dimanche, pensant que la raison est suffi
sante et que d'autre part vous m'y autoriseriez certai
nement si les COmlnunications étaient plus faciles entre 
la terre. de Baffin et la Baie, j'ai présumé de biner la 
messe le dinianche. Si vous me désapprouvez, ayez la 
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bonté de me le faire savoir. Ces. jours-là, le dlmanche, 
il vient de 60 à 70 personnes à la messe'; de même à 
l'office de l'après-midi que je bine égaIement.· Lorsqu~il 
y a des confessions à faire, vous pouvez juger que le 
dimanthe est assez occupé. Je ne trouve souv:ent qu'à 
la nuit le temps de dire mon bréviàire. Je n'en suit 
que plus heureux, car soit voyage apostolique, soit 
apostolat sur place:« Vila in motu .• Certains Esquimaux 
d'ici' vivent plus particulièrement en parfaits catholiques 
et, ,vous le savez par expérience, on ne voit pas trop 
de quoi on peut les absoudre en confession. 

La plupart sont très gériéreux envers leur mission
naire (même les non-catholiques assez bien disposés 
pour la prière) et n'attendant rien en retour. Je ne' sais 
pas trop d'ailleurs ce que je pourrais leur donner. Ds 
apportent très souvent nourriture et huile pour les lampes 
et vous savez comme une lampe en pierre dévore de 
gras de phoque dans un hiver. Pour ne vous citer qu'un 
exemple : la femme Martine, Ulinerk, m'apporte réguliè
rement des seaux de gras. Un jour, elle vient me donner 
deux superbes paires de bottes qu'elle avait confec
tionnées pour moi. Voulant tout de même la récompenser, 
je lui demande ce qu'elle dêsire pour cela et elle de.me 
répondre : c Mais je ne veux rien du tout, tu nous aIdes 
à aller au ciel, c'est bien juste que nous t'aidions à vivre 
ici .• Pour qui connaît la mentalité esquimaude, ce 
n'est déjà pas trop mal. 

Autant les Nitsimatalingmiuts de Ponds sont pares
seux pour la chasse et le lever du matin, autant les 
Iglulingmiuts sont matinaux et travailleurs. Durant 
tout l'été et l'automne, comme le gibier est relativement 
assez abondant, fis font une grande provision de nour
riture et de gras; ce qui leur apporte une aide appré-
ciable pour l'hiver. . 

Un événement curieux, deux fois répété, les a bIen 
étonnés et leur a fait, je pense, encore mieux aimer 
leur chapelle. Une première fois, certains opt vu la 
chapelle entourée de lumière. Un autre jour, la femme 
du chef a vu comme un globe lumineux au-dessus. 
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POUl:,moi qui étais dedans, je ne me suis'aperçu de rien 
et :n~aiîlien vu. Naturelles. ou non, œ sont des choses 
assez: curieuses.~ Eux, ces braves gens, av~ leur imagina
tion s~Ie; ~tnaive, ont tout dé suite pensé que je devais 
être en!·rapport.intimeavec .Djeu •. Heureuse simplicité t 
Je .. ne suis malheureusement pas encore, saint et crains 
bien de. ne jamais l'être. C'est pour cela que ce ne devait 
être, ,que. quelque phénomènepo.laire quelconque. 
.Je ;'me suis efforcé d'am~ner ces braves Iglulingmiuts 

à· ;1~ co~union quotidieDhe, puisque l'Eucharistie est 
le centre dé.lavraie religion •. J'ai même fait, communier 
le petit Paul, Kunnuk, à l'âge de quatre ans· et demi. 
C'est .peut-être ·un peu tôt; aussi j'ai bien hésité, mais 
vu:-que- cet enfant est bien plus intelligent <me ses cama
rades plus âgés et que pour un enfant esquimau, c'est 
pr~qtle' une pertect1on(il faut dire qu'il a des parents 
à la 'hauteur comme piété, ~nnaissance, etc.), j'ai fini 
par . lui accorder· ce qu'il désirait lui-même, pensant 
qu'il avait 'atteint l'âge de discrétion requis. 

'iilne- tratneva descendre à Repulse après Noël, j'en 
profiterai p01Jl" v~s envoyer ma lettre. Avant de tenniner, 
je tiens à vous dire la guérison obtenue iei par l'inter
cession de Guy de Fontgalland, dont vous connaissez 
la Vie. D: ; s'agit d'un petit enfant de c)Bq mols, fils de 
GuyMamar:tiar~. L'enfant en question s'appelle Simon. 
A la suite d'un refroidissement, cet enfant était tombé 
gravement malade, avait les poumons pris et ne respi
raiLplus qu'à grand'peine. n avait déjà l'aspect d'un 
petit moribond et nous nous attendions à le voir mourir 
d'un. moment 'à l'autre. C'est alors que je lui ai appliqué 
une 'imàge de Guy de Fontgalland sur les poumons et 
le jour même, eeux~çi ont repris leur marche normale 
et le petit Simon a quitté son air cadavérique. TI était 
sauvé 1 . 

EtieIlDe BAZIN, O. M.'. 
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ASIE 

DIOCÈSE DE JAFFNA 

Les conversions d'Urumpiray 

C'est presque une banalité de dire que la main de 
Dieu apparatt visiblement dans les conversions, soit 
individuelles, soit collectives. Je vais vous raconter 
comment, à Urumpiray, tout un hameau entra dans 
l'Eglise catholique par des voies qui ne d6ivent rien 
à l'habileté humaine. 

C'était en 1911. Trois frères, appartenant à la classe 
très inférieure des Pallas et habitant ce hameau d'Urum
piray, Vinrent me demander la faveur d'être admis au 
baptême. Ds 'avaient entendu parler du bien que fait 
l'Eglise catholique aux malheureux des castes opprimées, 
et les vexations qu'ils avaient à subir de la part de la 
caste des Vellalas étaient pour beaucoup dans leur 
démarche. Leur seule crainte était que leurs proprié
taires tyranniques ne fissent obstacle à leur conversion. 

« J'y aviserai &, leur répondis-je et, dans le plus 
grand secret, j'envoyai deux catéchistes à Urumpiray. 
Malheureusement, le patriarche de. la caste, qui était 
le propre père des trois postulants au baptême, s'alarma 
et mes deux catéchistes durent s'en aller la tête basse. 
Bientôt, nous perdîmes de vue cette affaire, absorbés 
que nous étions par bien d'autres soucis et conquêtes. 

Cinq ans plus tard, les trois frères me revenaient et, 
tout en me d.emandant pardon de n'avoir pas eu le cou
rage de braver l'opposition des anciens de leur propre 
caste, me manifestèrent une telle détermination de 
devenir catholiques à t-out prix, que je fus·im~nné. 
De fait, leur vieux père était mort, et les vexations 
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des Vellalas se faisaient de' jour en jOÙl' plus insuppor-
tables. . 

Les jours précédents, un Palla avait refusé de prêter 
un bœuf à un Vellala; les amis de ce dernier firent 
Îl'l'Uption daJl.S,.J~- ,bam.eau,_.menaça~:t..-, de" venger cette 
injure sur torill~ 1ï~uihts ~i lê::coiIphl>le n'était pas 
livré. sur-le-clJamp. Terrorisés, les Pallas cédèrent; le 
coupable, fut attaché'. à un arbre et roué de coups. Que 
f$'e ? les pifu~~Paù~' Iie!pouvaient songer à implorer 
justice. auprès dugouvemeIIlent : aucun avocat If'eût 
consenti. à prendre en Jl?8ÏJlleur cause, car ils sont tous 
de 'hàute .. ,easte; ·à~supposer .m.ême <pl'ils réussissent à 
faire. accepter une. plainte enr-ègle" . ils ~ent sftrs de 
perdre. leur. . procès et d'être maltraités d~vantage dans 
la suite ..• : 

Pris de pitié en, entendant ces récits, je promis de les 
instruire mol-même et,. si besoin en était, de souffrir 
avec eux etpamli.eux. Les Pallas pOssédaient un peu 
de terrain;: quelque chose. comme ,40 ares pour 300 per
sonnes~".Immédiatemen4 je IQuai un ·morceau de ce 
terrain, pour mol-même et, la nuit, j'yfts apporter le 
matériel: nécessaire: pour y bâtir une hutte de 5 mètres 
sur 7, qui devait me servir de chapelle et de presbytère 
à la ·fois. . 

/ 

Commencement des hostilités. 

, LematÏil suivan4 accompagné d'un de mes catéchistes, 
je, partis pour Urumpiray. J'avais aussi avec moi un 
notaire~ pour rexécuUon légale du bail. 

A un mille du village, nous rencontrâmes une. charrette 
à bœufs~ chargée .de bananes et suivie d'un groupe 
d~individus, parmi Jesquels je reconnusl'atné des trois 
frères, mes premiers catéchumènes. . 

« Où. vas-tu,·· Pandary? • lui demandai-je. J'allais 
précisément dans (1 ton • village pour régler une affaire 
avec.toi. .• 

. -,'C 0- Père, me répondit-il, le chef, mon maître, et 
c· tous ceux.,cl, qui sont aussi mes maîtres, m'accusent 
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« d'a~oir volé .. ces bananes et ils m'eIIllri.è1;lent pour me 
(1 mettre entre les mains de la police. Quand ils ont vu 
(1 ,votre matériel de construction arriver. dans notre 
« enclos la uuit dernière, ils m'ont appelé et- souftleté 
« copieusement. Puis ils m'ont obligé de charger ces 
« bananes qu'ils ont coupées dans leur jardin, et main· 
(! tenant ils m'accusent de les avoir,. volées. 1) 

. Beau début pour l'installation d'une Mission 1 
Je demandai poliment au chef d'accorder à Pandary 

une demi-heure de répit pour m'aider à traiter .une 
afiaire quim'appeIait précisément à Urumpiray. Avec 
lui, je procédai sur le champ à une enquête parmi les 
gens du villàge, pour savoir ce qui était vraiment arrivé, 
et je n'eus pas de peine à comprendre que les Vellalas 
se préparaient à persécuter les pauvres Pallas. 

Retournant aussitôt auprès du chef et de ses amis, 
qui m'attendaient sur la route, je leur fis comprendre 
que mon premier soin serait d'aller trouver l'agent du 
gouvernement à Jaffna et de lui expliquer comment un 
de sés subordonnés s'embarquait dans un procès déloyal 
contre· un Palla innocent. Le chef saisit très vite là faus
seté de sa situation et, avec force révérences, me supplia 
de n'en rien faire, d'oublier ce malheureux incident, 
me promettant de ne plus jamais embarrasser les Pallas. 

n me parut sage de fermer les yeux sur l'affaire, qui 
en resta là. 

Souffrances et incertitudes. 

Deux jours après, j'étais dans une huUe assez grande 
pour contenir un autel portatif, un lit de camp, une 
chaise et une table pliante. Mon catéchiste et mon 
cuisinier se firent un autre abri, où l'on préparait notre 
riz quotidien et sa sauce traditionnelle. 

Les catéchumènes, qui étaient 15 pour commencer, 
se trouvèrent bientôt environ une quarantaine. 

Malgré un fort rhume que j'avais, j'ense!gnais matin 
et soir ; mon état empira vite, à cause de la ro~ée fraîche, 
dont mon abri, ouvert à tous les vents, ne me protégeait 
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güè~I'M~'~ra'perséVérâi1ee des; ëat~ch~ènes me don
nât!: 'liièil des' ·OODSolat1oDS. 
;: iS~gsésoue1~de lâ'pi'ôl'nèsse delém'cliéf, les VeDalas 
avMênf bltrôdmt 'en cour· d~ justice sept ;Gu hUit procès 
contré' mês aüditêUi'S. De plus, ceux-ci· ne pouvaient 
plus"aller 'à: leurs' j:ardins,les; 'VoieS 'd'aeèès ayant été 
barrées par "dès trous profonds remplis de"cactus. Toutes 
les reia~ons ~vee leurS· voisins étaient' devenues impos
siblès';, -,les ~marchan:ds de vivres refusaient de traiter 
àvec eUx;.. ' ;, 
")' tians l'iniêrvaile, la grande, organisatiOn palenne pour 
la: protëétion de ,là religion' hindoue (The, Saiva Pari
palana 'Sabai)' eut connaissance du mouvement de 
coiivérsions d'Urumpiray' ~t s'empressa de protester 
auprès de ragent du gouvernement, alléguant que ma 
présence dans le village allait causer des troubles san
glants. L'agent rendit visite à Mgr JOULAtN, alors évêque 
de Jaftna, et lui suggéra de me retirer d'Ummpiray, 
dans l'mtéi-êt de la paix. 

Monseigneur 'm'appela et me dit : 
, «Mon' ,ch~ Père, on se plaint de vos façons d'agir à 
« Urlimpiray.' Peut-être pourriez-vous rester à votre r (1 résidence principale et· y convoquer vos catéchumènes. 
« Après tout, il n'y a que 5 mDles de fttstance. , , 

- «Monseigneur, répondis-je, je suis allé à Urumpiray 
(c, avec votre approbation et votre bénédiction. Si Votre 
(1 Grandeur m'ordonne d'en sortir, je le ferai par obéis
(1 sancè •• 

Le bon. Evêque, qui avait sans doute voulu m'éprouver, 
me frappa doucement sur l'épaule et me dIt avec son 
paternel sourire : 

• Allez -et convertissez-en beaucoup t • 

Le règne de la terreur. 

Les choses' prirent alors une mauvaise tournure. 
Dès que les catéchumènes sortaient de leurs enclos, 

ils étaient assaillis et repoussés chez eux. Ceux qu i 
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réussissaient à gagner leurs jardins;, soit- qu'fis. y, fussent 
allés en groupes plus imposants, soit., qu'ils aient, pu 
s~y 'faufiler en cachette, en étaient chassés par la force 
et revenaient à toutes jambes et, tout, haletants à leur 
cc forteresse _, je Veux dire à leurs pauvres huttes. n leur 
était bien diflicile de défendre à la-fois leurs corps et 
leurs âmes et peu à peu de sombres nuages s.'amoncelaient 
sur leurs, têtes. 

Un soir, comme je récitais mon bréviaire à la lueur 
de ma pauvre, lampe, sur une table derrière l'autel, 
je fus saisi d'effroi par un bruit de nombreux pas,entou
rant ma hutte dans l'obscurité de la nuit. Sans doute, 
une foule nombreuse s'est rassemblée là. Je sors et je me 
trouve en présence d'une soixantaine de personnes, 
hommes, f~mmes et enfants; mais leur attitude est 
pacüique et souriante. 

Leur chef s'avance : 
« Père; nous voulons tomber dans le même puits 

que Pandary. ) 
li voulait dire qu'ils avaient l'intention de demander 

le baptême, eux aussi. C'étaient des Pallas qui, émus 
de la persévérance de Pandary et de ses amis, avaient 
résolu de se joindre à eux. Je vis dans cette démarche 
un accomplissement des paroles. prophétiques de Mon
seigneur JoULAIN. 

Le jour suiv~'1t était un dimanche. Anciens et nouveaux 
catéchumènes se trouvaient réunis pour assister à la 
messe. Pendant le sermon, je vis une foule de Vellalas 
s'assembler autour de notre petit domaine, pénétrer 
dans les jardins des Pallas et commencer à détruire 
tOut ce qui s'y trouvait,. couper les attaches des bêtes 
et les chasser des étables, disperser les mangeoires et, 
en peu de temps, tout dévaster. Pourtant, aucun ne se 
hasarda sur notre terrain. 

Après la messe, le vacarme reprit. Nos gens, effrayés, 
recevaient avis que ~e préparait une attaque générale 
de leur hameau; quelqu'un m'assura savoir de source 
certaine qu'à la faveur du désordre provoqûé par cette 
éChaufiourée, un coup de fusil anonyme me serait réservé. 
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Deffait,·.n?étaitVf$iblerqu~un coup de maiB se préparait; 
nTfallait pielidre~i,~~·m:esures.; , ' . '. 
" '3(~n~oy~ i:rnon,îëat~ehiste(:à .rafina 'par un. chemin 
détoûnté;!,a~ee.:u,ne·lettre'.'mettant' le'· juge au' courant 
dè';:ciéqui: se 'passaitàé ; Urumpiray.Le lendemain il 

. ' 
â)"rN~t 'sur, ~s lieux avec'ulle'escone d'ageiltsde police, 
pour ~faire"',son e~quête',: ,il n"eut'pasde. peine à constater 

.' que .~~. grand.e ,guerre européenne avait ici sa réplique 
~n"lDJ.D:lature,;/,tranchées; haies de cactus rappelant les 
tiarrages'en fil de:',fer~ barbelé, rien n'y manquait et nous 
ètionsà~l~Aln de,1916~' .', . , : . 

'Immédiatement des,sà1lçtionsfurent prises: 24 des 
principaux Vellalas fureptdirigés vers Jaffna et main
tenus en état 'd'arr.estation:; liberté ne leur serait rendue 
que Sous caution et à la condition formelle-que j'inter
céderais en leur faveur. De fait, je' jugeai plus sage de 

. m~~ntremettre pour leur obtenir le pardon de la justice, 
malS après avoir exigé d'eux la promesse écrite qu'ils 
ne troubleraient plus désormais les pauvres Pallas. 

Le triomphe. 

Le 25 novembre 1916, Mgr JOULAIN venait à Urum
piray baptiser un premier groupe -de 107 catéchumènes. 
Un arc de triomphe était dressé sur la'" route et tout 
le c~emin qui' suivait était pompeusement décoré. Les 
musIciens du pays furent convoqués et cela comme le 

d' . " reste ..... ailleurs, avait été exécuté la nUit. 
.~u~ ~ne ne fut pas la' stupeur des. Hindous, qui, 

le lendemam, au n'ombre de 3.000, virent Son· Excellence 
arriver à. l'arc de triomphe da:n.s une voiture splendi
dement oméeet attelée de deux beaux chevaux blancs! 
.. Monseigneur 'pénétra. sous notre abri devenu trois 
fois plus grand, précédé d'uhe foule d'anciens catholiques 
accourus de Jaffna et d~eurs,' aux accents d'une 
musique étourdissante." La joie de nos néophytes n'avait 
pas ''de. homes ... 
. n faUaitmaintenant songer à l'avenir. La plupart 
de nos nouveaux cbrétiem se trouvaient dans une grande 
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pénurie de vêtements et de nourriture, leurs ressources 
ayant disparu dans la tourmenté. Leurs>j~s étaient 
saccagés et ils avaient de lourdes dettes' à payer à leurs 
mattres. Je dus me faire mendiant polIr· eux. 

De plus, d'autres dépenses encore n'&aÏent pas réglées 
et il fallait trouver, moyennant finances, des. habitation~ 
à ceux qui. n'en avaient pas ou qui n'en avaient plus. 
n f.allait aussi construire une église provisoire. Je fis 
appel aux amis proches et lointains et, grâce à leur 
générosité, il me fut possible d'acheter les terrains 
nécessaires et de bâtir un va,ste hangaI' à piliers de bois 
couvert de tuiles, en guise d'église provisoire. 

Reprise deR hostilités. 

En 1932, à l'occasion de l'entrée de nouveaux Pallas 
paIens dans l'Eglise catholique, les Vellalas se soule
vèrent une fois de plus contre nos chrétiens. 

La jeune génération se fit fort d'anéantir le christia
nisme à Urumpiray en détruisant l'église et en attaquant 
les Pallas. Le 3 juin, ils envahirent en nombre la colonie 
chrétienne au moment où elle sanctifiait le dimanche 
par la prière en commun. Ds commencèrent à coups 
de pierres et de gourdins; il Y eut un corps à corps 
violent; les femmes elles-mêmes· défendirent vaillam
ment l'église: plusieurs des assaillants ayant été blessés, 
toute la bande prit la fuite. 

Je me trouvais alors à 60 milles de là, dans une station 
appelée Kachchay. Je pus accourir aussitôt, grâce à une 
automobile que je trouvai par bonheur en cet endroit. 
Le village de nos chrétiens était désert : ils s'étaient 
dispersés dans toutes sortes de directions, par crainte 
d'une nouvelle agression. La police arriva peu après 
et huit des principaux meneurs furent emprisonnés, 
puis condamnés à des travaux forcés pour des périodes 
diverses. De plus, afin de maintenir l'ordre, un poste 
d'agents fut installé dans le village, aux frais des Vellalas 
d'Urumpiray. 
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.. ~ . ~ .. : . .' , '-
.' " . 'l 3èd'ciïthOUqaé8 . Sans église~ 

," Î 1. : .'; ~. • .. , ," \ J'. (. - , . 

Lor.sque Pandaryet .sesideux~frères vinrent me voir 
p01U'(c:}a ~eeondè:fois,';ils) m'avaient. demandé de choisir 
pOJIr;pàtrGn,"de leur·futule église,un saint ,plus puissant 
què;le c..lgrand odiable , qui. avait son .temple . près du 
hàmeau~:' , 
.' .i E:vi«lenunent, ··Mur répondis-je, c'est saint Michel 
Ar.ehange qui .. 'conviendrait. •. 
·j'Ce':ne.."lofilt que. <longtemps après· que je .remarquai 
la eoineidence·:··c'était:en.effet' le 29·.septembre, fête 
de saint Michel, que je recevais Ja visite de mes trois 
hommes et que je;.~edé,çiru.us à .leur .~Qnner une église. 

L'église provisoire aux piliers' de bois .dura jusqu'en 
décenibre 1932 :uu.cyclone et une·inondation la jetèrent 
pa:r terre ;aùtels,. statues; ~harpente, tuiles, tout n'était 
plus qu'un monceau·-de ruines et de débris, dont la vue 
senlefendait le cœur. Plus de .6.000 francs de dommages! 

. Le. plus pénible; . .c'est que les 300 catholiques de cette 
station n'ontr;plus . où· ,P6UVOÏf' se réunir pour prier. Ce 
sont: des 'gens qui Vivent au jour le jour, et leur situation 
matérielle, ne s'est 'pas à1néliorée depuis leurs tracas 
avec· leurs maîtres païens. 
. Je . ,fais donc appel à la' générosité ~ à· la sympathie 

de tous les lecteurs de: 'ce récit pOU1! m'aider à donner 
une nouvelle église aux néophytes d'Urumpiray. Je le 
sais~ )estemps:sont durs, m~ un petit sacrifiee de la 
part d;m·~and· nombre de personnes sWfira là où le 
geste' dJun·seulne pourrait aboutir. Voilà' pourquoi la 
plus: . petite obole· sera: reçue . avec reconnaissance par 
celui· qui signe cette lettre. 

S. GNANAPRAKASAR, o. M. J. 

Nallur (Jaffna), 27 octobre 1933. 
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MISSION DU HAUT-LAOS 

Un royaume à évangéliser 

Extrait des Annales de la Société des M. E. P., 
No 208, novembre-décembre 1932. 

C'est le (1 Royaume du Million d'Eléphants • et les 
provinces adjacentes, région au contour régulier, formant 
la partie nord de la colonie française du Laos et du 
vicariat apostolique de ce nom. . 

L'unité complexe de cet incomparable pays est assurée 
pal" ~e puissant Mékong, qui, sur un parcours de 1.200 kilo
mètres, engloutit les eaux de mille capncleuses rivières, 
alternativement presque à sec et alors mettant à nu 
leurs poussières et leurs pépites d'or, ou démesurément 
gonflées et envahissant leurs rives à des hauteurs et 
des distances insoupçonnées. 

Ces rivières sillonnent d'innombrables vallées, tantôt 
resserrées entre pics et mamelons revêtus d'une luxu
riante végétation forestière, entrecoupée çà et là de 
rizières de montagnes et de champs de coton, de maïs 
ou de pavot, tantôt s'élargissant pour se couvrir de 
rizières de pla.4le et pennettre aux villages de se grouper 
et de se stabiliser. 

C'.est la Nam-Ta, dont les eaux fertilisent la riante 
et peuplée région de Ban-Keun et de Pak-Ta, grenier 
du royaume de Luang-Prabang. 

La pittoresque Nam-Hou et la Nam-Seng, moins 
prétentieuse, mais si poétique! 

La Nam-Kha, qui s'éteint aux pieds du Phu-Si, mont 
sacré, en caressant de ses ondes assagies la trace du 
pied de Boudd.ha. . . 

La Nam-N~ ,la Nam-Nhiep et la Nam-Sane, 
déversant dans les plaines de la province de Vientiane 
les eaux du rePQSant Tranninh.1. 
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Enfin la Nam-Ka~ing, qui la limite au"mid,l par son 
embouchU~·E(:l~t.,$On;:p..rmdPalJa#l~~nt':f9$D,té· nord-sud. 

Heureux pays, qUe des eaux poissonneuses arrosent 
jus'llle dans ses plus reculés confins pour y nourrir sans 
peine· urie pop~Qn ·toujours ,satisfaite,d& Laotiens et 
de Thaï rouges 'ou 'no~,' dé Lu' ~i' de Phu Theungs, de 
Yaos et de Meos, groupée dans les vallons, dissémin( e 
sur les ,pl~teaux ou accr~chée aux flancs des montagnes! 

Organ~ation..-:- Chaque, village' ou hameau obéit à 
'un chef respons~le, à qui.les instructions sont transmises 
par le Chef dû~cant6n·6trT'asseng~!C'é'derm.eTrelève du 
~aîi~~-: ou:C1ia:o 'Muang; ~gen't dê':I'AdiÏrliùstrateur
chef"de provmce"auprès de la" population." 
., ,Six provinces se ,partagent le' Nord du Laos : Phong
salyet Huei;-Sru. aux' frontières de Chine et de::Birmanie ; 
Sam-Neuaét Xieng.:.Khouang à l'Est, vers le Tonkin 
et 'l'Annam' ;' Vieritiiiné' regardant vers lè Sud . au' centre 

'" ' ' 
le' pays 'du' Million d'Eléphaiits~ royaume à la' fois et 
province la 'plus. pèuplée, là plus étendue, ta plus 
attrayante et, sinon la plus rièh~,du moins la plus aris-
tocratique. ' 
, C~que Adtninistra~eùr-chef groupe près de lui des 
servrees , pl~s ou moins nombreux, suivant l'importance 
de sa' provInce : adIilinistration, milice indigène, ensei
gnement, semcedë santé èt postes ;~ouvent aussi 
douanes, travaux publics; services vétérinaires et agri
cole. ' 

1 v ,L,e télégraphe atteint les principaux centres et bour-
'gades'irit~rm.écfu.üi'es. La T. s~ F. fonctionne à Vientiane 
et Luang":PraJJang. 'Des' champs' d'attèrrissage per
me~t~nt des, conpnunications rapides par aVÏonentre 
les' 'rtlles 'chefs-lieux ,et la' capitàIe~ avantage' Souvent 
apprécié poor l'évacuation des grands malades ou des 
blesséS': ' " 

Le Mékong, accessible aux chaloupes jusqu'à Vientiane, 
est remonté chaque semaine vers Luang':'Pràbang par 
un service régulièr de pirogues à moteurs. De Luang
Prabang à Huei':'Sai et Xieng-Seri,lès pirogues à moteur 
du service administratif 'proVincial assurent un voyage 
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par, quinzaine, -mettant ainsi la capitale du,N&rd à quatre 
ou,cinq.jours de Bangkok, suivant, le sens': du voyage. 

,Des essais de navigation par pirogue ,à' inoteur~urles 
aftluents' du. Mékong, particulièrement sur··la· Nam-Hou, 
ont été couronnés de succès; ils seront 'développés et 
permettront de s'enfoncer très-~" vers l'intérieur 
à l'époque des hautes eaux. Par ailleurs des, pistes V' 
cavalières, régulièrement entretenues, ,réunissent les 
principales localités où le voyageur trouve à chaque 
étape un agréable caravansérail pour l'accueillir, ainsi 
qu'un ravitaillement convenable. 

,En tenant compte des routes coloniales en construc.,. 
ti()n de Vinh à Luang·Prabang par Xieng-Khuang ou 
par Vientiane, la capitale du Nord, reçoit- d-es voyageurs 
et son courrier de quatre directions; du Nord par Hanoï 
et la Nam-Hou, - de l'Est par la route de Vinh-Xieng
Khuang, - du, Sud par le Mékong ou la route Vientiane
Vang-Vieng, - de l'Ouest par Bangkok, Xieng-Rai et 
Xieng-Sèn. 

Religion. - Officiellement et théoriquement, les 
Laotiens sont bouddhistes dans les villes et les gros 
villages, bien que, par goût, ilssoi~nt· restés, 'pour la 
plupart animistes, adonnés au culte facile et familial 
des génies bons ou mauvais, sous la direction de nom
breux sorciers. 

L'administration indigène, sous l'égide de la France, 
soucieuse de progrès religieux, a obtenu, à l'instar des 
nations voisines, Siam et Cambodge, l'unification de la 
discipline dans le personnel des pagodes et sa hiérar
chisation. 

Pour assurer le progrès des études sacrées, des écoles 
de« pali & ont été ouvertes à Luang-Prabang et Vientiane. 
Dans cette dernière ville, en février 1932" sous la prési
dence du Résident Supérieur au Laos, devant une multi
tude recueillie de bonzes et de fidèles, une demoiselle, 
membre de l'Ecole française d'Extrême-Orient et grande 
propagandiste du bouddhisme, inaugura l'Institut des 
Hautes Etudes bouddhiques. , 

Des subventions administratives accordées" pour la 

10 
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construction ',QU, hL.restaurati&D 'de ,pagodes, des trai
t(pn.~nts consentis~aux~bonzeSr;principalŒ, sous. 1 'élégan te 
nibliique dè"ciPrésen,t,diplomatique.\.,t:aideront ,à redonner 
auiid.iseiples;.de,BOuddhale'gotît:de .1a.sciencedu,Nirvana 
et leut··permettront de se- décider-en:connaissance de 
ca1ise ; sut le:';genre,' de (t: ,véhicule"'. le plus co-nforme à 
lemis, propres:déSirs. 

: Quelques. 'Semaines .avant la· manifestation de Vien
tiane~, un D,élégué apostolique bien· connu se permit 
de: demander,,·àu Rés~dent Supérieur en cette ville pour 
quels motü~ l'administration 1rançaise: avait· fait porter 
son·choix;·'sur-:·l~bouddhisme plutôt· que. sur le catp.o
licisme! pourlespop.ulationS! encore: ignorantes de l'une 
et-l'autre religion.·)Un 'geste de'bras, pouvant être inter
prété c01IlJlleùn :signe d'impuissan-ce ou de:-scepticisme, 
fut la seule téponse, répo~se administrative. 

Blat aétuel, de:.l'évangélismion. - Par. bonheur, une 
autreir~e aété'donnée.à la-question de Son Excellence 
le Délégué apostolique, et la religion de Notre-Seigneur 
n~est .pas to:talem.entinconnue ·au .Royaume du Million 
.d~Eléphants. ,....:. ,. . 

On rencolltre "partont . des catholiques, français ou 
annamites, . fonctionnaires, secrétaires, " agents divers, 
miliciens, domestiques,. heureux de recevoir la visite 
du missionnaire. / 

.Un groupement· annamite assez nombreux est instalM 
dans. la ville de Luang-Prabang, pour lequel une église 
sera, a~hevée et ouverte au culte 10l'Sdes fêtes de Noël 1932, 
construite sup· un"terraÏD cédé à prix d'argent par la 
municipalité d.e la ville. 
';P01;œquoiEaut",il qu'un terrible a~cident survenu au 

cours. d'une fête· nocturne sur le Mékong ait fait périr 
à .la. foiScune .douzaine de pr~ces et princesses .de sang 
royal le jour même de la signature du contrat de cession 
et· qu'un incendie inexplicable ait dévoré en quelques 
heures le plus. beau monnmeÏltde -la .ville, le Commis
sariat . Provincial,' anéantissant' des' souvenirs et objets 
rares recueillis de longue date .par le Commissaire de 
la Province, .co-signataire du contrat 1 
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• Le démon se venge, écrivait l'a~tuel titulaire du po,st~ 
de Vientiane, ehargé de Luang7Prab~ng. C.'est bon ~e, 
il est bat~u d'avance. & _ 

Le point de départ de l'évangélisation sera. encore 
pendant quelques années la province. de' Vien~e, 
obstinée iusqu'à ce jour à tourner ses :regards vers le 
sud. 

UI! millier de chrétiens annamites et autant de lao
tiens y sont groupés en six cen~res pnncipaux dont 
trois avec résidence de missionnaire. 

Vientiane a' curé et vicaire : 1.000 chrétiens environ, 
dont ~OO au centre et 200 répartis dans les deux villages 
de Ban-Day, à 27 km. et de Ban-Lakha à 35 km., faci
lement accessibles grâce aux services automobiles jour
naliers qui vont jusqu'à Vang-Vieng, limite nord de la 
province de Vientiane. Une école de catéchistes y gro1,lpe 
12 candidats. 

Paksane, grosse bourgade à l'embouchure de la Nam
Sane, point de départ de la route de Xieng-Khouang. 
Un missionnaire en résidence; 3QO chrétiens laotiens. 

Nong Boua, à 20 km. au nord de Paksane ; 200 chré
tiens laotiens. 

Kengsadoc, 500 chrétiens laotiens. Un missionnaire 
en résidence; école presbytérale. 

Espoirs. - Tel est le point de départ de la nouvelle 
Mission dirigée actuellement par trois missionnaires et 
un prêtre annamite. Quels seront les succès réservés 
à l'apostolat futur? 

Le Laotien très religieux s'accommode assez facile
ment des pratiques chrétiennes. Les prin~ipes. de la 
morale naturelle, auxquels il reste profondément attaché 
malgré ses défaillances, trouvent à ses yeux un surcroît 
de valeur après un exposé catéchistique succinct. C~nverti, 
il devient bon chrétien, souvent même zélé, et alors 
remarquablement ingénieux pour faire valoir en les 
poétisant les principaux enseignements de sa foi nouvelle. 

Il achète volontiers et conserve les livres de' religion, 
et les camelots protestants réussissent toujOUJ"'Sl à placer 
bon nombre de leurs ouvrages. Quelques catéchistes 
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'cà'tholiques i: 'et'; le'iDissionliâite dans' "ses déplacements 
v.Jêlïtiâttli-Lt1àl1g~Prai>ârig):'ont' Pu' faire ~agréer une petite 
brochure de. propaganâe destinéelj'aux': Laotiéns et un 

". ptéèbisme: cômplê~>Les 'bonzes 'slll'tout -sont avides de 
Sà:wit:'e! il'Îi'eSt p'à's dout-eux"quei' dans ' le· Nord comme , , . daîïs le "'Stld;ll s'èJi" trouve 'pour 'abandonner Bouddha 
et se faire les zélate~rs de la vraie religion. 
. "Si:iIipÙclté, ':patience,: 'douceur, amour de la pauvreté 
et '~esibul:h.niations~ :endurance, doivent être les vertus 
mattresses de tout· apôtre au Laos.' 
. " ,iJija'! préêipitâtioIi~': l'esprit brouillon et dominateur, le 
pai'leÎ"'bàut~' sOiltparticu1ièrementabhorrés des g~ns de 
cette 'population natUrellement' do-ûée et calme. 

"Plus; 'abordables "'et convertissa:bles' encore que les 
Laotiens seraient, au dire des adIlÙl1istraTeurs du Haut
Laos, les diverses races montagnardes, Khas, Phu 
Tbeungs et autres.' Diverses superstitions ancestrales 
sont lem 'seule' religio~; :Leur esprit .d'ordre et d'amour 
dü travail, leUr sODriété, leur naïve simplicité, en feraient, 
seDÎblè-'t-D;" de faciles conqUêtes 'du" christianisme. 

, 'L"é~emple 'dès 'races"dû vèrSant'~ "de 'la chatne anna
mitique, évangélisées avec succès par les missionnaires 
du; Thanb-Hoà,; n~est-i1 pas une preuve suffisante ? 

Quant aux Annamites, bien que Jépandus un peu 
parteut, llS'nè semblent pas d>unê conquête facile. 
indésirables' ou misé~eux pour la plupart, ils n'ont 
qu'un but; posséder le plus rapidement possible un 
petit pécule pour rentrer dans leùr pays ou bien fuir 
définitivement 'un' châtiment ,mérité ou un créancier 
hnplacable. 
"'Les cathollquesde cette nationalité se rencontrent 
sans'doute ·partout, mais . l'antipathie natm'elle entre 
~ttx et les représentants des' :races ; autochtones leur fait 
perdre tout prestige rèligieux; le missionnaire n'a point 
à compier sur eux, en règle générale, pour s'en faire 
des auxiliaires, d'apostolat. 

TI lui faudra cependant, et c'est' une des difficultés 
présentes, . pOsséder les deux langues pour exercer SOl' 

ministère. Cette science tournera, malgré tout et avant 
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de longues années, à l'avantage de .son -action, quanc4 
les routes ache.vées, l~immigration ,annamite, aura pris 
pied, dans les principaux centres de ce'. pays vraiment 
unique au monde, image certaine du paradis terrestre 
pour les quelques privilégiés que la grâce du bon Dieu 
y appellera. 

J. THIBAUT, ancien missionnaire d,a LiS., :J 0 11 

~----- ~,if~>';/y.--
AFRIQUE .-' 

VICARIAT DU NATAL 

Ladysmitb, mission indigène 

Ladysmith est une coquette petite ville qui savoure 
sa gloire passée et fanée d'avoir tenu tête aux Boers, 
et qui vit actuellement de l'activité des chemins de fer. 
La Mission catholique, juchée sur une cQlline, domine 
toute la ville, et le clocher de l'église des Blancs et du 
couvent, qui n'est qu'un clocheton, prend des airs 
imposants, vu de la vallée où la Klip River promène 
ses eaux bourbeuses ou simplement son lit rocailleux. 

A mon arrivée, la terrible sécheresse- étalait partout 
un terrain rougeâtre encombré de roches et de pierres 
arrondies. Et quand le regard s'attachait aux minuties 
de chaque détail du paysage, vraiment c'était loin 
d'approcher de la beauté de l'Eden. Mais quand l'œil 
fondait,ces petites laideurs dans une vaste vue d'ensemble 
et qu'il analysait les couleurs que déversaient à fiots 
divers et nuancés les wleils du matin, du midi et du soir, 
tout devenait d'une grandiose splendeur. 

Aujourd'hui, la pluie a passé et a fait un radical 
changement de décor. Partout quelques brins d~,:verdure ; 
partout de l'animation; partout un peu de joie:"; partout 
un peu d'aise: c'est le printemps. Mais la transformation 
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nta)'pas été~ Sans :ehoc et: sàns heurt:-- on pourrait dire 
qtte: clnlquer..goutte: !d'eau; 'coftte'ici un' -eoup' de tonnerre 
01l'}uD"'éclair .. iA'U· commencement;! 'pendant quatre ou 
ciIiq"jotirs;.rlln·''Vent chaud'a soumé 'soulevant un tel 
nuage (d:e' poussière rousse que lè /soleil, en plein midi, 
n'avait pas plus de mine qu'une vieille pièce de 5 francs 
tfUiaurait;d~jà;circulé des années.' 

Mais, somme toute, le climat est très supportable, et 
c'est s1irement une des contrées les plus privilégiées du 
Natru :. c'est le district Nord. Plus haut encore que nous 
se trouvent Dundee avec le P. DELAGNES, supérieur du 
district ; et encore plus haut, Newcastle avec les Pères 
HECHT, NICOL 'et

l 
bientôt le P.' LE~R. . 

A Ladysmith même, sur la colline, nous avons à nous 
occuper de la ,communauté des ReligieUSes Augustines, 
au nombre ·(le '30',' qui s'occupent et d'un sanatorium 
et d'une école pour enfants. blancs. Perpendiculairement 
au chœur de la communauté, s'ouvre la chapelle des 
Blancs, avec au fond trois ou quatre banes pour les 
coloréS, c~est-à-dire, issus de parents Blancs et Noirs. 
Si'je ne me trompe, les câtholiques blancs'de Ladysmith 
doivent être' au nombre de 200. 

Mms voiêi, à çôté' du presbytère, une autre bâtisse, 
bien simple' 'et pauvre d'aspect : c'est l'église-école des 
Noirs; Chaque dimanche, ils vienn7nt s'entasser dans 
cette . misérable demeure. Mais, en janvier prochain, 
tout sera ehangé':'je viens de terminer le'plan de l'agran
dissement de réglise et déjà l'entrepreneur a abordé 
le travail.'La: nouvelle éonstruction est combinée de 
façon à servir encore et d'école et d'église, mais aussi 
de façOn à passer sans modifications en salle de réunions, 
de conférences, r de séances pour les Noirs. Alors nous 
bâtirons ~ne bell~ église avec clocher sur l~ même 
de 'la colline. Mrus ce ne sont là que deI' projets avec 
réalisation encore bien éloignée. 
. Et avant de passer à l'exécution, il faudra songer 

à bien d'autres choses encore; car à l'heure actuelle, 
des dix stations qui nous sont confiées, deux seulement 
ont une église, ce sont: Saint-Louis, distant de quinze 
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kilomètres,' qui possède une église et pas: d'école; Saint
Georges, éloigné de 40· kilomètres environ, qui est favo
risé d'une église-écQle, mais dont le· terrain, hélas 1 n'est 
pas à noos : ce qui nous laisse exposéS'à bien des tracas 
possibles, sinon probables. Le reste, c'est-à-dire, Saint
Corentin (25 km.), Sairit-Benoît-LabTe (25 km.), Saint
Augustin (45 km.), Nativité (30 km.), Colenso (36 km.), 
Van Rienen (50 km.) n.'ont que des huttes. A Colenso, 
nous sommes en train de bâtir; le plus beau terrain de 
la location nous est concédé; et je pense :que je pourrai 
en dresser le plan cette semaine même.-

Et que dire alors de l'immense location qui s'étend 
à l'est à près de 100- kilomètres d'ici? Combien de Noirs 
sont parqués là ? Tous en ignorent le nombre exact : 
mais personne ne les évalue à moins de 30.000,et certains 
avancent sans hésiter le chiffre de 60.000. Répondez si 
la besogne fait défaut 1 Pour ce travail, deux jeunes 
Pères et quatre catéchistes, et plusieurs i teachers l) 

si je compte bien. Ce n'est pas de la réclame. Ce n'est 
que la vérité, elle peut parler aux cœurs. que le Maitre 
veut toucher 1 

Je dois vous avouer que j'ignore le nombre des catho
liques répartis dans tous ces postes, mais je sais que la 
20e partie du travail n'est pas faite. Je pense que nous 
devons avoir actuellement, en chiffrés ronds, 200 caté
chumènes. 

Maintenant, je voudra,is vous préSenter le type Zoulou 
tel qu'il m'apparait jusqu'à ce jour. Son physique est 
loin d'être désagréable quand on le considère bien : 
haut de taille, bien bâti, il pourrait en remontrer à nos 
structures européennes. La couleur de sa peau va du 

. bronze clair au noir luisant. Ses cheveux courts et frisés 
poussent en maquis touffu et on dirait, à s'y méprendre, 
qu'ils portent le béret basque, où s'isolent par petites 
touffes absolument comme des cheux de Bruxelles. Le 
facies est ordinairement ,rude mais plein d'intelligence, 
car le Zoulou est, sans conteste, le plus beau type des 
natifs du Sud-Afrique. Il ne le sait que trop, et en 
prend occasion pour 'être pas mal orgueilleux. 
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"
!'U·"Vous'·'Servira,,·facilement de beaux titres tels que 

(lnpeUt·,chefl.,iOU même'« chef " mais ne vous·laissez 
pasirpremre. ,Perspicace,. il l'est aussi, et il a .vite fait 
d'étiqueter son homme. Au point de vue religion, il· y a 
vrannent' cl1ez'elix la foi, la foi à un être supérieur tout 
puisSant : le . Grand, ·Grand .. Mais la moralité est viciée 
sur' bien; des points; etee n!est pas une mince afiaire 
que 'de les amener· à la pratique ~u catholicisme intégral. 
, ··Péllt-on dire qu'ils sont encore sauvages? Je distingue: 
autour: des '1VDles, , .fi. y a ce qu'on appelle les (1 locations» 
proprement dites, où les Noirs sont relégués': les Blancs 
leur' "ont, construit, là 'des maisons de briques dont les 
pâuwes· indigènes doivent payer peut-être dix fois la 
VIDeur. Même ces Noirs restent de mœurs sruIvages : 
la plupart ne prennent aux Blancs que leurs vices. 
B'ailleurs les carrières libérales leur étant à peu près 
toutes fermées, et ,comme ils ne peuvent pas prendre 
une'position notable dans le commerce ou l'industrie, 
ibile leur' reste que de' petits gagne,.pain, d~ métiers 
inférléurS, qui les:gardent· dans leurs ·misères physiques 
et moral~s. Ds sont pourtant intéressants, et il y aurait 
un ·bienbnmense. et facile, me semble-t-il, à faire parmi 
eux; ,en' s~occupant vraiment d'eux. Ceux qui habitent 
dans les> c· réserves )) sont, pour le miss~naire, plus 
intéressants . que les premiers, étant moins contaminés 
ou même pas du tout. Nous sommes cependant au moment 
eritique:: le noir ouvre les 'yeux. de plus en plus; il regarde, 
il réfiéChlt,il attend;, bientôt il agira : va-t-il s'aigrir, 
'stH'évolter et essayer de secouer le joug inique? va-t-il 
lâchement se coucher et.,' pour se consoler de sa honteuse 
servitude aux Blancs, se laisser rouler dans l'ignominie ? 
Oest maintenant que doit se placer vraiment le travail 
du missionnaire: 'si Je Christ arrive parmi ces gens avec 
son idéal, il les retiendra au bord du gouffre, et avec 
sa douce force et sa charité humble et suave, il adoucira 
les chocs inévitables un jour ou l'autre; et il n'y a que 
llii, le Maitre, qui puisse infiuencer la marche lente 
peut-être, mais tragiquement fatale des événements. 

Ernest CANÉVET, ·0, M. 1. 
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VICARiAT DU TRANSVAAL 

Krugersaorp et environs 

Kruoersdorp, 26 décembre 1933. 

Le jour même de mon arrivée au Transvaal, 6 octobre, 
je recevais une obédience pour la Mission noire de 
Sainte-Marie de Krugersdorp. Pendant les trois premières 
semaines, Monseigneur est resté avec moi pour m'initier 
un peu à la direction de la Mission en l'absence du 
R. P. Eugène KLAEYLÉ, alors en Europe. Puis un beau 
jour, je suis resté seul avec mission de me débrouiller 
comme je pourrais. Avec un bagage anglais encore bien 
insuffisant, avec un bagage indigène absolument vide, 
vous pensez si j'étais fier. Mais on fera ce qu'on pourra, 
et sur cette résolution énergique, je pris en main les 
rênes de la mission. 

Sainte-Marie est la station principale du district de 
Krugersdorp, groupant 'en deux (! locations \) ou villages 
près de 15.000 noirs. Ce même district compte aussi 
un bon nombre de Missions ou stations secondaires plus 
ou moins importantes; ainsi: Saint-Peter de Luipaards
vlei, 7 km. de Saint-Mary: église, école, 6 Sœurs, 1 maître. 
- Saint-James de Magaliesberg, 17 km. : chapelle, 
école, 6 Sœurs, 1 mattre. - Saint-Paul de Heckpoort : 
école, 1 maître, à 25 km. - Leupan ': 32 km. : école, 
ferme, 1 maître, et 5 autres du même genre. Le travail 
consiste alors à visiter le plus souvent possible ces 
stations secondaires. 

Jusqu'au retour du R. P. KLAEYLÉ, je me suis contenté 
de Sainte-Marie, de Luipaardsvlei et de Magaliesberg. 
Grâce à l'auto de la Mission, je pouvais aller tantôt ici, 
tantôt là pour dire la messe deux ou trois fois la semaine. 
Tous les dimanches je célébrais deux me~ses. Heureu-
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sement les indigènes ont été assez sages; une douzaine 
de baptêmes,. 3 sépultures, .3 appels aux malades avec 
conv;ersion ifn'extTemis-, 'baptême et éXtiêin~ortction, qui 
ont tous bien réussi, puisque j'ai pu envoyer mes gens 

-de l'autre côté avec leur passeport en règle. Bref, je n'ai 
pas été dérangé. ,p'e.'premier appel .~'a· pourtant donné 
quelque émotion .: c'ét~t le lendemain même de mon 
arrivée à Saint-Mary. Johannès, le catéchiste, vient 
demander le prêtre pour une vieille que l'on disait très 
mat' J'eusse préféré qui Monseigneur y allât ou du moins 
me ·pritavec lui pour cette première fois; mais Son 
Excelleneegardait le lit avec une f"Orte fièvre, je dus 
me··· résÎgJler. 

·.Je prend-s les Saintes Huiles et, accompagné du caté
chiste, je ,monte à la location. En cinq minutes j'arrive 
SUI; les lieux. 

C'est· le premier contact avec ma 'paroisse, aussi vous 
devinez si j'ouwe les yeux. Ici, c'est encore la vie simple 
et pauvre : maison en torchis avec un odorant plancher 
de bouse de vache~ Devant la porte, une cOtpu~nte 
commère, son ~petit dernier à calüourchon sur le dos, 
prépare l'épaisse bouillie de riz pour le repas du soir, 
tandis-que la marmaille en guenilles (ou même sans 
guenilles) . se roule tapageusement dans~a poussière. 
Des· portes voisines, on dévisage avec curiosité le prêtre 
avec ,sa petite boite; qui vient faire ses prières pour les 
malades. Les enfants . surtout ont l'air stupéfaits. 

JohalÙlès entr'ouvre la porte et deux. gamins apeurés 
se sauvent devant moi~ Nous entrons. Ouvrez les yeux, 
car il fait n~ir, mais surtout bouchez-vous le nez si vous 
êtes trop délicat. Je eherche à droite, à gauche, je ne 
vois rien, tant il fait sombre. Heureusement Johannès 
connait son métier. Habitué à l'obscurité, il a découvert 
sur une planche un bout de bougie qu'il,allume. Bientôt 
alors je découvre sur ma gauche une forme étendue 
sur une paillasse. C'est la ma:!ade. A ses côtés, deux 
autres femmes lui soulèvent la tête. 

T-out le monde parle sechuana, inutile donc de leur 
parler ou de chercher à les comprendre. Johannès parle 
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ariglrus, mais dans un baragouin·tel quejè n'y comprends 
rien. Me voilà en bonne posture. 

Peu, à peu (il ne faut jamais être pressé avec ces indi
gènes); je réussis à savoir que cette femme est une 
catholique et qu'elle est très mal. Inutile de chercher 
à la confesser, 'elle ne parle pas l'anglàis. Par le catéchiste, 
je lui dis en deux mots de regretter ses péchés et je lui 
donne l'Extrême-Onction. J'ai toutes les peines du 
monde à lire les prières dans cette obscurité, et pourtant 
je voudrais aller assez' vite, car mon appareil olfactil 
n'est pas encore accoutumé à ces parfums. Aussi dès 
que j'ai donné à ma malade l'indulgence in articulo 
morlis, je m'empresse de plier bagage et de prendre 
congé. 

Depuis, j'ai pris plus d'assurance et mon odorat plus 
d'accoutumance. Par ailleurs, je me suis habitué à 
l'anglais au point de suivre aisément une conversation; 
dès la fin d'octobre, je commençais à entendre les pre
mières confessions en anglais. Mais ce n'est pas suffisant, 
car la plupart de nos Noirs ne parle que leur langue. 

A propos de langues, ceux q\li veulent être polyglottes 
doivent venir au Transvaal. Au Basutoland, on ne parle 
que le sesuto; au Natal que le zoulou; à Kimberley, 
que le sechuana. Ici, on parle les trois langues. Et la 
raison est que nos Noirs viennent de partout, attirés 
par les mines d'or du Transvaal et spécialement celles 
de Johannesburg. Pensez que les seules mines de Johan
nesburg font travailler plus de 300.000 Noirs. 

Pour le moment, j'ai commencé le sesuto et le sechuana 
qui sont le plus couramment parlés à Saint-Mary. A Lui
paardsvlei, c'est le zoulou et le sesuto. 

Au début de novembre, je suis allé à Nancefield 
pendant dix jours pour y remplacer le R. P. Jean DELAJOD 

qui devait venir à Sainte-Marie et environs pour les 
confessions. Nancefield parle surtout zoulou, mais on 
y trouve aussi bon nombre de Basutos. Généralement 
les prédications se font partout en anglais; cela permet 
aux Sœurs et parfois à quelques BlancS qui se trouvent 
là de profiter de l'instruction. Puis chaque phrase est 
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traduite, en zoulou ou seehuana ou sesuto, selon l'audi-
toire. 

"C'est ainsiqu.'bier, à la mess& de minuit que je célébrais 
à '. Luipaardsv1ei, 'j'ai don.né mon premier sermon en 
anglais, et chaque phrase ou bout de phrase était tra
duite'èn-sesuto d'abord;: puis en zoulou. Cela supprime 
évidemment ,tout m01IV~ent· oratoire; d'ailleurs pour 
D'OS NoirsU faut quelque chose de simple et de substantiel. 

n en-est de même pour les cantiques. Selon l'élément 
prédommant,:oD prend teDe,ou teDelangue, mais'gardez
vou bien d'abandonner l'autre minorité: n'auriez-vous 
que dix Basutos pour 50 Zoulous, il faut réserver quelques 
prières et cantiques en sesuto sous peine de les mécon-
tenter. -' 

Voulez-vous quelques échos de nos messes de minuit 
parmi les noirs du 'district '1 n faut vous dire d'abord 
que Noël est ici le grand jour de fête, et tous les, catho
liques se confessent pour communier à la messe de 
minuit. Le R. P. KLAEYLÉ, qui est de retour depuis la 
fin de noveInbre, s~est chargé de tous ceux qui, à Saint
Mary' et à Luipaaiùsvlei, ne peuvent se confesser en 
anglais. J'ai .pris les autres. Et tandis qu'il disait les 
trois messes à Saint-Mar.y, j'avais le service à Luipaar-
dsvlei. /' 

Cette station n'a pas encore un an d'existence, aussi 
Noël Y était célébré pour la première fois. La chapelle, 
bien décorée malgré sa pauvreté, une belle crèche de 
verdure abondamment illuminée devaient frapper les 
esprits. 

La veille au soir, je fis le tour de la location pour 
rappeler à chacun la cérémonie de la nuit et les inviter 
à venir à la Mission. De fait, bien avant l'heure, l'église 
était plus que remplie et beaucoup devaient se loger 
dans la saDe de classe qui prolonge la chapelle. Toute 
la population catholique était là, 25 à 30 personnes; 
les autres' étaient des protestants appartenant aux 
églises de la location: méthodistes, anglicans, wesleyens 
et • african etbiopian church .; plus quelques païens 
n'appartenant à aucune église. Visiblement, tout ce 
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monde n'avait pas assez d'yeux pour regarder et admirer ; 
la creche surtout les fascinait. 

A minuit exactement, la messe commence. Je cumule 
les fonctions de célébrant, diacre et sous-diacre tandis 
que deux noirs se chargent du reste. Naturellement, on 
chante des cantiques. Tous, même les protestants, 
connaissent les airs de nos noëls d'Europe; quant aux 
paroles, ils n'ont qu'à regarder le tableau noir où une 
Sœur les a copiées. Une voix commence le premier vers 
et aussitôt les langues se délient. 1 

Si vous croyez que nos noirs sont aphones 1 oh non 1 
détrompez-vous. Soutenues par les Sœurs, les soprani 
féminins ont quelque peine à dominer le tumulte, noyées 
pour ainsi dire dans le grondement des voix d'hommes. 
Oh 1 ces basses 1 ce qu'ils vous en écrasent 1 Un à un 
les cantiques se succèdent, tantôt en zoulou~ tantôt en 
sesuto, toujours à quatre voix. Ce n'est peut-être pas 
toujours très artistique, mais on les entend et cela 
leur suffit. 

A l'Evangile, j'impose le silence et leur commente 
l'Evangile du jour. Il ne faut pas leur en donner trop 
à la fois, car cela les dépasserait; j'en ai peut-être pour 
cinq minutes, mais les traductions me font parler pendant 
près de dix minutes. C'est beaucoup, c'est même peut
être trop, car je sens que ieur gosier les démange, et 
de fait, à peine ai-je commencé le Credo que la tempête 
reprend de plus belle. On dirait que les quelques minutes 
de repos ont donné aux voix une vigueur nouvelle : 
les voix aiguës des femmes, les basses des hommes, les 
cris de la petite marmaille mènent un bruit d'enfer au 
milieu duquel j'ai peine à me faire entendre de mes 
servants. Et comme si cela ne suffisait pas, les bébés 
réclament leur part, manüestant eux aussi leur joie par 
des chants à leur façon. Chaque fois que je me détourne, 
je puis jeter un coup d'œil sur l'assemblée, tantôt age
nouillée ou même accroupie par terre, tantôt assise sur 
les petits bancs des classes. D'un côté, les hommes, 
drapés comme des empereurs romains' dans d'amples 
couvertures bariolées; de l'autre, les femmes, fières de 
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~ntrer leurs plus ,beau~L-ato.llrs aux. couleurs, voyantes. 
plupart portant leur ,bébé sur le dos, chaudement 

mitoufié. dans un grand- châle d.e .laine. 
~Ui moment de' la communion, les catholiques se 
:s'entent à:Ja sainte, .T;able, après les Sœurs; j'en ai 
npté un.e trentaine. La,messe s'achève enfin, mais les 
lUques durent touj oUrs. Avant de, quitter l'égli:se, la 
lpart s1approchent. de la crèche pour regarder de 
lS .près- et prier; les" mamans portent leur main sur 
front de l'Enfant Jés,us, puis surJa tête de leur bébé, 
rimei,pu.ur attirer sur, leur progéniture les grâces du 
dn .. Enfant. 
Visiblement tout le monde est content de ce premier 
,ël, et i'av:oue que je l'étais au moins autant que ces 
Ilvres n'Oirs. -' 
!\t:7 hew:es, je d\sais la seconde messe. Une quinzaine 
lient rev.,enus .. Ge fut plus calme, mais à 9 heures, 
Ilr la troisième messe, j'avais.encore une bonne moitié 
la chapelle. Cette fois, comme à la messe de minuit, 
çhant:se fit entendre : avec la même ardeur. 
Du travail, il y ,ena ici plus qu'on n'en peut"iaire, 
:tout pour . les Noirs .. Les Blancs, qui s~,nt nombreux 
Transvaal à cause:de l'or et du climat exception

llement bon, ont de, belles et florissantes paroisses à 
tlannesburg et dam; les environs. Le TrÇHÏsvaal est 
:me le premier Vicariat du Sud-Afrique pour le nombre 
Blancs catholiqUes. 

Songez q~'ici·jes'llis à 5.700 pieds au-dessuS,de la 
:r; aussi le climat est.,.il excellent. La chaleur n'est 
Dement excessive, bien que !UOus&oyons actuellement 
plein été. n est· :vrài que nous aV,ons depuis novembre 
; pluies presque continuelles, qui font oublier enfin 
terrible .sécheresse de treize· mQis'.qui a fait tant de 
Ù parmi le bétail dans tout le Sud-Afrique. Deux ou 
ris ,fois des nuages de sauterelles Qnt survolé le Trans
al, mais sans y faire trop de dommage .. Aussi la végé
i6n est luxuriante. 

Clément BOUFFARD, O. M. J. 
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CONGO BELGE 

la méthode missionnaire itinérante 
autour de Mwilamboogo, et Kilembe 

Je ne puis pas vous parler du travail à la Mission de 
MwüambQngo puisque je n'y suis jamais. Parlons donc 
des. voyages. 

Vous vous figurez bien que, partant pour un mois 
et plus, il est de toute nécessité de prendre des provisions 
en conséquence. Comme nous n'avons pas de quoi nous 
payer une auto, et que les routes n'existent pas, il faut 
donc nous contenter de simples porteurs. J'en ai pour 
le moment vingt, tous solides gaillards. Quatre sont 
chargés de me porter dans la chaise à porteurs que nous 
appelons « tipoy » ,; c'est le mQyen de locomotion le 
plu~ pratique. Avec lui, on passe partout : à travers 
la forêt comme à travers la brousse; dans l'eau camme 
sur terre. Les autres se partagent les autres malles : 
malle-chapelle, malle-vivres, malle-linge et livres, malle
casseroles, fusils, etc... C'est la vie de scout en plein 
air ou, si vous préférez, c'est la vie des bohémiens. 
Je vais ainsi, accompagné de tous mes bagages, de village 
en village. 

J'arrive le matin vers 10 heures. Je m'installe, je fais 
l'inspection des écoles et des écoliers. Je fais l'appel 
pour constater si tous sont fidèles à la prière du matin 
et du soir, aux leçons du catéchisme de l'instituteur, 
ainsi qu'aux classes de lecture et de calcul. 

Cette besogne est très souvent ingrate. C'est tous les 
jours que nous entendons les plaintes de l'instituteur 
nous disant qu'un tel ne prie plus, qu'un tel s'est enfui. 
Bien content encore quand, dès mon arrivée, il ne vient 
pas me dire que tous les enfants se sont enfùis. 
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Après l'inspection des enfants, je fais \Ul petit bout 
de catéchisme. Depuis quelques temps, je me contente 
de constater s'üsJsa'vèii'tble'têxtê: dû catéchisme. C'est 
peu, me dites-vous, mais il n'y a pas moyen de leur 
donner des explications. ils ne me comprennent pas. 
Je parle le ~o~S~ .. i~ ; e~ patle~t: It;; kibrw~ ou, le 
ki,P,ençle ,1 que je vo~~~ s:~vo~ ~~.~~~nda pour rend~e 
mOliiD.ttüstère' plûsfriiCtllenx!'-Potir le moment, en frut, 
je n'en sais encore rien. il faudra pourtant s'y mettre 
si on veut travailler profondément nos Babundas. 
'Les-: Pères' JésuiteS parlaient le kikongo, qui est la 

langueusueUe du Kisantu et des régions du Bas-Congo. 
Mais nos populations du Kasaï parlent le Kidinga (il y 
en' a deuX), le: kibrenda et le kipende. Les' chrétiens, 
parce' qu~il& ,sont venus à la Mission, savent le< kikongo. 
Les indigènes et les enfants des villages ne conn~e~t 
,que 'leur dialecte: Quand le Père veut leur parler, il dOit 
toujours se servir'd'nn interprète. Etc~est ennuyant, 
car nous ne comprenons pas ce qu'ils disent. Ainsi mes 
hommes qui me parlent, 'pàrlent' entre eux· le kibrenda. 
impossible de comprendteun tratîr.e mot '1 
, Mais je vous'garantis que cela ne durera plus longtemp~. 
Dès que les jeunes arriveront et que' je serai fixé définI
tivement soit à Ipamu, , soit à Mwilambongo, soit à 
Kilembe, je me mettrai résolument à l~esogne. 

Je vous disais donc que je c~)Dstataissi les enfants 
savaient leur catéchisme, premier travail du mission
naire après 'l'appel fait. Lè catéchisme fait, je me mets 
au confessionnal et j'entends les confessions de· mes 
chrétiens~ 'Après les confessions, je m'installe chez moi, 
je dtne, je dis mon bréviaire. Ensuite, catéchisme aux 
porteurs. €ela est plus facile, car eux au moins me c~m
preniIent .. Et cette besogne faite, le soir vient Vlte. 
Prière du soir dans la pauvre chapelle du village. Tous 
ensemble: le Père, les chrétiens et les enfants des- écoles. 
Ensuite souper et au lit! ' 

Je ne vous ai pas parlé des palabres à trancher. C'est 
une lacune certainement, Cal! l'exposition de mes travaux 
ne serait pas exacte si j'omettais ce point essentiel. 

1 , , 
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Chaque jour, les chrétiens et . les païens -viennent me 
demànder de trancher des affaires de mariage, de chèvres 
01I' de poules. Mais le plus souvent, je ne parviens à 
rien trancher du tout. La cause en est simple: impossible 
de savoir la vérité. Bien malin celui qui parvient à décou
vrir le menteur ou le voleur. Bien souvent les deux 
partis mentent ou ont volé. Alors, je ne décide' rien 
ou je 'donne aux deux partis un billet qui, à la prochaine 
occasion, sera présenté au «Boula-Matari » c'est-à-dire 
à l'agent territorial qui lui aussi le plus souvent n'arran
gera' rien du tout. 
"··Le -lendemain matin, de très bonne heure, sainte messe, 

parfois petit sennon (cela dépend de l'auditoire), sainte 
communion, action de grâces. Ensuite, en route pour 
le· prochain village où le même travail recommencera. 
Telle est la vie : son exposé vous a semblé peut-être 
monotone. En réalité elle ne l'est pas du tout, car il y a 
de la variété et une très grande variété. 

Cette vie est intéressante. Fatigante aussi, vous le 
devinez, car il faut voyager presque toujours sous le 
soleil brûlant. Mais on s'y fait. Je la croyais plus fatigante 
qu'elle n'est en réalité. Le climat est chaud, mais il 
est supportable. Je vais peut-êtte vous étonner, mais 
le matin, au lever, j'ai froid et j'éprouve pour sortir 
du lit un peu de cette sensation 'que vous éprouvez 
vous autres chaque matin d'hiver lorsque le Frère régle
mentaire sonne le réveil 1 Il est vrai que nous sommes 
pour le moment en pleine saison sèche, et ce qui est vrai 
de la saison sèche ne l'est plus de la saison des pluies. 
Pendant la saison des pluies qui dure plus longtemps, 
il fait beaucoup plus chaud, c'est certain, mais alors 
encore, la chaleur est supportable. Ne croyez pas que 
nous sommes ou que vous serez des martyrs sous les 
feux du soleil du Congo. Non c'est inexact : vous suerez 
au Congo comme vous sueriez en Belgique pendant 
l'été seulement. C'est tout. Vous voyez donc que ce 
n'est pas bien tenible. Au risque de vous étonner encore, 
je vous dirai que je n'ai jamais éprouvé, ièi au ~o.ngo, 
ce malaise que j'éprouvais lors de ces après-Inldi de 

11 
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fin· juin, ou; de.· juillet à IJége"aJn.rs: que~ p.;ncbé sur. de 
respectables· 1i.vJ:es;. ir.essayais~ malgré ·la chaleur atroce 
d'une: saDe ·d~~d~;.de .faite; .entrer dans ma pauvre 
tête··Ies al'guments; .essayant de prouver la distinction 
entre:ressenee ~;.l~e.tence, ou .toute autre chose de 
ce .genre. '. ." 

Que;·vous dirais-je- eneor~. car .je constate que: ·ma 
lettre ,sraDonge:2; Je· suis· aujourd'hui à MudùnbUa, 
demain .jè: sera1rà.Magungu. Si voos aviez. devant les 
yeu la carte.: (d.u. Jlel'ritolre,. vous'. constateriez que ce 
nom «Magungu & est écrit en vert. Missions protestantes ! 
Oui je vais d~main au village où habitent ees messieurs 
et·dam.esi:csdanseet:village nous avons une chapelle 
et une éoole.,Grâceà.Dieu un ministre 'prote§!:ant écri
vant. à -Se$- romèTes d'Europe ou d'Amérique ne pOUITait 
pasJeur dire 'qu'à Ipamu, à Mwilambongo ou à Kilembe 
setrouv.e une. chap~lle· protestante. 

Ces messieurs de;l\fangungu., pour le moment du moins, 
ne sont pas. à cr$~; ils ne, ·font absolument rien 
dans. les vi11ages~ Ils :se cOBwntent de rester chez eux.. 
Comme. tous ftdèles,ils,l n'ont que leur boy. Ds sont 
contents sans· doute del~argent qiù leur vient réguliè
rement d'Amérique. S'ils continuent à rester tranquilles, 
comme cela, ce setavraiment très bien. / 

Je ne. puis pas en dire autant, hélas 1 des protestants 
qui travailient contre Iparou. D vient d'arriver un 
renfort de. neuf· personnes, à' Ntsien. Et ils travaillent 
ceux-là .. :Les Pèr-es d'!pamu doivent compter avec eux. 

. Les· nôtres sont un grand zéro. Pourvu que cela dure 1 
... Apr,ès, Mangung}1,. je gagnerai un autre de nos postes 

seoondakes, . !4:bansa, . qui coQtient 120 personnes se 
préparant . au . baptême~ De toute urgence, il faudrait 
qu~ Père· réside continuellement là ainsi qu'à Ngoso, 
car ces deux post~; sont trop él~gnés de la Mission 
centrale de.Mwilambongo, et, par œ fait, nOS chrétiens 
s&loot tirer roreille pour .venir régulièrement à la Mission. 

Dieudonné NOVALET. 
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Le. P. RENSON m'écrit sur un petit billet laconique; 
• Figurez-vous que je deviens un Christ()phe Colomb : 
tout le long de ma route, je découvre des·,villages nou
veaux qu'aucun relevé de carte n'a révélés j,usqu'à ce 
}our :.et ViOUS pensez qu'il y a de l'ouvrage là-dedans; 
de ce fait, je suis fort retardé dans mes p~jets de route. 
Que d'ouvrage, mon cher, que d'âmes on,rencontre sur 
SOO: chemin, des âmes de bonne volont-é et d'autres 
aussi 1. •• & Vous allez en route, qui rencontrez-vous '1 
~X:, alentours de la Mission, sur cent individus, dix 
vous regarderont .franchement, le. visage rayonnant, 
l' œil illuminé et tranquille : ce sont des chréti~ns, des 
catéchumènes, des (1. hœnmes du Père »~ Les autres 
s'écartent, se dissimulent, n'ayant à vous donner qu'un 
regard louche, défiant et peu rassurant. En ceux-là on 
sent la présence d'une âme vivante, et cela réjouit; 
mais les autres, pauvres malheureux, il ne faut pas 
d'effort pour être ému de pitié. J'avais, l'autre. jour, 
devant les yeux, une dizaine de ces types païens, enduits 
de terre rouge des pieds à la tête, selon leur habitude, 
porteurs de petits osselets, les cheveux alourdis d'huile 
de palme, etc ... , en un mot, armés de tous leurs insignes 
païens, et je pensais à leur avenir ... ; vraiment, c'est 
bien triste et terrifiant,XQue dire des contrées encore 
fermées au christianisme, des' tribus qui, comme les 
Bawongos, les Bashileles et autres ont à peine entrevu 
le missionnaire? Impossible de les atteindre, nous 
sommes submergés de travail. Et cependant il en est 
parmi ceux-là même, qui sont bien disposés : lors de 
son avant-dernière tournée, le P~. RENSON longeant 
intrépidement le territoire des Bawongos, qu'on dit 
hostiles à toute civilisation extérieure, reçut une espèce 
d'ambassade de ces derniers lui demandant d'établir 
au moins des e mavulas ~ parmi eux. La réponse, vous 
la, devinez ... 

Je vous ai parlé de « mavula », c'est une petite Mission 
sans missionnaire, formée dans les villages qui en désirent 
une, et à la tête de laquelle le Père installe tm catéchiste 
qui préside à la prière quotidienne, enseigne des rudiments 
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de'· eatéchisme· et 'enseigne' à lire .. Le pe'rsonnel de la 
malVUla .est .. coJilposéde tous ceux qui ne peuvent être 
reçusactUenem:ent: à"la· 'Mission :-ils attendent, d'une 

.:..attente· indéfinie" qù'il y ait place pour eux. 
::......-f>ànS les ma~, èom.nle d'ailleurs à laI Mission elle

même,· DOUS . n~avons en général que des enfants et des 
jeunes :ménages,- -ceux en un, 'mot qui doivent assurer 
les.' générations chrétiennes futures dont ils constitueront 
le'ifondement· et assureront la force et la ferveur. Les 
viemc ... indigènes: ;sont . inébranlables dans leurs c· . convic
·fions·· •. 'let, je neconnaisqu'un~cbrétien qui'iait dépassé 
40 ans,; il est catéchiste des jeunes filles de la Mission, 
en 'attendant l'ar.rivée d'un contingent de Sœurs, pour 
lesquelles, entre . parenthèses, nous· allons coI!§truire une 
maison le plus vite possible, afin que leur venue, tant 
désirée et, si nécessaire à Kilembe~ ne soit pas retardée 
par notre faute. 

Nous disions donc que les anciens Congolais, ceux 
qui ont.connu le temp~ où il n'y avait pas encore de 
misSionnairesiparmi eux (Kilembe'date de 1923, Mwilam
bongo de 192~,Ipamu de 1922, Muhaku de 1929 ... ) 
n"éprouvent pas 'le besoin de- changer l'orientation de 
leur vie.' Un exemple. Dans le village le plus proche 
'de Kilembe, il y a Un capita (espèce ~ ministre des 
Travaux publics ·et -porte-parole. du ehef) , d'une tren
taine d'années à peine. En vertu de ses fonetioBs, il a 
~ouvent l'occasion de ·s'égarer jusqu'à la Mission : il 
est très 'poli,très :affable, intéressant. Un jour, il arrive 
pendant le ~téchisme; ne vollà-t-il pasqu'ü se met 
à réciter l'Âve Maria, le Paler avec les gens d-e la Mission 
et aussi! : bien '. qu'eux. C' Mon' vieux, me dis-je en moi
même, ,tu ne perdras pas' cet 'Ave ni èe Paler... • Un' 
autre jour,' tout récemment, fi s'amène pendant la 
prière du ,soir. Est-ce qu'il ne s'avise pas de dire avec 
la foule les actes de foi, d'espérance, de charité, de 
contrition JI! Je n'en. revenais pas... « Et tu ne veux 
pas devenir chrétien ? • Un semme fut toute sa réponse. 
Mais celui-là, la sainte Vierge l'attrapera; une prière, 
s'il vous platt à cette intention; si celui-là se conver-
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tissait, je cro-is qu'il ne viendrait pas, seul. Eux aussi 
ont du respect humain et en plus· de cela l'obstacle très 
sérieux de leurs harems quelquefois très peuplés . 

La veille de la fête de l'Immaculée, le P. RENSON 

m'avait confié le soin d'omer un tant· soit peu notre 
misérable église. Facile à dire, plus diffieile à faire. 
Essayons quand même. Je fouille la sacristie: en une 
minute, j'en. ai fait l'inventaire: résultat: pas le moindre 
brin d'étoffe bleue ou blanche. - A Liége comme à 
Velaines, les sacristains de mon temps se plaignaient 
de leur misère lorSqu'il s'agissait d'orner un autel; 
que les actuels se consolent : leurs « loques » sont de 
véritables richesses... TI fallut donc chercher ailleurs. 
Dans mon armoire, je découvris un drap de lit; ce 
drap servit de cadre à une vieille image de la Vierge, 
retapée pour la circonstance. Dans une salle Il ad omnia 1), 

je récupère un petit rouleau de papier de soie bleue qui, 
découpé en quatre bandes, servira d'antependium, 
faisant suite à une belle nappe d'autel fraîchement 
arrivée d'Europe. Autour de tout cela, quatre palmiers 
de la forêt et c'est fini... Et il parait que c'est beau ... 
En effet, pendant tous ces préparatifs des figures admi
ratives s'étaient accrochées à toutes les fenêtres ... 
Je sors : c'étaient des païens du village voisin, ébahis, 
silencieux, des hommes de 30; 40 ans, étonnés sans 
doute de voir ces choses nouvelles pour eux, surpris 
surtout de voir une femme honorée de la sorte ... Quelle 
figure ne feraient-ils pas si nous pouvions disposer de 
la dixième partie des ornements que possède une petite 
église de Belgique! Ce serait certainement un puissant 
moyen d'attirer ces pauvres Noirs et non seulement 
de les retirer du paganisme, mais encore de les écarter 
du protestantisme qui ne peut leur offrir les beautés, 
disons les splendeurs de notre culte. Mais qui nouS 
donnera des ornements sacerdotaux qui ne soient pas 
dépareillés comme plusieurs des nôtres? Qui nous 
fournira quelques conopées de om70 de hauteur sur 
om60 de largeur, pour habiller un peu notre pauvr~ 
tabernacle ou plutôt le tabernacle du pauvre JÉsus . 
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o~' troo,-~~ ~es;~appes;u~(~ntependinm Pool remplacer 
C'e ~è .~ 1oiirni.ls, l'h~dité, 'etc .... , nous 'Ont' anéanti ? 
~~l se ~b~ger~ de :~emplacer:des canons d~auteI presque 
illiSibles" ~t, nOIrS" de 'vétusté, un miSsel qUi à· servi de 

, pât~e :à"fenecsais:,quel b1blophage~ ·uD'chemin dé croix 
ciô~t·~es figurefcaraeolent sur un 'mnr huIilide et qu'on 
ne.,,~alt P!us':p~r où commencer ? A quel'bienfaiteur 
providentiel 'feratt~ plaisir :le 'fait Ge ,Savoi 1" que not 

tel
' . -Il 9 --. re 

a!. ,:mesure ~m:'~ d~ 'longueur, ,om50 de largeur et 
1, d6:hauteur ?'~momcb,:'~aumône de ce genre coÛ.tera 
un'pnx fou de gloll'e éternèlle à 'celui qUi aur,ale bonheur 
de lai 'faire... " ./.... , ' 
:A~t mon arrivée en ce lieu de brousse, la r~putation 

de ~mbe ne m~avait guère flatté., ,On ny trouvait, 
sembl~-t.n, qu'un avantage, non à déprécier ': situation 
merveilleuse d'àll'SUne contrée pittoresque." En dehors 
de.l;à, rien' de bien,captiv.ant au point de'vuenatmel, 
éVidemment des moustiques en veux-tu envoüà, des 
tSé-tsés pleines de promesses et de générosité, l'élo.igne
ment, de tout centre et de toute ,communica:tiOl) '- il 
y: a pire, - ~p"oste sut le 'point d'être supprimé, 'Une 
trib?, peu spèclallsée en fait de vertus angéliques, et 
qUOI encore? Malgté cela, la prise de contact fàt agréable: 
est-ce à· cause du charmant Père rmi m' reçut t-
P

ar "t d' 1'. "'1- I"V , es ce 
. SUI e ~ accueü délirant que m'y.flfent ces pauvres 

et chers. NOlrs .. est-ce parce 'qu'il s~y trouvait présicément 
dequ~1 réaliser et vivre notre réputation d'Oblats 
'ttacée' ~ n'y a pas bien longtemps par. notre bien:.;aimé 
pap~ Pie XI·? .Le fait, est qu'à l'heure présente j'y suis 
attaché au pomt qu un sacrifice nouveau' .,. , 'd' 1 .,. s nnposera 
quan ' a VOlX du Maitre dira : c Exi ab hoc· , l ' N d.. 000 .•• & 

ous ~Ions que la situation géographique 'de Kilembe 
est merveilleuse. A ce point de vue des +--' t • ' t.4\118 pos es 
quI nous sont confiés actuellement, c'est le préféré du 
R:' P •. ,HUB~RT. Lorsque je suis arrivé pour la première 
f?IS, J en al été impressionné, d'autant plus qu'on ne 
s y attend nulle~ent : nous venions d'Idiofa,leRév~ Père 
HUBERT' et mOl; dépassé ldiofa, on tombe dans la 
plaine, une plaine sans arbre, sans fleur, une plaine 
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------------_ .. _-
interminable qu'il faut cinq ou six heures pour traverser 
en auto. Arrivés à une trentaine de kilomètres .. de notre 
teniiinus, le R P. HUBERT me dit: c Nous-allonsarriver ... » 
Nous étions toujours dans la plaine et, ma foi, je ne 
voyais guère la possibilité d'établir une Mission dans 
une contrée, dans un pareil four~ ... Tout à coup, à un 
tournant de la route, un spectacle tout autre ~ présente: 
nous sommes au sommet d'une ptofonGe vallée boisée, 
montagneuse, et, ce tournant passé; nous dégringolons, 
côtoyant un véritable précipice de plusieurs mètres de 
profondeur, mais notre regard est retenu par la splendeur 
du panorama. Et dire qu'une minuteâ'llparawnt, nous 
dévorions la monotonie de la plaine sans deViner le moins 
du m{)nde que, subitement, nous allions pénétrer dans 
une terre tout autre. Et c'est dans cette terre, dans cette 
serre que se trouve Kilembe, au sommet d'un petit 
plateau que contourne un agréable cours d'eau. 

De l'autre côté de cette rivière, est perché, sur un 
plateau également, le poste de l'agent territorial, et ce 
poste s'appelle également Kilembe, distant de 6 kilomètres 
de la Mission par la route autolIl9bile. Sur d'autres 
plateaux, d'autres villages indigènes sépatés de'la Mission 
par d'immenses palmeraies ou d'impénétrables .fourrés 
où le Noir a discrètement tracé, à force d'y passer, un 
sentier tortueux, où deux hommes ne passeraient pas 
de front, et que doit suivre évidemment le c tipoy » 

du missionna ire. 
Nous avons parlé des moustiques et des tsé-tsés : ce 

sont les pires ennemis du Congolais. A Kilembe, les 
deux existent. Les moustiques foisonnent et offrent 
cette particularité qu'ils sont prêts à vous ennuyer et 
la nuit et le jour: en plein midi, les impertinents viennent 
encore vous agacer et essayer de tirer quelque chose 
de votre personne, mais ceci, je le répète, est une spé
cialité de Kilembe qui étonne tous nos visiteurs; imper
tinents, ils le sont certainement. Le matin, à la sortie 
de votre moustiquaire ils vous attendent de pied ferme : 
il ne s'agit pas de lambiner; si vous voulez essayer de 
vous recueillir un peu pour faire une petite prière, ils 
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ar,rlvent; ~ ,escadroDiavec- chacun: un clairoo;:qui, dissipe 
,'Vo&-~,pieu~" pensées,;, vient, ensuite la,sainte messe-: 
à, ~s jO)ll'.S;:destùne -~éritableIntte.~-:on lesdlirait 
envoy'~! ,par. Sa;tan;:l IVo.US, étendez -les, IIlainSdPctur, ,dire 
uneorai~ni,,-il ne.leulifaut.,pas;plus de temps-po.ur,venir 
s'oy ,ass~ir; et. ,pendant, :to1ite: la messe, _ ,clest" ainsi _ , : 
n, YI en ~ toujours:en:train de voltiger autour de.,vQus~ 
EJisuite" ·pendant·:lad.<tUl'D.ée, si vous voulez vous ,asseoir 
dans votr~~,ebambr~,ÎiÏs ~ontlà," en! nonwre moinS.'grand, 
IJU$,les:,;représentantsi sont- -assez nombJ:eux.Et le soir Il 
meJIJ~~ux,l ·P.~urdéma '.part,: jei~~sse: mes!,guêtres -à 
peine, sorti ,de mon, lit, et elles ne ,me· quittent .que- lorsque 
j~y, :rentre. Mais on a, ,beau faire, on ne peut les éviter 
to11S. Après ,tout, c'est un moyen de se s~ctifter, et n 
ne .faut pas trop. en médire. La tsé-tsé est pr'us redou
tabl~, mais aussi plus rare. 

Charles SIMON, O. M. J. 

Parlons de voyages ... Tous ces voyages se font.habi
tuellement en c tipoy. ., lorsque sur votre carte. ,:vous ne 
rené(jÏltrez aucune, rivière; _ chaque eau à' trav:erser 
repré$entec:une. vallée à pente très raide qu'il faut -monter 
et redescendre à ,pic. Cependant il, faut remarquer que 
le pays à l'ouest, de la route-auto est formé de grands 
plateaux; -une. fois anivé 'sur le somme4.,6ù vous avez. 
sou:vent unedifIér:en.ce. d'altitude avec. ,le fond de la 
crevasse variant ent~e 100, 150 et 200 mètres, vous 
trouvez t~us les ,villages assis- sur le .bord. Les petites 
pla41es séparant ce$ divers platea~ sont chaudes et 
sans-courants d'air. Le terrain fort mouvementé n'est 
~uère prO,pice. à l'~lissement des villages et fait 
['effet q'une mer, pétrifiée au moment où les lames de 
fond l'auraie~t soulevée. Au centr~ du plateau vous ne 
trouverez jamais de villages, l'eau· y faisant défaut et 
le terrain ne consistant presque toujours qu'en sable, 
3t vers le sud-ouest en pierres de sable blanc recou
ITertes elles-mêm.es d'une lêgère couche de sable blanc. 
:'e'st de ce côté que l'on rencontre la L~bué, n'ayant 
JUe ,deux-- du trois'l~ètres de largeur et coulant en rase 
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plaine 'sans un arbuste ni même de hautes herbes; elle 
eoule sur un ·lit de pierres blanches qui s'égrainent 
lorsque veus les frottez légèrement . entre les doigts; 
son eau ,semble sortir du pressoir d'un grand vigneron; 
tant elle ressemble à la teinte du vin. Bien souvent, 
dans le Sud et même près de la Mission, on a l'impression 
d'un pays autrefois volcanique; parvenu- sur une hauteur, 
vous· distinguez par-ci par-là les cÔnes d'où émergent 
à travers les hautes herbes des roches qui rappellent 
le pays de chez nous. Tout à fait au Sud, et près de la 
Loange, faisant un contrefort un peu snrélevé,vou~ 
rencontrez sur le chemin de Katenga, au bord du plateau 
où a trouvé place le grand village de Bata et celui de 
Munani, une pente raide et profonde où la terre n'a 
pu s'agripper, les roches que vous y rencontrez sont 
tout à fait caractéristiques; elles sont étagées comme 
une coulée de laves en fusion, elles font penser à de la 
boue en ébullition qu'une main toute-puissante aurait 
pétrifiée instantanément. De là jusqu'à la Mission, en 
ligne à peu près droite, vous avez une large cassure 
qui: aépare deux régions de plateaux, car la région sud
est- a.u;. centre est une large plaine, selon que l'indique 
sur sa carte le R. P. Foubert. A l'est et au nord-est, 
c'est un pays tout bouleversé, parsemé de petits plateaux. 
Aussi, dans cette partie, la visite des écoles est-elle plus 
pénible. Les indigènes semblent se ressentir de la confi
guration du terrain; ils sont plus sauvages, moins soumis 
et plus revêches à la grâce. . 

Lorsque c'est pour la première fois que l'on passe 
dans up. village, et c'~t le cas actuellement, le travail 
est un peu plus pénible. La plupart du temps, les enfants 
sont en fuite, découragés par l'absence prolongée du 
Père. D'aucuns disent qu'on les a trompés; il faut 
rechercher les enfants en fuite et en demander d'autres 
si le nombre n'est pas suffisant. C'est un peu plus facile 
à dire qu'à faire. Ce travail terminé, il faut prendre 
les noms, les faire lire un à un jusqu'à ce qu'ils s'arrêtent, 
noter leur degré de savoir et lorsque le tôut est fini, 
les interroger sur leur catéchisme; leur science est 
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presque: touji)urs .. sommaire,: ilsrecitent le -texte sans 
Y' ,eomprendre' grand~.chose;· :heureux esto.on Js~ns par
:viennent à dire·: fi ·n~ya. qu~t,Dleu:'! D~oêÙ montrer 
.anx·'catéc:histes ,comment . ~ faut enseigner.,'>et si ces 
demiers ne sont:pas à la hauteur de'latâche,·leur dtercher 
uni remplaÇant"est<le dèmiertravail .. Dans' un an ou 
4~.nous· aurons plus d~·èbrétieB's, et le travail sera 
plus-consolailt etphls profond, et ce jour·Ià IDOUS serons 
plus ,nombreuxf lJl'èst-ee·pas? ' .. 
. La ma$e n'estrnullement aJ.taquée;nombre de villages 

n'ont·,pas, de catéchistes 'et ,en', auraient un, si. notre 
caisse n'était vide. Le meilleur moyen de pouvoir se 
débrouiller avec les finances : est de ehercher et de prier, 
de faire chercher et de faire prier. Mais il y a plus que 
l~argent, c'est la grâce et l'amplitude de'la grâce dans 
ces âmes chrétiennes toutes jeunes encore, et, hélas ! 
bien souvent déjà toutes ternies! C'est cette consid-é
ration- qui fatigue le plus le missionnaire. 

Je· connais un missionnaire oblat qui avait peine 
à retenir ses larmes en séance de confession devant 
la·faiblesse et la dépravation de certains enfant8.'G faut 
prier ,et prier ·avec confiance pour ique .la grâce' de Dieu 
s'impose un pen plus dans ces âmes frustes et si peu 
habituées aux idées dépassant le souci de boire, manger, 

f' donnir, et ... le reste.VMalgré la dé~se où se trouve 
notre caisse, je demand,e avant tont de prier pour le 
règne de Dieu dans les âmes. Que de .blancs, ici au Congo, 
ne v~i~nt dans l'indigène que sa coulenr noire 1 Je suis 
de plus·en plus convaincu de la justesse du conseil d'un 
de nos Pères Oblats du Congo gui disait : « Lorsque 
vous passez dans un vUlage où les ennuis vous attendent, 
dites votre chapelet durant le chemin. & An début, je 
ctambonlais & de village en village, en habit civil, me 
contentant de revêtir la soutane lorsque j'étais arrivé 
au village, comme le prévoient les directives du mission
naire; mais je suis arrivé à conserver la soutane tout 
le long de la route à peu près continuellement; on en 
mouille quelq1res-unes peut-être, mais l'impression que 
l'~nne dans le village est meilleure et l'indigène 
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vOit immédiat-ement que nous ne sommes"pas «mun'dele 
mpamba' • -. comme ils disent pour distiliguer ·un Père 

, di 't d'un col<m:ial.,« Sine me nihil ; potestis' faeere &, saI 
Notl:&'-Seigneur) "est toujours vrai.· .:Ego elegi vos ut 
eatis ,et truc1um .facialis. )} Aidez leS missionnaires pour 
qu'ils' ne' faillent point à la tâche. 

Edmond RENSON, O. M. J. 

Baptême à Ipamu 

Nous avons fait, il Y a trois semaines~ 180 baptêmes. 
Ce sont· des cérémonies de longue haleine, je vous assure. 
Nous étions deux: le P; NIZET et moi; le R. P. Supérieur 
étant indisposé, de sorte. que nous en avions chacun 90 ; 
cela a dure' environ deux heures et demie. 

Nos Noirs, pour· la circonstance, se mettent en tenue 
de. deuil c'est-à-dire nus jusqu'à la ceinture : sans doute 
pour q~e l'onde régénératrice ac?omplisse. mieux son 
œuvre. Les trois jours précédents, ils ont frut une excel
lente' retraite dans le silence complet; si complet que 
parfois lorsque le Père lui-même les interroge, il a to~tes 
les peines du monde à obtenir une réponse .. La veille; 
jefine également complet; ils ne mangent nen : ceCI 
est une coutume introduite par eux-mêmes et nullement 
imposée par nous. . . 

Le jour du baptême,' dès quatre heu~es d~. matm, 
ils ont· défilé dans l'obscurité vers l'église recltant à 
haute voix leur chapelet, et vont prier pour se préparer 
à la grande cérémonie. Celle-ci terminée, ils vienn~nt 
se ranger devant nos ehambres pour avoir une médaille 
de chrétien et un chapelet, puis s'en vont, exubérants 
de joie, revêtir ·la grande tenue que depuis longtemps 
ils. avaient préparée et enfermée dans leur caisse. Alors 
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J!~~~ur ,l.'épOlld~,aux /transform~tions,..(mtérieures. Ds 
apparaissent ~en: co$tnme blanc" pour·la~plupart<pimpants, 
quasi à .vous,~es:\faü:e envier. ns viennent 'v~:uS saluer 
et v:ou. s:r~m~cier~ pnis· s'en, vont donner,::u:ne chaude . " 

·poigp.ée de:.~.à tous ceuxqu:'üs l'eDcontrent; et on 
les salue du nom d'enfants de Dieut;' les. ;autres~ ce sont 
les enfants du diable. C'est la grande joie qui règne 
parmi' .eux. . 

Le . lendemain : première Communion. Ce jour-là, ~ès 
trois heures et demie, ils sont à l'église. Ce sont 'les jours 
de. ,glande ferveur, laquelle ne tardera pas à baisser 
pour s'établir à un niveau normal qui, chez la plupart, 

. à mon humble avis"est assez"bon •. 
Après cela, nos n~phytes doi~eni 'reprendre le cours 

normal de la vie au poste. Avant de retournerau village, 
ils doivent encorerèster un mois au poste où ils sont 
astreints· au. même .. règlement que les catéchumènes. 
C'est ici. que le diable tente de .ressaisir sa proie. Un 
petit et peut-être même· un grand orgueil. naissant les 
porte:. à mépriser ·.le païen et .. l,e maltraiterr. Le . travail 
ne semble plus être fait· pour eU.; Ds se figurent un peu 
qu'ils sont déjà au paradis. On leur rappelle alors la 
parabole du pharisien et ciu publicain et à l'occasion 
une bonne petite semonce les fait mettre ap pas comme 
tous les autres. / 
. C'est là un des grands écueils de ces natures primitives. 

Baptisés, ils se croient devenus les rois de la terre3 mais 
cependan:t, avec-lenteur, ils s'aperçoivent qu'il n~en est 
pas tout'à fait ainsi et à l'occasion on le leur rappelle, 
non.seulement en paroles, mais par des choses auxquelles 
ils sont très sensibles. 

Pour le moment, nous avons encore plus de mille 
hommes et garçons au poste. C'est beaucoup trop pour 
le nombre de Pères qui s'y trouvent. Dans quelques 
jours nous allons renvoyer au village les nouveaux 
chrétiens, ce· qui nous fera déjà un petit débarras. 
A Pâques, j'ai placé quelques nouveaux catéchistes 
dans. trois ou. quatre nouveaux villages. Ds sont venus 
me dire.....qu~ils avaient déjà réuni chacun 70 à 80 enfants 
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et qu'ils m'attendent avec impatience. Je dois leur 
répondre : Attendez, je finirai bien par venir un ~our. 
C'est qu'il faut plus de trois mois pour parcourIr la 
région en toute hâte, et ici le travail surabonde. 

Jean-Baptiste ADAM, O. M. J. 
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Maison générale. 

NomlnatioDs à Rome. 

Par lettre du 28 décembre 1933, Son Em. le cardinal 
Fumasoni-Biondi, Préfet de la Sacrée Congrégation de 
la Propagande, a nommé membre du Conseil Supérieur 
de l'a:u~e Pontiftc~e de Saint-Pierre Apôtre pour Te 
clergé mdigène, ad qUlnquennium, le R~ P. Albert PERBAL, 
en re~placement d..u ~. P. César-André Berthet, C. S. Sp., 
supéneur du- Sémmall'e Français de Rome décédé en 
octobre dernier. ' 

Le 28 février 1934, le même P. PERBAL a été élu 
président de la Conférence romaine des~ssions catho
liques d'Afrique, également en remplacement du Rév. Père 
Berthet. 

Statistique de la Congrégation. 

Le Personnel 11 bis va sortir de presse. n est intére~
sant d'en donner quelques indications. 

La Congrégation compte actuellement (1 er janvier 
1934) 4.228 profès, dont 17 archevêques ou évêques. 

2.125 prêtres, 
1.175 scolastiques non prêtres, 

911 Frères coadjuteurs. 
Si l'on ajoute à ces chiffres celui des novices, on arrive 

au tot~ 4e 4.738 membres de la Congrégation. Il y a 
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363 nov.ices scolastiques et U7 novices coadjuteùrs, 
soit en tout 510. 

La statistique des postulants et des junioristes est 
loin d'être exacte, plusieurs Pro..vince~ n'ayant pas 
fourni de détails à ce sujet; mais nouS comptons au 
moins 7.7 postulants coadjuteurs et 2.271 junioristes . 

Il y a 904 Oblats adonnés aux Mi~sions étrangères: 
ce chiffre doit être mis en comparaison avec le total 
des 3.053 profès en activité de ministère et offre un 
pourcentage de près de 30 %, exactement, 29,61. Si, 
comme on le -fait souvent en pareille occurrence, nous 
comptions au service des Missions nos professeurs de 
juniorats et de scolasticats et nos Maîtres des novices, 
qui forment réeU~ment les futurs missionnaires, le 
~urcentage s'élèver!IÙ.t à près de 40 %. 

Sur les 4.738 membres de la Congrégation, 9 sont 
en ~éanie, 312 en Afrique, 217 en Asie, 19 en Amérique 
du Sud, 1.992 en Amérique du Nord et 2.189 en Europe. 

11 y a 373 maiso~s ou résidences, sans compter les 
postes ou Missions isolées. 

Les maisons les plus importantes sont 
Richelieu 151 (Scolasticat, Noviciat de FF. CC.). 
Huenfeld. 150 (& » ). 

Ottawa. . 130 ( • 
Ville La Sa.Ue. 113 (Noviciat double). 
Liége. . 106 (Scolasticat). 
Velaines. 99 (Scolasticat, Noviciat de FF. CC.). 
Rome. . 97 (Scolasticat). 
Obra. . 88· 
Lumières 76» 
Engelport. 72 (Noviciat double). 
Burthecourt. 68 (SCOlasticat). 
Ottawa, Université. 65 
Markowice. 65 (Noviciat double). 
Belmont. . . 64 (Scolasticat). 
Sion . . . . 64 t 

Washington. 60 & 

Saint-Charles 57 
J 

54 (Scolasticat). ersey ... 
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!San":Giorgio' • ' 54 (Scolast.,'N(Wic. de FF. CC.). 
Lebret . '. 54 (Scolasticat)~' 
Newbtirgb. . ' 53 li 

·Pozuelo.'. .• ,50 • 
KrObia'. ~ . :50 & 

L'Amérique compte 237 novices, l'Asie 12, l'Afrique 12, 
l'Europe 259; , 

" VAln,érique' COlnpt~ 4~3 scolastiques, l'Asie 17, 
Ir Afrique 20" l'Europe 771. 

L'Alnériqùe Compte 691 jUnioristes, l'Afrique 1, 
I~Eur()pe:,l~579. " 

, ': n'y'a en"Europe i3 Scolasticats, 9 Noviciats complets 
et 6 Noviciats'dè FF. CC.; 'et 19 Jtmiorats ; _ en Amé
rique,l1 Scolasticats, 7 Noviclats'complets et 3 NOyiciats 
de FF. CC., et 9 Juniorats; - ;én1 Asie,"rScolasticat 
et '1 Noviciat;-' en AfriqUe, 1 NOViciat en fondation. 

' Sûr/nos ~7 archevêqiles et évêqUes, 2 'ne sont pas en 
pa\ys' 'de Mission : Son Em. le cardinal cVILLENEUVE, 
archevêque 'de Québec, et Son Exc. Mgr RHÉA UME, 
éVêque d'HaileYbury; - 2 sont évêques lIÛSsionnaires 
retiÎ'és : NN. SS:' 'Cox et CÉNEZ ; '- tous les autres sont 
en 'in.iSsion : NR, SS. MARQuE,archevêque de Colombo, 
GUYOMARD, évêque de JafIna, BREYNAT, vicaire aposto
lique du Mackenzie, DELALLE (Natal), BUNoz (Yukon), 
O'LEARY (Transvaal), GOTTHARDT (Wi1idhoek),Guy 
(Grouard), MEYSING (KimberIèy), FALLAIZE (coadjuteur 
Mackenzie), TURQÙETIL (Baie d'Hudson), BONHOMME 
(Basutoland), L.4JE"EJNESSE (Keewatin). 

Secrétariat des Missions. 

L'Œuvre de Saint-Pierre Ap6tre et nos Séminaires. 

En 193~-1933, cette Œuvre a donné: 

à Colombo: 13.090 lire au grand Séminaire et 71.400 au 
petit; 

à Jaffna: 3.740 lire au grand Séminaire et 32.878 au 
petit; 

L ./. 
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à. Roma (Basutoland) : 1.275 lire 'au grand. Sé~aire 
et 47,.600 au petit. 50.000 de subside extraordinall'e pour 
la construction. 
, Total : 219.983 lire. 

Provltice du Nord. 

Nomination. 

Par décision du Conseil général, prise le 18 novembre 
1933, le R. P. Henri VERKIN a éténoIilmé Econo~e 
provincial, en remplacement du R. P. Edmond-Marie 
THIRIET, qui passe à la maison de Mons-en-Barœul. 

Cinquantenaire d'oblation à Notre-Dame de Sion. 

Le 28 décembre' 1933, la maison de Notre-Dame. de 
Sion célébrait les noces d'or d'Oblation du ~. P. Aimé 
SCHAUFFLER, directeur du pèlerinage manal, ancien 
supérieur de la commun~uté et membre du Comité 
national des Congrès marials. ,.. .. 

C'est le 25 décembre 1883 que le venér.e )ub~e 
s'était· consacré à Dieu dans la CongrégatIOn ~ maIS, 
le 25 décembre 1933, le R. P. SCHAUFFLER lUl~mê~e 
et la plupart de ses confrères étaient en prédlcat.lo~ 

à l'occasion de cette grande fête et l'on reporta la cere-
. . di 28 fête des saints Innocents. ' mOllIe au Jeu , . D 1 alle 

La solennité commença la veille. au SOlI'. ans a s 
de communauté, décorée avec un goût exquis p~ les 
Frères scolastiques, le R.1>. Auguste GUITEAU, supé~eur, 
félicita le Père jubilaire au nom de toute la maIson, 
en même temps qu'en son nom personnel. . 

Plusieurs confrères étaient venus s'~nir à la maIson 
de Sion pour célébrer ce cinquantenaire. En PIUS

p 
,du 

R, P. Paul PÉRON, provincial du Nord, et du Rév. .ere 
. . 'al d'Alsace et Lorrame, Xavier MOSTHOFF, provmcl. rt 

nous possédions dès la veille au SOIr le R. p.GeAlbe 
DEVILLE supérieur de Neuvizy, et le R. a o~ges 
ALI.EMA~G, représentant le Juniorat d'Augny. Le en-

12 
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deinainl·5"d~aieQ.t~;armrer- ':)e , R. ~ . P.. :A1nand iGlŒNIER, 

IforateUl" dêrlaq:irconmmce,. èt le' R~ P!.; Nicolas' SCBAFF . , 
représentant le Scolasticat de BurthécoUIt: Entourant 
le P'èl-e Jubi1aire, 0;0 voyait .aussi Mgn.cmœz,;lè Rév. Père 
Joseph Schauftler, S. J., et le capitaine Schauftler. 
~onseigneur l'Evêque de Nancy, par.~e ;~e~~ très 

élogIeuse que lut le Révérend Père Supérieur, avait 
vou1u·s~associer à n0u.~~j~~~e. Mais voici mieux: 
au "ébut du repas de communauté, le soir du 27, arrivait 
1lD. i ndiotélégranmie-dttpédié:...de--!a-Cité- du: Vatican et 
~1~.Càr4inal~{P.aèenL,Oétait, la ;'bénédiction du Sou-. ram 'P~ritif'~ ,'; \ . '. 

~endant ,la- tlllli'4 une ,tempête de neige se déclarait 
qui rendait la « colline inspirée ou inspiratrice & presqu; 
ina~essible.~)t .. d~ .~,,·le ~~mbre, d.es pèleans. fût assez 

. restreint, malgré le grand nombre d'admiraÙurs et 
d~auûs ,que .$~est 'fait le, P. SCHAUFFLER depuis six ans 
danS' ,la> région: de,· N-ancy et -Sion~ . 
::Mais ceux. qui' eurent le courage de braver le vent 

et, la<neige furent bien récompensés; car la cérémonie 
r.eligieuse fut vraiment belle,·'1:ant ir cause 7des :chants, 
~géS.paf\ l~R P.. AlOYSS'cHMITT, que par l'éloquent 
diScours dU "R; . .':]?;,; .. GRENIER.. . . 

AprAs la' grand'messe,. on. ·exposa le Saint Sacrement 
et/le, R •. p; SUHAUFFLER 's'avança vers,A'autel; devant 
le R. P.. FÉRON,.· provineial,:R renouvela sa profession 
religieuse. Vémotion l'étreignait, une éinotion- qui se 
communiqua. jusque otms,les rangs des fulèles. 
,n était bien prèslde midi quand le chant du. Magnificat 

s'acheva. Le temps pour le JUbilaire· de . recevoir les 
félicitations, de; ,ses .. frères et de· ses amis, et la cloche 
de l'Angelus'nous ,appelait au réfectoire. ' 
. A la table du Jubilaire avaient été ad.mis~ outre ses 

deux frères et les ,confrères déjà nommés; trois curés 
du voisinllge et un autre prêtre, grand ami de Sion, 
plus' trois laïques, bienfaiteurs de notre pèleri
nage-. 

A 4 heures de l'après-midi, la communauté se retrou
vait à là Basilique Notre-Dame de Sion avec un certain 

~ .l . 
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nombre de fidèles, pour un Salut solennel du Saint 
Sacrement. . 

La journée était finie: tout s'était passé à la satis
iaction de tous; le, Père J~e:o. entre autres, était 
heureux. Mais il n'y a pas de fête sans lendemain, dit-on. 
Le lendemain de celle-ci fut constitué par l'arrivée d'un 
radiotélégramme venant ae Warnsdorf, en Tchécoslo
vaquie; et apportant au R. P. SCHAUFFLER les 'félici
tations etla bénédiction du T. R. P. Théodore LABOURÉ, 
supérieur général: attention très douee au cœur du 
Jubilaire, qui a si bien travaillé pour la Congrégation 
et qui ne demande qu'à travailler encore. 

Province d'Allemagne. 

Organisation des 5 juniorats. 

On se demande parfois comment se combinent les 
études secondaires dans les 5 Juniorats de la Province 
d'Allemagne. Une note récente des « Monatsblaetter & 

nous permet de renseigner là-dessus nos lecteurs : 
Obermedlingen et Striegau pre~nent les junioristes 

de la 6e à la 1re année de seconde inclusivement.·. ': 
Burlo, de la 6e à la 4e inclusivement. 
SairÎt-Charles, de la 1re année de 3e jusqu'à la seconde 

année de 1 re ou Rhétorique inclusivement. 
Borken, de la 2e année de seconde jusqu'à la 2e année 

de Rhétorique inclusivement. 
Comme on le VOi4 les études s'enchainent ainsi har

monieusement. Qu'on se souvienne pourtant, afin de 
comprendre tous les termes de cette organisation, /que 
nos junioristes allemands font deux années de 3e, de 
seconde et de Rhétorique, ce qui fait dix ans d'études 
secondaires. 
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Province d'Italie. 

, Nouvelle' administration. 
" (~ • 1 • .: '. 

Par ,citculaire ' du: '18! avril 1934, le Très Révérend 
Père ;Général ,a ,nommé, Provincial d'Italie le Bév. Père 
Maturino BLA.NCHET~ sup,érienr, du Scolasticat, de San
.Giorgio. Son conseil, Se compose des RR. ,pp; Giovanni 
BASILE, :.D~menico 'T A.MMA.RO, Giacomo, NANNI, Vincenzo 
ANZALONE et, Luigi ROSSETTI (économe provincial). 

AMÉRIQUE 

ProvlDCe du CaaadlJ. 

~),atv,' 
No«=-es d'or d'un grand bâtisseur. 

,,' Let.1 er , novembre 1933, c'est très grande solennité 
à,la,pointe-Bleue. Le,héros est le Frère Grég;re LAPOINTE. 
Cè"jubilaire bien connu est un des Frères convers les 
plus âgés que la Congrégation compte dans ses rangs. 

Il prenait l'habit de l'Oblat de Marie, en 1876, pro
nonçait, ,l'année suivante, ses premiers vœux et les 
renouvelait pour la vie, en 1883. 

DélicieQ.X détail dans ce tableau de fête. Le vénérable 
religieux agenouillé, ce matin, sur un prie-Dieu, devant 
le maître-autel, bâtissait lui-même, il y a trente ans, 
la coquette chapelle paroissiale; aujourd'hui témoin de 
son jubilé. 

Car le Fr. Grégoire LAPOINTE, c'est le grand bâtisseur 
d'églises 1 Il en a jalonné tout le nord de Québec: Côte 
Nord du golfe Saint-Laurent, Saguenay, lac Saint-Jean 
Saint-Maurice, Gatineau, Témiscamingue, Abitibi et 
bai~J.ames ; le nord ontarien et les plaines de l'Ouest ... 
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Le Fr. Grégoire, c'est l'humble' ouvrier missionnaire 
que les imageries naïves d'il y a quelques années auraient 
représenté, un rabot ou une équerre à la main, près d'une 
église neuve couronnée d'un fin clocher à jour où doit 
bientôt chanter le son clair d'ane petite cloche, joie 
et vie des alentours. , 

S'il en a bâti des églises, le cher Fr. Grégoire 1... 
n a raison d'être fier de son titre de bâtisseur de 

chapelles. Pour lui, c'est l'équivalent d'architecte du 
bon Dieu. Quelle consolation de pouvoir se dire qu'il 
a passé sa vie à construire des demeures pour abriter 
le Roi des rois! 

TI en a fait surgir, de toutes grandeurs, dans les endroits 
les plus reculés, sur les plages les pl~s arides, ~u fond 
des bois les plus impénétrables, où, bIentôt, la Vie chré
tienne et la civilisation devaient fleurir à l'ombre de 
la 'oroix. 

'""'Le Fr. Grégoire savait abriter convenablement le 
bon Dieu. Dans les jeunes Missions ou les pays neufs; 
avec lui, il y avait toujours place à l'hôtellerie p~ur: le 
Christ. Il v a dix-neuf cents ans, à Bethléem,' H:e'Ût 

'sans dout~ trouvé moyen de loger la sainte Famille 
ailleurs que dans une étable 1... . ' '. ' 

Son bon goû.t lui faisait choisir le~ sites les. meillem:s 
et les plus favorables à ce que la maIson de Dle~, do~" 
nant les environs se trouvât au centre de la Vie quoti
dienne. Avec qu~lle habileté il savait tirer parti des 
matériaux de fortune qu'il avait sous la ma,in pour en 
faire, souvent, des petites merveilles! Rien de classique, 
peut-être, mais du pieux. Sans prétentions, ses fléchettes 
de bois sculpté, courant le long des autels, portent vers 
Dieu la pensée en même temps que la prière des fidèles. 

On n'en finirait pas d'énumérer les c~apelle~ .cons
truites par le Fr. Grégoire et les décoratwns ongmales 
qui les signent. , 

Telle la blanche église de la Pointe-Bleue. Du l~ge, 
elle semble se balancer sur les flots d'azUF du lac Samt
Jean. Sur la colline qui lui fait un piédestal de verdure, 
s'élance, dans le ciel limpide du grand Nord, la flèche 
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d~argent et la croix étincelante. La cloche mêle sa musique 
à~rJa,:berœuse:ode-la'vague. qUi déferle, comme une ado
ration perpétue~. au, pied du Très-Haut ... 
, ,On l'aime, cette ,chapelle du Fr. Grégoire. Et elle 
aime sOn mattre· œœuvres, puisqu'elle s'est faite si 
beDe, aujoUrd'hui, dans sa parure simple et de bon 
goftt, pour fêter' le véné.rable religieux. 

Le: 'directeur: de la Mission félicite le jubilaire, lui 
présente,. au nom de' tous, les memeurs souhaits . et, 
sUrtout, 'lui rappelle les:grandes choSes que le bon Dieu 
a· faites pour lui et; en retour desquelles ce lui est un 
devoir d'offrir de nombreux cantiques d'action de grâces. 

Ces chants de reconnaissance, le bon religieux a dû 
les laisser échapper de son cœur quand, quelques-'instaÎlts 
plus tard, la chorale entonnait le Magnificat. 

Après la réunion familiale, préparée avec soin par les 
bonnes et dévouées religieuses de Notre-Dame du Bon 
&useil, la fête s'achève, quelques heures plus tard, au 
_,: dn Très Saint Sacreme~t exposé. 
'-îifèê'.Q~deIDain, le bon' Fr. Grégoire, âgé de 86 ans 
'~~~d son labeur quotidien. Muni de sa bêche, 'il s'~ 
~:;jirdin pour y retourner la terre en vue des semailles . 
~1f;~~ii:tltemps prochain auxquelles il pense déjà. TI se 
~!bientôt. On le voit, alors, s'asseoir pJ'ès du fossé, 
~1l1'!''.1Uie pièce de bois, et égrener son chapelet. Puis, 
rèJJosé, il se met de nouveau au travail. 

n en sera ainsi jusqu'au moment où le Souverain 
Maître, jugeant que son bon et fidèle serviteur a terminé 
sa tâche' 'ici-bas, lui donnera la récompense promise à 
ceux ~ pour le suivre, ont tout quitté. 

D'un bout à l'autre du pays, dans les régions de 
missions surtout, il restera, comme monument-souvenir 
les églises de bois aux délicats clochers à jour du Frèr~ 
Grégoire. 

Ce qu'il en a construit, des chapelles, le vieux bâtisseur 
du. bon Dieu!... 

(Extrait de L'Apostolat des O. M. J.) 
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S. Sm. le cardinal Vilfetreaw 
et les' droits des dignitaires de I~Bglise. 

Les journaux du Canada ont longuement parlé d'un 
incident qui marqua et termina le séjour, récent de Son 
Eminence le Cardinal VILLENEUVE à Ottawa. A l'occasion 
d'un banquet donné lors de l'ouverture de -la ' ,session 
parlementaire, le protocole méconnut,sans doute,à cause 
des traditions protestantes, qui ignorent encore les 
Cardinaux de la sainte Eglise, le droit de préséance de 
la pourpre sur les autres dignitaires (Délégué apostolique 
et Evêques). Son Eminence, pour éviter que l'incident 
prit des proportions désagréables, rentra immédiatement 
à Québec; mais la presse s'empara du fait et en donna 
diverses versions, qui furent, cela va sans dire, mises 
au point par les journaux catholiques. 

Le Code de Droit canonique est clair sur ce point; 
une dépêche inspirée par le protocole d'Ottawa se~ie 
l'ignorer et déclare' attendre que l'Eglise ea:tAl~ 
donne son avis sur la question de savoir si un ~ 
a la ,préséance sur le Délégué apostolique. C'~;~~
cieusement étaler un manque de savoir que le R.;P.~l1ÎS 
de Léry, S. J., relève dans le Devoir du 9 mars ~d~i~J. 
Et il ajoute ces paroles que nous nous plaisons à';~er : 

Le Code établit nettement que, s'il y a eu hésitation, 
incident regrettable, on doit en rejeter la faute ailleurs 
que sur les prescriptions du Code canonique ou les 
autorités religieuses. 

n ne pouvait être question non plus de céder sur ce 
point. Dans l'Eglise de Dieu, chaque chose a sa place, 
chaque personne, son rang. Si elle occupe un poste 
élevé certains honneurs lui sont dus, qui s'adressent 
avant tout au personnage officiel, et en définitive à Dieu, 
de qui vient toute autorité. Elle a un droit strict à ces 
égards. Elle a le devoir de les exiger, devoir d'autant 
plus rigoureux qu'elle occupe un rang plus éle'\té dans 
la hiérarchie. 

Et cela n'empêchera pas de visiter les chantiers des 
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bftcherons, de serrer' ,la rude main des colons, ou de 
potter la patQlJ~lI~~fm~i1e§~tÏ@ ~ouvriers. 

Le,s ~~~~ppl'p!~~~'lA6~~.p.~iA~~~~ ~t~n,~ allusion, 
entre autres, à une viSite que Son Eminence a faite à la 

,: ':fui.: 'dè;:janvièr.>Il!934J: .• auLeampsldesr b1lieherons ,situés près 
:',dé lalfr,orttière: du; Maihe;.' 'Les.:tempêtes1d~hiver, les, bancs 
d~l1eige rendirent\le'voy'age"très ldifficile ~ un déraillement 
'Sè·cprodûisit,; n:raÎlut t(air'el\le:-r~e' dUl chemin 'en auto
'1II6biIe 'l{lans là forêt;',rpUÎg;'en .• >sIeigh 'l) ou: traîneau ,de 

'. ~hantiets:; tir,é~ P~'Ùn~:tmcteui-rà:i ch~es; lb~s;:voyageurs 
'asSiS ;sur·.:desbotte$"de;ifoin~; ".; . , ;', . ".' ,; , . 
,;; 'Son- ·'EmiIiëttée!. ;s.upp~rtia; : ,gaiement ;.les j !incommodités 
eti retlU-ds 'dëéette '1'and(j}mée~ ·en,: rappelant:à ,ses .com
p'agnôn~'que 'ses cOnfrères-des· ,Glaces, Polaires eBvoyâient 
bien <YautresrSa· visitet:'a1lx:}b"6:cherons, sa farhiliartté 
affectueuse; sa cond'èscendante bO,nté-ret-sa' simpliCité 

, paternelle firent une- impression 'profonde ,sur ces humbles 

(leux- chantiers, l'automobile' ~e ' Son.' 'Emin:ence 
'dansi,la neige 'et il' fallut! rulerchercher ·des·câhIes 

'. tirer ~ 'IeCardinal 'réconfortait Ses :compagnons 
'-detouS,cès-incidents:,.:par sa: be1le':humeur et 

, ;' de même~· lors' '<les • repas impr-ovisés let, trn
, -la prolongation mattendue: -de l'~enture con

Mgr Laflamme à organiser 1 :avec' des vivres' de 
IOr-tü.rt'e;. . , 
,I!..~impression prOduite auprèsdes'-.b1icherons ,fut,pro
fonde :~sleomprirent. que ,leur . premiell ',pasteur' était, un 
"Vrai mi~sionnaire et surtout un père,.. "que 'n'anêtaient 
ni les mtempéries:ni lés ()bstacles,lorsqtr'il s'agissait de 
porter,~ ses 'plus humbles fils là parole'de vie et; le témoi
gnage de 'l'àfIection. 

Bénédiction de deux ~ouvel1es écoles. 
, , 

Le 28 janvier 1934, Mgr Forbes, archevêque d'Ottawa, 
a procédé à la bénédiction·' de deux, nouvelles écoles : 
la première, dite école de Mazenod, dans la paroiSse de 
la Sainte-Famille, qui ne possédait jusqu'ici que des 
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locaux temporaires; - la sèconde, dite école Saint-, 
Joseph (pour fillettes), dans laparo1ss!e du même 
nom.. . 

La paroisse de la Sainte-Famille est, confiée actuelle
ment au R. P. Adolphe MI CHAUD,. qui fait partie de la 
maison du Scolasticat Saint-Joseph; la paroisse Saint
.;Joseph- a pour curé le R. P. Denis FINNÈGAN, en même 
temps Provinvial ,de la Province Saint-Pierre de New
Westminster. 

Le " Conventum annuel des Syndicats catholiques.' 

Le 31 janvier 1934, plus de 150 membres du mouvement 
ouv.rier des Syndicats Catholiques se réunissaient en 
conventum pour la deuxième fois. M. Achille Morin, 
président fondateur et échevin de la ville de Hull, se 
déclara fier de saisir cette occasion pour rendre un 
hommage public à la Congrégation des Oblats de Marie 
Immaculée, pour tout ce qu'elle a fait dans le diocèse 
d'Ottawa en faveur des' ouvriers.,n cita particulièrement 
les noms des RR. PP. Arthur GUERTIN (mort récemment); 
Philémon BOU~SSA, aujourd'hui Provincial, Arniand 
LANIEL (mort en 1928), Stanislas LAJOIE (actuellem.ent 
dans· le Vicariat de Grouard, cu"l"é de Falber), et Monsei
gneur Joseph BONHOMME, aujourd'hui Vicaire aposto
lique. du Basutoland. 

, Les'RR. PP. Léopold GRATTON et Lionel SCHEFFER 
sont présentement les aumôniers des Syndicats Catho
liques du:diocèse d'Ottawa, et se dévouent avec le plus 
grand~ ,savoir..,faire à la direction spirituelle de cette 
œuvre .. Nous V()udriOllS citer plus souvent les conférences 
si aompétentes et si documentées que les de~ Pères. 
donnent sur le mouvement ouvrier et les directives de 
l'Eglise en cette délicate matière. On nous pardonnera 
de ne point le faire, faute de place, mais nous tenions 
à relever ici l'importance de ce ministère, tout à fait 
dans la ligne de notre vocation., l' 
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, LesmAssl~DDalres canadiens . 
• ;I!.;... ..... j • ,".' 

M. l'abbé J. Geoffroy, du Séminaire des Missions 
'Etrangères de' 'Pont-Viau; publie:une étude approfondie 
:sur les "missionnaires issus' ·du Canaùa et généralement 
peu connus conune tels:; on les ·confond 'habituellement 
.avec:·les missionnair~ d.esautres nationalités, 'à qui sont 
-confiés les'Vicarlats "où ils se dévouent. C'est ainsi que 
les « Missiones Catholicre 1) les plus récent~ se' basant 
sur les chiffres donnés par les chefs de missions en 1927 
attI@uent ,au Canada la sonune de 123 missionnaires. ' 

Or, à la fui de 1932, le Canada compWt, dans les 
territoires:de la Propagande, 1.242 missioDîlaires (340prê
·tres,,180 ·Fr~F.~ et 722 religieuses); dans--'ies niissions 
relevant de la' Consistoriale, 353 missionnaires (90 prêtres, 
,41 Frères et 222'retigieuses). Total général: 1.595, dont 
430 prêtres, '221 Frères et 944 religieuses. 

·Les Oblats de Marie Immaculée prennent largement 
.:la tête du mouvement, avec 247 missionnaires canadiens; 

:."l~;,'Pères Blancs en' 'comptent "78 les JésUites ';53 ' . les 
,';~~ciscain$.. 47, les Missions Btran~ères de Pont-via~ 34 

i~I,Rères de Sainte-Croix 25, les Rédemptoristes' 24 .. : ' 
',~:illes évêques missionnaires éanadiens 'sont : Mgr GUY 
,à'::Grouard ; Mgr LAJEUNESSE,'au Keewa~ ; Monseigneu; 
BONBÇ)MME, au Basutoland; Mgr Michaud, en Ouganda; 
Mgr Trudel, à Tabora; Mgr Le' Pailleur à Cittagong . 
Mgr Lapierre, à SzepingkaI; Mgr' Hallé, en Ontari~ 
-septentrional. 

L~ S~rs Grises des différentes branches sont 187 dans 
les mlSSlons ; les Franciscaines Missionnaires de Marle,147' 
les Sœurs de:la Providence, 125; les Sœurs MissiOnnair~ 
-de I~Immaculée Conception" 95 ; les Sœurs Blanches .,4' 
lesA~œurs de Sainte-Anne de Lachine, 48... " 

lourons ~e le Canada donne aux Missions annuel
leme~' un 'demi-million de dollars, tant par les Œuvres 
Pontificales que par -d'autres voies. 
.o~ons ~nftn, pour résumer cette étude, que l'Union 

MisSionnaIre du Clergé compte 4.000 prêtres canadiens. 
(D'après le Devoir de Montréal, 30 décembre i933.) 
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Première Province des Etats-Unis. 

Travaux des 4 derniers mois de 1933. 

Pendant les quatre derniers mois de l'année 1933, les 
Pères missionnaires de la première Province des Etats
Unis ont prêché 79 missions, dont 5 de trois semaines' 
ou .davantage, 30 de quinze jours, 44 de dix ou huit jours. 

En plus : 2 retraites aux enfants, 2 retraites religieuses, 
1 triduum, 4 exercices des Quarante H;eures. 

Enfin, deux Pères sont allés dans le jeune diocèse de 
Reno, en Nevada, prêcher toute une série de missions, 
du 15 octobre au 10 décembre. ~,y '1' ~~.~' 

Ces travaux se sont donnés sur la plus grande partie 
du Territoire de la grande République : en Massa
chusetts, Pensylvanie, Connecticut, Rhode-Island,New
York, Washington, Californie, Dlinois, Wisconsin, Mon
tana, New-Jersey, Colorado, Ohio, Maryland et même 
en Colombie Britannique (Canada). 49 Pères ont pris 
part à cette saison si chargée. 

Province de Salnt-Jesn-BIlptJste de Lowell. 

Le ~. P. Bacbaad, cbevalier de la Légion d'bonneur. 

M. Albert Lebrun, président de la République fran
çaise, a signé le décret nommant le R. P. Louis BACHAND, 

Proviilcia1 de la Province de St-jean-Baptiste de Lowell, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Cette nomination a été faite sur proposition de l'am
bassadeur de la France à Washington, M. André de la 
Boulaye, ~i avait assisté l'automne dernier aux fêtes 
jubilaires cres écoles de Lowell. 

La signification de cette honorable distinction est 
claire : elle rejaillit sur tous les Pères Oblats de Marie 
Immaculée de langue française, qui se dévouent depuis 
plus de 65 ans aux intérêts religieux des Franco-Améri-
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On put :heureusement sauver tous les malades. Grâce 
al1. ,Y:~P:t,l Ni9IeJlt$;:"~~~ .tRrQP.ri~~~: 'a.4j.aC,e.nt~;'i~e~ 'é.coI~, 
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,','~gr "GuY·,ré&1H1l~r~' les ~d;iverses 'catastrophes.!~: 
sont venues fondre en peu :,de/temps sur.son.- Vicariat! 1:\ ; r 

. ~reIe~ ~'~! • .Ena:Q:I\4i;toUt~ iUDe ,récolte" ,destinée !au~' 
~nx; q~::d.evaientisustenter trois, écoles-pensionnatS:: 
(plus; de 40{Lpersonn~), ,fut,-anéanti~, ,( ,., :-';")"; oc''', ; 

. Gelée. -r:'" Les.'3',et,,5;,sePtembl'e,' deux gelé~ endom-' 
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i ,magète~ :grave~enttoutes: les> réeohesencore,'s.ur 'pied, 
et-;sur: une-pluS?-Yaste.:étendue.,-.; .• :'~;:j :,:k.:f. .(jl"!) , 

PZuie~· '-'-' Une pluie d'un mois.::-J.Sa:rts,'.interruption 
empêcha le:battage et détruisit ~e grande:partie.du grain. 
. Neige .. - r..a ~l~~ l)m~~ila n~ige (~~~~'eri grandes 

tempêtes, qm dmolii'ent les meùles et parsemèrent les 
g~rJ;a~;. " , ' .. i .\:~ , '.. ," i " 
, : Une 'dépêche résumé toutes les consè,qu,ences de "ces 
nJaibè~ .sU;cœ,5SÜS : «Misèré s'anilori~:~~~~: ~heZ ,nos 
i',.:g~~~ cause perte., totale de" l~:ré~lt~;;, ~~, hi~er 
.~i/h~tif. Déjà' plusieurs missionnairés'., deiûàn.dent 
«Hse~~'H1),:,?, :"'j"'" " " , .. ,è::;.~,:::;: :.'.~.:,·.:;)t;~\;i~<~: 
'Nosconstructions de .ces~dernières ann.ées~ eÏl.·VU~;.de 

.~ 'i·.:. ",'. ;... .~. (. , • .";' .. ~ . ," . . '.' ' ... ~'" , 

r~p~Îl~~e aUx besoins Ül'gents f;le chapene~ ~~s:~~;:~~rs 
cèiitres~ ont sérieusement grevé notre. ,budget 'et' rien 
iÎ'~ 'plus,' inopportun que cette misère~ qUi s'aItponce 
grave: ' ' " 

Restait, une dernière épreuve, ménagée comme cou
ronnement des précédentes : l'iiléendie" ,de' Grouard • 
L~~ôpi~ seul ,était assuré,; l~ "de1;1x maisons d,' école, 
fu.(b~derie, l~ laiterie, ~tc., sonf d~~~~ sans com-

p~!:'!~~!o=~~~us. abat' paS., Déj~/ :sj~ av~ir reçu 
~r'app,~ notable du pépartement des; ~*-~ II1djennes, 
n'Qll~ aVQns refait provisoirement et étroi~~nt l'hôpital 
ét le couvent-école de Fort Vermfi.1on~ détruits le6 octobre 
1932. n â fallu contracter un emprqnt.~. Nous allons 
nous 'mettre à Pœuvre à Gro~ Comptant sur la 
Pi-oVideUce et la charlté, chrétieim.e.,,' , . 
/ N.B. -' Le Vicariat de ,Grouard comp1;~ actueIi,ement 

"1 iuisSi'onS indiennès principales (avéc prêtre 'réSidant) 
et 15 secondaires, - plus 15 missions blanches ou quasi
paroisses, plus 22, stations visitées . 

35 prêtres, 2.7 Frères . et:, 82 religieuses s'y dévouent. 
n y. a 8. écoles-pensionnats et 6 hôpitaux . 

Là où, il y a 40 ans; au ,dire des missionnaires' d'alors, 
on,nerencontrai1::,pas,10 blancs, le recensement de 1931 
a trouvé 55.000 habitants: 4.000 Indiens" L800 métis, 
5.00O" .. Canadiens Français, 1.000 Allemands, 1.000 Polo-
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nais, !orment lIes ;entitéS> 1 ethniqUes: les, plus importantes 
panm les 16.330 catholiques .dissémill"és sm le vaste 
territ&Ïre du Vj~., ' ,,; 

~ , \ 
~. ..,,~: 

, ',' : Nouve~ux m,Jssionnaire$. 

Le Vi~riat ~~:' ~~o~ard a reçu cette année 1933 le 
R P. ~mile FAB~'"de la Province de S.-Pierre de N~w
W~mm~te~~ et ~,a été affecté à la Mission de MeLeIi
n'm.~:.,d~nnais ,eIi~èréIileritdépetid~té' du viéaire 
apostoDque de Grouard. 
,Son~ arrivés aussi l~s jeunes Pères Alônso GOBEn. et 

Henri F IÈ" ,." ' 
"'(:--;,",' OUBN,~. ,quI, ont ét~ placés à Joussàrd~ pour 
~ . apprendr~,lec~, sous '~" ~etîon du R. P. Cohstaht 
FALHER. Le R. P. Henri~oURN1ER, après 5 mois d'étude 
? été envo!,é à Desmarais (Mission St-Ma'rtin de Wabasca): 
il est parti de Joussard le 24 février 1934 ' 

Le R. P. 'CaùûlIë DEMAN a été envoyé dans la Mi . 
de St-Henri de'Vermillon.' SSIon 

I:e. R. P. D~#,',dérnièrement à 'McLennan, a été 
ChOIS! pour fonder, avec trois Frères coadjuieurs la 
nouvelle résidence de St-Antoine à Big Pra· . ' ' 

L R P ,me. 
, e, .•. Frans:ois AR,BET a laissé le R. P. Gouy seul 
à Françols-!l~use (RiVière-aux-Liards), p6ui. fonder Une 
~OUV~ll~ mISSIon plus au sud-est, à Kanta (confiuent 

es n,:èr~s Fontas et Kanta). 
Le ~~tn~t de 'Grouard ,compte maintenant une maison 

et. t.rols réslde~ces : '12 Pères, 16 Frères; - celui de la 
RIVière La PaIX : 3 résidences et 3 stations 9 Pères 
7 Frères . - cel . d Prairi " 
6 Pè~es 2 Frèr' UI es es, 1 résidence et 5 stations, , es. 

Aux origines de Joussard. 

~a ville de Grouard, en 1909, n'était qu'une lace de 
tr:ut~ pour les Indiens du Petit Lac des Esclave: t 
lDlSSlon eatholi dédiée e une . que, à saint Bernard. C'est de là 
que partaient les Pères fuMAS, DUPIN, CLUT, LE SmmEc, 
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D~llMS et EALBER pour évangéliser les tribus de la 
régioJl:.o 

~n,-qtl~ques années, cet endroit est devenu un centre
d'approvisionnement pour les colons qui commençaient 
à., s'alV~cer dans les districts de la Rivière La Paix, 
des Pr~es et du Peaee River Block. L:;l ,ville ,naissante' 
co,nnut de ce fait une fièvre de spéculation ino~ dans
ce coin du Nord. Le projet du chemin de fer fit tota
lement perdre la tête à plusieurs, qui parlaient déjà 
d'une ville-ehampignon dans le genre de Chicago, avec 
sa grande gare, ses usines, ses magasins, ses banques et 
ses parcs 1 D'autres, plus calmes, se contentaient d~ 
prévoir une forte concurrence avec Edmonton'!;: 

En tout cas, en 1911, la ville avait toutes les apphl'è"nees 
d'une administration régulière et s'apprêtait à se parer! 
pour ses destinées futures. 

Mgr GROUARD, dont le nom fut donné à la jeune cité, 
ne se laissait pas enivrer: il continuait à diriger l'évangé
lisation des Cris de son Vicariat, fort avancée alors, 
puisque presque tous étaient convertis. 

L'école centrale pour les familles crises des alentours~ 
à 100 milles à la ronde, avait été confiée, en 1896, aux 
Sœurs de la Providence. 

Mais le développement de Grouard et plusieurs autres 
causes que nous ne pouvons exposer ici firent réfléchir 
Mgr GROUARD aux difficultés de continuer en grand 
l'éducation des enfants Indiens auprès de lui. Et comme, 
dans le même temps, les Cris demandaient une école 
dans leurs réserves, il fut décidé de bâtir une nouvelle 
école sur la rive Sud du Lac, entre les deux réserves 
principales. 

Le 7 mai 1912, en cet endroit alors solitaire, Monsei
gneur JOUSSARD et le R. P. PÉTOUR dressèrent leur tente. 
Les travaux furent dirigés par le Frère Augustin DUMAS.,. 
Le 1 er janvier suivant, arrivaient les Sœurs de la Provi
dence; le 7, le R. P. Cyprien BATIE réunissait les enfants, 
des réserves, et Mgr JOUSSARD bénissait l'ét@blissement. 
qui comprenait à la fois l'école, le couvent et le presbytère. 

Ainsi commença la Mission Saint-Bruno, aujourd'hui 
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appelée '.foussard. Bien des ·progrès :Ont· été réalisés 'dépuis 
·~es temps héroïques ... Les premières bâtisses ont· été 
remplacées;;-' des; colons' blancs sont venus' 'se' :fixer; aux 
. alentours 'et' iJouSS~' ~é' màintènailt dânslàrubiique 
·des centres::canâ~nS"'dontl la' chi'oDÏ(tUe remplit 'les 
colonnes:delavai11ame SurviiJance, à qui nous empruntons 
·ces, détails· rétrospectifs. 

, 
P~/edtire dePilt:omayo. 

,fli4:',' . ~- D.U ....... 

. <f~~~::~@.s apprend que l'av·ance des troupes para
',. . . a,fait ,changer de campila région oÙ,je trOllvent 

:. . ... ùx Missions de Fortin Esteras et de Laguna Esca
'~te : les autorités paraguayennes ont p~les mission
naIres et leurs établissements sous leur protection. 

Po,ur le moment, nous .n~ayons pas d'autres détails 
'que .celui-ci.: Noël se passa pour les nôtres entre les 
·deux .~onts de guerre; il n~y avait plus de blancs à 
~OO .kQ.omètres de distance; les Missions se trouvaient à 
M. ~o~ètr~s ~e chacun des belligérants. Mgr VERVOORT 
utilisa 1 arnustIce pour obtenir, par l'entremise du Nonce 
d.u Paraguay. et du Nonce de Bolivie, des pranties pré
Clses .et formelles pour que les deux s(ations fussent 
·désormais à l'abri des vexations des troupes. 

ASIE 

Vicariat de Cey lal1. 

Recensement. 

Les statistiques officielles accusent, au 31 décembre 
1933, une population totale de 5.463.200 habitants pour 
toute l'fie. 

Le nombre des naissances de l'année est de 209.039, 
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soit 38,6 pour 1.000 habitants, en diminution sur 1932 (37) 
Celui des décès est de 114. 692, soit 21,2 pour 1..000, en 
augmentation sur 1932 (20,5). La mortalité infantile 
atteint 29 % des décès, soit 32.866. L~excédent des nais
sances est de 94.347 et celui de l'immigration 58.170. 

A.t'chidiocèse de Colombo. 

Ordinations. 

Le 21 décembre 1933, Mgr MARQUE a eu la joie d'or
donner 5 prêtres indigènes, 1 pour le diocèse de Jaffna 
et 4 pour celui de Colombo. Sur ces 4 prêtres, 2 sont 
Oblats de Marie Immaculée et 2 séculiers. 

Changements. 

Le Ceylon Caiholic Messenger du 10 novembre 1933 
nous annonce les changements suivants : 

RR. PP. 
Fabian FERNANDO a été transféré à Kirimetiagara; 
Marcellin JAYAKKODY, à Paiyagala; 
Fr.-Robert FERNANDO a été nommé vicaire à Kotahena 

(Cathédrale) ; 
Jean-François COAT, à Duwa-Pitipana, 

Le Ceylon Catholic Messenger du 19 janvier 1934 
annonce les changements suivants, faits par Mgr MARQUE 
à l'issue de la retraite annuelle des Pères : , 

RR. PP. 
Henri MAuss a été mis en charge de la Mission de Kade

lana; 
Martin HÉREL de Mattakkuliya; Jacques ZEITER, de 

Ragama ; 
Vincent WEERAKKODY, de Katunayaka; 
Aloys FERNANDO a été nommé chapelain des prisons 

et hôpitaux. 

13 
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'8tàédiçtion' éI'tune' nouvelle église de' mijsion. 
... : ':,' " '. 

L'e.23 'septemlfrè suÏVànt, Mgr MARQUE> bémssait la 
nortvelle ~e de Kudawewa, dans la Mission de' Madampe. 

Cet édifice avait été commencé par le R. P. John 
PERERA, continué par le R. P. Robert FERNANDO et 

, achevé par le R. P. AIldrew FERNANDO. 
Le 30, Son Excellence faisait de même pour la nouvelle 

église de Bandirippuwa. 
, !",' 

,Un nouveau collège à Chilaw. 

Le 17 septembre 1933, Mgr MARQUE b~issait le 
nouveau Collège de Chilaw, dont M. L. Mc D. Robison, 
directeur de l'Education, iaisait ensuite l'ouverture 
officielle. 

La cérémonie commença par la collation de la médaille 
Benemerenti au donateur du terrain, M. Henry de Costa. 
Les rites se déployèrent ensuite en présence du Très 
Cher Frère Camillus, visiteur des Frères des E. C. (à qui 
le Collège reste -confié), du Consul de France, de plusieurs 
Pères Oblats et Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Son Excellence Monseigneur l'Archevêq:pe reçut du 
Frère Directeur les remerciements les plûs chaleureux 
de la part de la Congrégation pour la confiance témoignée 
par lui aux Frères des E. C., qui prennent ainsi en un 
an la direction de deux Collèges, celui de Mazenod, 
à Kandana, et celui de Chilaw. 

Renouveau. 

Sarikkalimulla, dans le district de Moratuwa et la 
Mission de Katukurunda, avait une vieille école, bâtie 
il y a environ cinquante ans par le R. P. Thomas 
GUGLIELMI, un vétéran de nos Missions ceyhmaises. 
Devenue insuffisante pour la population écolière de 
cette station, elle a dû être abandonnée et remplacée 
par une nouvelle et plus vaste école, qu'en très peu de 
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temps le nrissionnaire actuel, R. P. Bonüace PIERIS, 
a su mettre sur pied . 

Mgr MARQUE est venu la bénir le 10'novembre 1933, 
au milieu d'une nombreuse assemblée. 

Cinquantenaire d'une Confrérie. 

'La Confrérie du Cœur Immaculé de Marie à Saint
Jean-Baptiste de Modera avait été fondée par le Rév. Père 
Maver et plus tard affiliée à l'Archiconfrérie de Notre
Drune des Victoires, à Paris. 

Le R. P. Corentin COLLOREC, directeur, a tenu à en 
célébrer le cinquantenaire; il avait obtenu du Saint
Père une bénédiction spéciale et le président, Fisher 
Mudaliyar Rodrigo, avait fait don à cette occasion de 
l'éclairage électrique à l'église. La Confrérie s'est toujours 
montrée très zélée dans le sens de l'Action catholique. 

2Se anniversaire de la Grotte de Lourdes de Kalutara. 

La fondation de la Grotte de Notre-Dame de Lourdes 
de la Mission de Kalutara est due à un vœu prononcé 
sur un lit d'hôpital par le R. P. Martin HÉREL. Le 
pauvre Père était dans un état ,désespéré; les médecins 
se déclaraient impuissants à le sauver, quand il eut 
l'inspiration de promettre à la sainte Vierge de lui bâtir 
à Ceylan une grotte semblable à celle de Lourdes, si 
elle lui obtenait la guérison. 

Sorti de maladie contre toute espérance, il fut nommé 
à Kalutara et s'empressa de réaliser son vœu : un site 
de sa Missien lui parut parfaitement désigné pour donner 
corps à son projet et il se mit à l'œuvre, généreusement 
soutenu par ses paroissiens. 

La grotte fnt bénie le 8 décembre 1908. La population 
de Kalutara et des environs se pressa souvent aux pieds 
de la Vierge bénie, et ce lieu est vite devenu un pèlerinage 
fréquenté.. 

Les fêtes anniversaires ont été célébrées les 11 et 
12 février 1934. 
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. Le ~oUège Salat-Pierre de Sambelapltiya (Colombo). 

A l'occasion de la distribution des prix, le 1 er décembre 
1933, le discours.du Rect,eur releva certains points que 
nous portonS ·avec plaisir à la connaissance de nos 
lecteurs. 

Parmi les changements opérés dans les deux dernières 
années, "il. faut not~ une. double "division : d'abord en 
deux départements, le Secondaire et le Primaire ; ensuite 
en c maisons &, système nouveau de partage du Collège 
entier. 
L~expérience de la première année montre le bienfait 

de ces changements et surtout du second, qui appa
raissait d'abord le plus hardi 

Dans la plupart des écoles publiques, le sectionnement 
est limité aux jeux; chaque quinzaine, les notes et 
résultats des concours sont affichés sur un tableau 
mOlltrant l'état des différentes « maisons l>. 

Saint-Pierr.e a adopté ce système en l'élargissant; 
notes et résultats sont lus à l'assemblée hebdomadaire 
de tout le Collège, dans la grande salle. 

Le Collège comprend quatre G maisopS & : Anthony 
House, en souvenir de Mgr COUDERT;· Peter House, 
en hommage à· Mgr MARQUE; Maurice House, pour 
rappeler le R.. P. LE Goc, fondateur du Collège et 
recteur. de son ainé, Saint-Joseph de Colombo; Nicholas 
House, du nom du recteur ac.tuel, le R. P. D. J. Nicholas 
PERERA. 

Chaque maison a son Principal pour les études, son 
capitaine pour les jeux, ses couleurs pour la différencier 
des autres. li y a plus d'intimité entre les élèves d'une 
même maison, entre les élèves et les professeurs, plus 
de sens collectif aussi dans les études et dans les jeux, 
une formation physique plus rationnelle et plus poussée. 
~ous n'avons plus à nous plaindre de ce que nous appe
lions le culte du sport individuel. 

Le but du Collège est de former tout l'homme, intel-
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ligence, corps et âme. Voilà pourquoi le spirituel est le 
facteur essentiel de notre éducation . 

Nous avons là-dessus des idées très nettes et nouS 
n'avons pas besoin d'aller les chercher dans les discussions, 
oiseuses si souvent, des philosophes hétérodoxes. Pourtant 
il nous plaît de citer le mot d'un ministre_de l'Educatio~ 
en Angleterre : ~ Si l'éducation n'est pas un achemI
nement vers l'éternité, elle reste la plus décevante des 

impasses. !) • • 

C'est pour cela que nous attribuons une telle unpor-
tance à l'éducation morale, basée sur les principes 
éternels de notre religion. 

L'enseignement direct des vérités religieus~s est o.rga
nisé avec le plus grand soin : catéchi~me, Ecn~ure sa~te, 
Apologétique, etc. Pour stix.nul~r l'.ardeur. ~e nos éleve.s, 
nous avons institué une distributIon speCIale des prIX 
pour ceux qui fréquentent le Collège le dimanche et 
pour les enfants de chœur. 

A propos de la mission de Ratnapura. 

La mission de Ratnapura appartient au diocèse de 
Galle mais elle a fait longtemps partie de celui de Colombo 
et, à' ce titre, relève de son histoire. . 

C'est en novembre 1886 que Mgr BONJEAN separa le 
district de Sabaragamuwa de la Mission d'Hanwella e~ 
érigea les deux nouvelles rissions de Ratnapura, qUI 
fut confiée au R. P. BOULle, et de Kegalle, où fut envoyé 
le R. P. Isidore BELLE (mort le 12 décembre 1931, 

assistant général). 
Trois jours furent nécessaires au R. P. BOULle .pour 

atteindre son nouveau poste : le 2 décembre 1.886, il fut 
reçu avec enthousiasme par toute la populatIo~ catho
lique avec un attirail quelque peu mêlé (deux élephants, 
des violons des tambours et autres instruments bruyants). 
li fit ingé~ument remarquer que ja~~s 1: Archevêque 
n'avait été reçu avec une pompe au~sI .loyeuse. 

Il trouvait quatre églises dans sa MiSSIon : Ratna~ura, 
Balangoda, Rakwana et Iggashena, Les deux dermères, 
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dison~le,' n'étaient que des hangars informes sans 
portes ni fenêtres et ,ouverts à tout venant .. '-Qu:md il 
pleuvait, ils'· servaient, d'abris pour. les' bestiaux. En 
arrière,: il· y avait, accolée' au che.vet,une petite ichambre 
misérable, où J'on pouvai1;difticilement introduire un lit 
d?i :~p et, do~t le toit interdisàit les grands gestes. 
·C était .le presbytère ... ·Et quand le prêtre y arrivait 
.il les trouvait invariablement occupées par les-serpents~ 
Le . pauvre, P. BO~IC avoue parfois qu'il était obligé 
de, ~der un~ lunuère toute la nuit, pour éloigner ces 
habitants désIreux de regagner leur gîte.' ' 

Voilà ce qu'étaient les églises, au moins deux. Quant 
a~. écoles, néant. On n'avait pas encore eu le temps 
Ul les moyens d'y penser. -' . 

Le R. P. BOULIC fut missionnaire de Ratnapura deux 
ans et quatre mois. TI lui fallut d'abord découvrir les 
catholiques dispersés dans les villages, 'les exploitations 
ou « e~tates 1) sur une longueur de 112 km. En 1887, il 
pOUvaIt accuser 834 âmes confiées à ses soins. Le Mooppu, 
ou chef .laïque des cat4o~ques de Ratnapura, notaire 
t~ès estimé, ~ême . des Bouddhistes, catholique tl ès 
pIeux et très mstrUlt, remplaçait le Père durant ses 
absences et présidait aux prières communes ~ dimanche. 

Le Père songea ensuite à réparer les églises ou à les 
remplacer par.de plus solides, à fournir à ses successeurs 
des loc~ux, s1.non spacieux, du moins plus salubres; 
~and ~ il partit (mars 1889), il n'avait pas moins de 
S14 églises en construction ou en projet avancé. Higga
shena fut achevée la même année par son successeur 
~!t· WALSH. Morahela fut continué par les Rév. Pères 

H et SOUHAIT, mais le R. P. BOULIC revm' t 1 bé . 
en 1891. a mr 

. Naturellement, il ne pouvait oublier l'école A . 
bIen des efiorts, il réussit à ouvrir une école de :l~:! 
à Ra~p~ra, peu avant son départ. 

La MissIon fut c~mprise dans le territoire du diocèse 
de Galle, lors de 1 érection de la hiérarchie à Ce lan 
et de la fondation de ce diocèse, confié aux Pères JésuItes. 
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Eloge de l'enseignement ~t~9Iique 
par un ministre bouddbiste. 

.199 

Parlant, en mars dernier, au personnel d'une école 
catholique, M. Kannangara, ministre de l'Education, 
a prononcé les paroles suivantes : 

« Les catholiques sont un corps bien organisé et leurs 
« succès sont dus à leur organisation. L'ardeur de leur 
(1 enthousiasme et l'esprit de sacrifice personnel ~'ils 
« déploient ici (à Ceylan) sont visible~ent la cause 
« des plus grands succès qu'ils ont obtenus. l} 

Le ministre, ajoute le Ceylon Catholic Messenger, n'a 
fait que constater un fait universellement reconnu à 
Ceylan. Voici les résultats des derniers examens univer
sitaires de Cambridge: 

« Senior & (jeunes gens) : 298 succès pour tout Ceylan, 
dont 79' catholiques. 

« Senior}} (jeunes fill~s) : 77, dont 25 catholiques. 
Il Junior & (jeunes gens) : 684, dont 294 catholiques. 
« Junior}} (jeunes filles), : 248 dont 127 catholiqu€s. 
C'est une proportion de 40 %, alors que la population 

catholique atteint à peine 10 %. Et ceci ne donne un 
aperçu que des examens de fin d'études secondaires; 
nous avons vu que, dès lors qu'on dépasse ces concours, 
et qu'on parle des succès universitaires proprement dits, 
la proportion catholique est plus forte encore. 

Les paroles du ministre sont une chose excellente, 
mais la question est de savoir si elles influeront sur la 
politique du ministère ou, pour Inieux dire, du Comité 
supérieur d'Education, dont M.Kannangara est le 
président . 

Les dernières ordonnances de ce Comité sont loin 
de donner satisfaction à l'enseignement catholique; 
on dit qu'elles seront amendées : le témoignage de 
M. Kannangara nous le laisse espérer et le public catho
lique attend ... 
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Mort du doyen des missionnaires de Ceylan. 

Quelques mois après son entrée dans sa 90e année, 
le plusan<:ien niissionnaire de Ceylan vient de s'éteindre, 
à la résidenCe épiScQpale de Jaffna, où fi prenait sa retraite 
depuis vingt-.deti~ ans. Le" R. P. Antoine LAltNAUDIE, 

miS!Si.ôlmafI:e. d.e' .. Iâpremière heure, ou peu· s'en' faut, 
détiarquéà"Ceylan en 1881, y est mort sans même avoir 
revu son pays natal. 

Né à L~vaux (diocèse de Cahors) le 18 septernbre.1844, 
il' avait commencé ses études ecclésiastiqiIeS au grand 
Séminaire de Cahors, où il avait reçu la tonsure et les 
Ordres Mineurs. Entré au Séminaire des' Missions étran
gères de Paris, il y reçut le sous-diaconat; mais ce futur 
nonagénaire ne put continuer ses études à Paris et fut 
obligé de se reposer quelque temps dans sa famille; 
après quoi, il fut ordonné diacre, puis prêtre à Cahors 
(8 mars 1873). 

Après plusieurs années de ministère dans son diocèse 
il fut repris par le désir de se consacrer aux mission~ 
et entra au Noviciat de Notre-Dame de l'osier le 16 octo
bre 1880. Profès le 17 octobre 1881, il fut aussitôt envoyé 
à Jaffna. 

Missionnaire dans la brousse et dans les districts 
ravagés par la malaria, dans un temps où le missionnaire 
n'avait pas d'abri convenable ni même de nourriture 
suffisant à son entretien, il ne cessa, pendant une bonne 
vingtaine d'années, de prodiguer son zèle et de s'imposer 
à ses chrétiens par son enseign~ment et par l'exemple 
de. sa vie austère. TI était persuadé, en effet, que la 
s~teté de la vie exerce plus d'influence sur les popu
latIo~s que l~s dons naturels. TI avait apporté à Ceylan 
s~ pIété ~e Jeune prêtre et un amour particulier de la 
vIe ascétIque; il les entretint et les développa si bien 
que, lors de sa retraite de la vie active, il passa sans 
effort apparent dans la vie régulière de notre commu-

1934 MISSIONS ~01: 

nauté de Saint-Charles de Jaffna. Son idéal de perfection 
était modelé sur celui des saints anciens, de saint Antoine
ermite son patron, et des Pères du désert, qui avaient' 
toute/ ses prédilecti(ms. n ne concevait pas la sainteté 
sans effcrt, sans sacrifice, sans mortification à la façon 
du' Curé d'Ars, du Père de Foucauld et des grands 
asèètes. Si la lecture de la vie de sainte Thérèse de 
l'Enfant Jésus lui fit entrevoir un autre aspect de la 
vie spirituelle, fi n'en resta pas moins attaché à son 
premier idéal, qui répondait mieux à sa Jiature et à sa 
première formation. 

Combien d'entre nous, qui l'ont connu de près, le 
reverront longtemps dans leur imagination, se rendant 
chaque matin d'un pas rapide à la chapelle, ,et, .sur ses 
derniers jours, appuyé sur un bâton, afin d arnver au 
moins cinq minutes avant le son de la. clo~he, pour 
adorer Dieu avant la prière et la médltatIon de la 
communauté! .., 

L'office divin avait pour lui un attraIt spéc~al. Jusq~ au 
jour où l'état de sa vue ne .l~i p.ermi~ pl.us de SUIvre 
le texte du bréviaire avec facilIté, il aSSIstaIt à cet exer
cice commun et, dans la suite, il le récitait en particulier, 
à genou~ et souvent sans appui. . 

En fait, la plus grande partie de son tem?s é:alt 
consacrée à la prière : « C'est la seule chose que Je pUIsse 
encore faire, disait-il, quoique je la fasse mal. ,Pour 
tout le reste, je suis inutile. ~ Et pourtant peu de pretres, 
au soir de leur vie, auront peut-être entendu aut.a?t de 
confessions et donné autant d'absolutions que ~e vleillar~ 
de 70 et 80 ans. TI était toujours prêt à recevOIr. les pém
tents qui se présentaient et même le dérange:uent sa~s 
cérémonie. Malgré cela, surtout quand un deuil fra?pa~t 
le diocèse, il se lamentait sur son incapacité et son ID~tI
lité en ce monde et il faisait doucement .reproche à DIeu 
de prendre les plus jeunes et les travailleurs. 

On pourrait en dire long sur son humilit~ et s~: so~ 
esprit de charité. Son exemple restera une source d ID.SpI
rations pour les jeunes qui l'ont connu. Les plus ancIens 
se rappelleront avec bonheur cette vie de labeur ardu .. 
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.,cour&n.n,é~· par·, une l~gu~ vieill~sse:· ,illuminée p:;tr la 
g~e ~(),w.~ ~e so~il couchap.téciaire ~~"nuages à 

. l'bprn:o.n ... 

, ;lll.fut, UQ.~ d.ouz~ d'ann~~ à .v.lusie~ reprises, 
-d~s le ,district de Mannar-MantoUe, deux fo~ .à Trin

. '--co mali, . huit. ans chez :les pariaS' de V ~sam, deux 
,ans ,au Séniinaire et le reste du t~ps dans diverses 
Missions, du ,Nord de l'île. ' 

Dans le personnel missionnaire. 

Le R. P. WALMSLEY, malade, a 'quitté Jaffna pour 
refaire sa santé au sanatorium de ,Mo!!,.tana (Suisse). 
A peu près à la même époque, arrivaient à Jaffna les 
RR. pp; Aidan BRENNAN et Henri GESLAND. 

Nouvelles de la mission au milieu des païens. 

Au début de 1933. dans la Mission de Kopay North, 
fondée il ~ a une dizaine d'années pour une poignée 
-d~ convertis et qui peu à peu avait gagné sur le paga
msme 80 néophytes, 70 païens demandèrent le baptême 

,d'un seul coup. / 

Après une instruction convenable, ils furent solennel
.lement baptisés par Mgr GUYOMARD', en présence d'une 

. n?mbreus~ a~istance d'Hindous et de catholiques. 
L ~structlOn ~vait ét~ menée par le R. P. PHILIP, 

,asslStant du R. P. GNANAPRAKASAR, les trois catéchistes 
étant' occupés en d'autres endroits de la vaste Mission. 

A Kanukken~ furent baptisés, en aollt 1933, 24 néo
phytes : Kanukkeni est à 140 kilomètres de Nallur 
eentre de la MiSsion; les chrétiens et catéchumène~ 
y vivent au milieu de parens fanatiques, qui les harcèlent 
ou les boycottent sans pitié. n y a' encore 40 catéchu
mènes, dont s'occupent deux catéchistes tandis que le 
troisième est à Kondavil. ' 

Il est triste que le malheur des temps et la diminution 
-des ressources aient obligé le R. P. GNANAPRAKASAR 
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à réduire ses catéchistes de 6 à 3, alors qu'il lui aurait 
plutôt fallu doubler leur nombre. , '. " 

Le travail du catéchuménat s'est poursuivi comme 
d'habitude à Madh\l à l'occasion des fêtes mariales : 
60 catéchumènes y ont pris part . 

La Mission a donc pu, cette année encore, faire entrer 
200 âmes dans le bercail de l'Eglise. 

Résultat d'autant plus remarquable que les difficultés 
s'amoncellent de plus en plus, en relation avec cette 
terrible crise mondiale, qui tarit de toutes parts les 
ressources d'une Mission si intéressante. Qu'on se rende 
bien compte de ce fait, que la Mission de Nallur s'étend 
sur une très grande partie du diocèse de Jaffna et ne 
peut vivre que de dons extérieurs. 

Le dimanche des Missions. 

L'institution du dimanche des Missions, en octo?re, 
a été accueillie avec respect et joie par tous les fideles 

'du diocèse de Jaffna. Le Calholic Guardian ~ote l'affluen~e 
aux messes le grand nombre des commumons, les prédI
cations ap~ropriées; il oublie de dire que ses appels 
chaleureux sont pour une grande part dans le succès 
de cette belle journée, comme aussi les articles de son 
confrère tamoul. . . 

Les offrandes de la cathédrale dépassent l~O. r~uples, 
les enfants de l'école anglaise y ayant partICIpe pou~ 
17 roupies 7'2. Ce chiffre est de 55 % supérieur à celm 
de l'an dernier. . 

A cette occasion, l'Association de la Propagation de 
la Foi, établie dans la paroisse de la cathédrale ,le :5 octo
bre 1931, a fait son bilan de deux années d eXIstence. 
Fondée avec un personnel de 120 memb.res, e11e en 
dépasse aujourd'hui 400. Ses recettes à ce JOur sont ~e 
575 roupies. La roupie vaut à peu près 5,25 francs françaIS. 
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StatistiqUe. et Douvelles. 

Bien que, no~ Pères ne soient pas encore dans la Mission 
du Laos, nous croyons intéressant de mettre sous les 
y~x de nos lecteurs ces chiffres que l'on nouscomtnu
~Ique d~ P.aris (Maison Générale des Missions Etrangères). 

, La 'MissIon de. Vientiane compte 1.004 chrétiens ;. elle 
~ eu. 125 baptêmes, dont 14 d'infidèles convertis et 1 à 
1 article de la mort ; ~ 12 mariages· 2 113 conf . 
dont 341 cal ,- . eSSlons, 

pas es ; - 3.758 communions, dont 327 pas-
cale~ ; - 54 confirmations ; - 5 viàtiques er8 extrêmes
onctions; - 49 décès, et elle compte 2 catéchistes et 
10 catéchumènes. 

Paksane compte 402 chrétiens; d~ns l'année il y a 
eu 2~ baptêmes, dont 1 d'infidèle converti et 1 in' ariiculo 
mortlS' - 3 . . 
260' manages, - 1.670 confessions dont 
_ pa~~es; - 2.872. COmmunions, dont 24 7 pa~cales ; 

4 Vlatlques,4 extremes-onctions et 12 décès' _ il 
Y a 2 catéchistes et 9 catéchumènes. ' 
Kengs~dokcompte 984 chrétiens; on y a enregistré 

cette année 54 baptêmes dont 10 d'infi(}èl . 
et 3 à l'arti 1 d 'l' es convertis 

. cee a mort; - 10 mariages' _ 4 453 
feSSIons, dont 588 pascales . _ 7 630 ' . . con
i;)80 pascales' . .' . communIons, dont 
41 dé è. ,- 6 VIatIques, 12 extrêmes-onctions et 

t c ~, - on y compte 4 catéchistes, 25 catéchumènes 
e une ecole avec 83 enfants. 

Total: 2.396 ~hrétiens, 8 catéchistes, 44 catéchumènes. 
te~~ocll" ee' to~al, ~ faut défalquer 404 chrétiens situés en 

SIamOIS et dont' s'occ t 1 
chargés de ces tr' M" upen es missionnaires 
d'entre elles o~s . ISSIO~ ou· de l'une ou l'autre 
P . Ce quI ramèneraIt le chiffre total à 1 992. 
d:ut-~tre faudrait-il ajouter les chrétiens qui se tro~ent 

. ~en re de la station secondaire d X' 
VISItée par un Père du Vicariat de Vi:h ~enl'E- Kt houang, 

Le total db' s . 
à 203 d es a,~têmes s'élève, pour l'année 1932-33, 

, ont 25 d mfidèles convertis et 5 à l'article de 
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la mort; - celui des confessions à 8;236, dont 1.189 pas
cales, - et celui des communions, à 14.260, dont 1.167 pas
cales. Ajoutons 25 mariages et 102 décès. 

Une lettre du R. P. Mirabel, chef du district Nord 
du Siam (Xieng Mai), nous apprend un fait très inté
ressant pour nos futurs missionnaires du Haut-Laos : 

.« Du 7 février au 27 mars 1933, j'entrepris avec le 
« P. Nicolas un voyage en Birmanie. J'y appris bien 
« 'des 'choses que je n'aurais pas dû ignorer, celle-ci entre 
« autres : les habitants de la région Nord du Siam font 
« partie d'un ensemble de peuplades formant un bloc 
« assis sur les frontières de quatre pays, la Birmanie, 
Il le Siam, le Haut-Laos et la Chine, et offrant beaucoup 
« de facilités de conversion. Les résultats qu'obtiennent 
« actuellement les missionnaires italiens de la Préfecture 
(! de Kengtung (Etats Shans, - Missions Etrangères 
« de Milan) en sont la preuve. Bien qu'étant une Mission 
<c de fondation récente (27 avril 1927), elle compte des 
« milliers de catéchumènes. Il y a quelques jours seu
(! 'lement, en juillet 1933, je recevais de Mgr Bonetta, 
« Préfet apostolique de cette Mission, la nouvelle que 
c 2.000 Mousseux habitant en territoire laotien (dans le 
c territoire destiné aux Oblats de Marie Immaculée), de 
c l'autre côté du Mékong, demandaient à être instruits 
« du catholicisme et avaient envoyé quelques-uns des 
«leurs demander un prêtre catholique à un de ses 
« missionnaires se trouvant en bordure de la frontière 
c laotienne. Espérons que quelqu'un pourra répondre 
c à l'appel de ces âmes ... » 

Notons que ie R. P. Mirabel appartient au Vicariat 
de Bangkok. et que son district (Siam Nord), faisant 
suite à la Préfecture de Kengtung (Birmanie Nord-Est), 
avoisine les Provinces du Haut-Mékong et de Luang
Prabang, parties de notre futur territoire. La nouvelle 
qu'apporte sa lettre est de nature à réjouir nos futurs 
missionnaires laotiens, dont on nous annonce le départ 
en septembre prochain, sous la conduite du R. P. Jean 
MAZOYER, actuellement supérieur du district de Wenna
puwa, dans l'archidiocèse de Colombo. 
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"-
Le R.- P. MAzoYER, né le 17 octobre 1'882 à Langogne 

(Mende), est entré au NoviciaLdu Bestin le, 7 sep
te~r? 1901, a fait soli Oblation perpétuelle, à Liége 
le 2 Juillet 1905 et·a-été,ordonné prêtre à Mende le 2 juillet 
1906. n est àCeyJan"depu,is 1908 et y a dirigé lesimpor
tantes Missions de K11l1lllegala, Negombo, Bolawalane, 
Moratuwaet Wennapuwa. . 

. " ~ ....... 
AFRIOU~ 

Vicariat du Natal. 

Le premier prêtre indien du Sud-Afrique. 

~ 25 janvier 1934, Mgr DELALLE a ordonné prêtre 
le ~eune Clau,«:le LAWRENCE, né à Durban d'une famille 
émIgrée de ·1 Inde. Sa _ vocation avait été devinée par 
le regretté P~ MAIN GOT, qui l'avait envoyé faire ses 
études a~ .Collège St-Patrick de Jaffna (Ceylan). Après 
son. NOVICIat à Bambalapitiya, il était )tenu à Rome, 
o~ il reçut la tonsure et les Ordres Mmeurs, tout en 
frusant ses études au. Collège Angélique. 

R~ntré au. Sud-Afrique pour raisons de santé, il Y 
terrnm~ ses e~udes théologiques et reçut les trois ordres 
sacrés des mams de Mgr DELALLE. n a reçu son obédience 
pour l'arch~diocèse de Colombo (Ceylan). 

Son .cous~, le Fr. Leo GABRIEL, dont la vocation e~ 
contemporame de la sienne et qui fut son compagnon 
à Jaffna, Bambalapitiyaet Rome, a subi dernièrement 
l'amputation du pied et sera ordonné le 1 er mai. 

,'. 
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Changements. ' 

Le R. P. TUAL a été nommé maître des novices à 
Inchanga; le R. P. Antoine PFISTER y reste pour le 
seconder. 

Le R. P. STÉPHAN est allé porter secours au Rév. Père 
L'HÔTE à Mapumulo; le R. P. Harold CONLEY le rem
place à Montobello. 

Le R. P. LENER va à Newcastle; le R. P. GÉNEVÉE 
à Durban (St-Paul). 

Conversions. 

Comme résultat de la retraite du R. P. Pierce, à Grey
ville, le R. P. O'DONNELL, le 5 novembre 1933, a reçu 
dans l'Eglise 14 convertis, dont 6 Boers. La présence de' 
ces derniers est de bon augure et les catholiques du 
Natal saluent ce fait comme une espérance ... 

A la Cathédrale, 20 canvertis ont été reçus dans. 
l'Eglise par Mgr DELALLE, le 12 décembre. Ds avaient· 
été préparés p3r le R. P. Ernest MOREL. 

Nouvelle mission à ·Congella. 

Les progrès de l'évangélisation dans les faubourgs 
de Durban ont amené les RR. PP. KÉRAUTRET et 
GÉNEVÉE à construire, dans le quartier de Congella, 
au moins une église provisoire en bois et en tôle, qui fut 
construite par le Frère Charles POIRIER. 

La bénédiction eut lieu le 3 décembre 1933, devant 
une foule d'indigènes, par Mgr DELALLE, assisté des 
RR. PP. O'DONNELL, CHAUVIN, KÉRAUTRET, HUGO et 
GÉNEVÉE. 

La messe y sera célébrée tous les dimanches désormais 
et l'on espère ouvrir une école du soir pour adultes, dans
le courant de 1934. 
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Nouvellef de~ missions. 

Dans le. courant de novembre, Mgr DELALLE a béni 
une nouvelle église à Table MOmItain, petite Mission 
située à 29 km. de Pietermaritzburg. 

Le 3 décembre, .il a béni l'église du Christ-Roi, à Con
gella, près de' Durban. 

La Mission St-Paul de Greyville et la C. A. U. nata
.lienne viennent .de faire une grosse perte dans la per
sonne de M. Stephan Matobela, qui fut président de la 
Caisse d'Epargne de Durban (au sein de la C. A. U.) 
-de 1928 à 1933 et qui était président de la Catholic 
Mrican Union du Natal depuis novembre 1930. Homme 
d'une grande foi et d'un profond esprit' de piété il 
pratiquait consciencieusement l'oubli de lui-même' et 
savait se ~acrifier pour le bien de ses frères noirs. Malgré 
ses ~apacltés hors pair et la dignité naturelle de sa 
perso.nne, qui en faisaient un président tout désigné, il 
rest~t très hUlUble et ne se livrait au dehors que par 
. deVOIr. Le R. P. Joseph KÉRAUTRET, animateur de la 
C. A. U., le tenait en profonde estime et déplore vivement 
la perte faite par l'œuvre et par lui-même ... 

Les Sœurs Dominicaines d'Oakford viennent d'ouvrir 
un couvent pour les Sœurs indigènes à,fs km. de Seven 
Oaks, A à. la lisière d'une. grande réserve indigène. C'est 
une batisse modeste, maiS spacieuse, due au savoir-faire 

-du Frère Charles HENRY, un de nos Frères coadjuteurs 
sud-africains. 

Le 31 janvier, Mgr DELALLE bénissait à Edendale 
(district de Pietermaritzburg) une nouvelle école indi
gène; d~ .là, il se rendait à Newcastle pour inaugurer 
un ~o~lc~at de Sœurs Indigènes, fondé par les Sœurs 
Dommlcames de Newcastle. 

Les.vocations sud-africaines continuent à se multiplier: 
deux Jeunes gens sont .partis pour le Noviciat de Berder. 
un autre se destine au clergé séculier; tous trois son~ 
-des élèves dl's Frères Maristes de Durban. 

La Société Liturgique du Natal continue infatiga-
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blement ses activités et sa campagne pour populariser· 
la liturgie. N.ous ne pouvons la suivre,' tellèment elle 
se dévoue, et il serait fastidieux d'énumérer· tous ses 
états de· service. 

. La région où se trouve la mission·· de Mapumulo 
(R. P. Jules L'HÔTE) est infestée par une invasion de 
sauterelles (février 1934). On sait quels ravages opèrent 
ces indésir.ables, d'autant plus funestes qu'elles arrivent 
après des années d'épidémies. ' 

Arde .... des Jeunes missionnaires du Natal. 

Vous savez peut-être que le R. P. Joseph STÉPHAN 
m'a quitté pour aller porter secours au R. P. Jules 
L'HoTE, dans une Mission v.oisine à Mapumulo. Le coup 
était tout à fait imprévu; nous faisions de si beaux 
projets tous les deux. Le meilleur temps que j'ai jamais 
passé, c'est avec lui à Immaculata, quand nous bâtissions 
notre église. Nous y avons couché très longtemps dans 
urie ,hutte indigène en compagnie des rats, l'un sur un 
lit l'autre par terre. Le premier arrivé prenait le lit, 
l'autre· s'en passait. Nous y avions une petite table et 
deux chaises, la table était bien aussi large que mon 
mouchoir, juste assez pour mettre deux ou trois assiettes. 
Alors on mangeait sur ses genoux. Le P. STÉPHAN, pour 
délasser ses jambes, ne trouvait rien de Inieux-que de 
les poser tendrement sur mes genoux pour ne pas dire 
dans mon plat de riz. Quand je protestais contre ce 
manque de respect envers son supérieur, il me répondait : 
(. Eh bien l je n'ai pas de place sur la table. ,. 

Pendant tout le temps que nous avons bâti à Imma
culata, d'avril à octobre 1933, pas une goutte de pluie 
n'est tombée; toute l'eau ,pour la bâtisse, nous avons 
dû aller la chercher à un km., pendant les deux ou trois 
mois; puis, la source ayant tari, nous fûmes obligés 
d'aller encore à un km. plus loin, cela en faisait deux. 
Conséquence: tout était sec ... et le tabac aussi, car nou~ 
fumons la pipe. Lui, ij ne trouvait rien de mieux que 
de l'arroser avec du café chaud, cela lui donnait du 
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parfu~.,:~e b~!Te!rY,S;eJ.':Vait à tQut,'iet surtout eontre 
les ,eoo.p,&,4es~I~U;.,~ IJl.êm.e(en;hiv(U'ion,~··prend. " 
".v Qiçi. qu~lqn..~',~owven~ :du- N.ataI,lt Le i R. ,p .STÉPHAN 

est donc parti. Pour le remplacer j'ai eU'/un jeune Père 
Anl~iç.$l; le, fR. p';;, ~old CO:toiLE\Y qui doit, VO\1s écrire, 
j~ ,cr:-6is;un, petit mp.t. :Us sont v,enU& deux de la première 
Pr:o.v,~c.e, d~s,E;tat&rÙniSj; ,tout leur cœur, est, aux noirs; 
le ,R., P. CQ~Yr~tÜ,die-: le z~ulou avec ,fureur et sera 
capable de m'aider dans 4011: ,5, ~ois~, 1 

~ne ~gllse,çoP~l1Uite. par; deux prêtl"es. 

Le 19 n()vembre, 1933,. Mgr, DELALLE bénissait une 
nouvelle église,. dédiée à l'Immaculée Coneeption, dans 

'----la Vallée des"Mille/Collines. . 
Cette égli,se < a ~ci de ,remarquable qu~elle ,est toute 

en béton 'etqu~elle 'a. été taite par: deux Pères, les Révé
rends Pères LE ,BARS et STÉPHAN:, jeunes missionnaires 
de 28 ans. DS.J'ont, couronnée, d'un joli clocher .et ont 
appelé un· de Jeurs ,confrères, le R. Po GÉNEVÉE, pour 
décorer rin~érieur, de p.eintures. 

Le fait avait produit . grande impression dans le pays 
et c'est une foule énorme qui se pressait autour de la 
nouvelle église,. le jour de la béné~ion solennelle. 
Il y eut 24 confirmands. , 

Les deux Pères ,étaient au comble de la JOIe, mais 
ils cachaient soigneusem~nt, nous écrit l'Evêque, leurs 
mains brûlées et déchirées par le béton ... 

Conférence de Salnt .. Vlncont de Paul (Durban). 

La Conf~r-ence de Saint-Vincent de Paul de la Cathé
drale de Durban' a dos son exercice 1933 avec le chiffre 
de 1.500· visites aux pauvres et <I.e 6.000 personnes 
secourues, po.ur une so~e d~environ 900 livres sterling: 

Celle de Greyville compte 833 visites et 'une somme 
de plus de 361 livres a été distribuée. 
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Retraite annuelle des catécbistes. 

Elle a été précédée cette année par une réunion des 
instituteurs de Durban et du district, Il Greyville, pou;r 
uue vingtaine de participants. Des conf~rences y furent 
~onnées par le R. P. KÉRAUTRET(Sur' la nécessité de 
bien coI!naitre la religion), par M. R. Warriner (sur. la 
Réforme protestante et ses fruits), par ~ A. Gumede 
(sur le travail manuel dans les écoJes),pa:r M. T. Stole 
(sur les clans Zoulous), et par le R. P. KÉRAUTRET sur 
l'Action Catholique. Entre les deux dernières conférences, 
une discussion amicale avait été entamée sur la question 
de l'intérêt que peut avoir le peuple bantou de se mêler 
davantage au peuple blanc. 

La retraite eut lieu à Maryvale, près Pietermaritzburg. 
Elle dura du 1 er au 5 janvier et fut suivie par 47 caté

chistes. 
Outre les sermons de retraite, donnés par le Rév. Père 

B. Hertzog, de Mariannhill, les conférenees suivantes 
intéressèrent les retraitants: du R. P. TUAL, sur la grâce 
et les Sacrements; - du R. P. NICOL, sur le Baptême 
et la Pénitence; - du R. P. LE BARS, sur la Contrition; 
- du R. P. BOLD; sur la Confession; - du R. P. LE 
VOGUER, sur la Satisfaction; - du R. P. KÉRAUTRET, 
sur l'Extrême-Onction et une autre sur la « Catholic 
African UiÜ<)n t. 

A la messe de communion générale, Mgr DELALLE fit 
un sermon instructü et impressionnant sur la vocation 
du catéchiste. 

Le 4 janvier, les missionnaires, conseillers spirituels 
de la C. A. U., s'étaient réunis à Maryvale pour discuter 
des questions de cette organisation. Mgr BONHOMME et 
Mgr Hainisch (Préfet apostolique d'Umtata), annoncés 
pour cette rèmlÏon et pour la clôture de la retraite, 
avaient été arrêtés par les pluies torrentielles. 
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L' Action .C~tholique à Pietermaritzburg. 
;.:·;·~2.~·r:;:..~(lJ"r .. '{ ~~""~I ~1'ii·7(.,r .. :ll:~~"; ,-"tç·~~,:;,~( . .,1 

Le 19 novembre 1933, le R. P. Amand LANGOUET 
réùnit: "ses 'parblssiéDSpoliri étudièr' aV'~' "èûX la question 
d~;'l~_ 'f~~~i~~, ,d~tui~: ~eëtioi1 d' :Nction" CathaliqUe à 
Pietermantzburg .. , ·;I:.a"!propositiOn ,Jfut ':accueiBié avec 
e~t.?'?us~smet:~~s'~t~: fUient' étu~iés et précisés et la 
date, d~ ,26' fut~e pour 'la CoilstitutiOn' dtun Comité. 

Pi
, :~~[l2~ IÎ~véMbte; ~~déti~l :éomitéS oJit>ét~'-eonstituésà 
, ét~r~~~,ttrg· ~u't" ijrgamser; 'l'Action, Ckth01ique, un 
pour',I~S"h,o~es et ,un ~P?lJ:r: lès femmes'"La' 1lopulation 
catboliqUe est 'entrée 'dans le'mouvement 'et désire rnobi-
1is~r~ ~outes 'ses'forces pour' créer druts la société sud-
at.rieame une a{mosphèrecatholique. -' 

VICIJ"liI~ de Klmberl~, ~ 

Encore un évêque errant. 

D~s .le .coW'ant" de l'.année 1,933, Mgr ME~slNG n'a 
pas fa1t ~o~de 14,50~nwomètres dans les seules limites 
de sonVIcanat, po.ur la visite de ses Missions. 

/ , 

Le R. ,P. Paulsen à ~usten."q:g. 

Les catholiq~es de Rustenburg ont fait au Rév. Père 
A,nton PAULS~N un chaleureux accueil, le 10 octobre 1933. 
C. est le- premlt~r;(PI:être.catholique en. résidence en cette 
vIlle, place forte 'du protestantisme boer. 

Le R. P. Alphons VOLLMER le remplace à Devondale. 

Changements. 

Le Southern Cross, annonce le,24 janvier 1934 que le 
~'l PR ~BUENSING, passe ,de Kimberley ,à Bloemfontein 
e e . . fuGENKOETT~ de Bloemfontein à Kimberle 
Le~. P. BLUMOER va auprès du R. P WERN à T y. 
prmt L R P F . ER, wees-
d B

·I e . '. ORGER est chargé de la Mission indigène 
e oemfontem. 
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Les If Christian Brothers ) ouvrent une école indigène. 
• ',} . :~ •.••• ';.' 'r ... ~ . 

Les Frères Chrétiens d'Irlande, qui dirigent à Kimberley 
le beau Collège Saint-Patrick et y obtiennent de si 
grands, succès, viennent d'accepter,' pour la première 
~ois' au Sud-Afrique, de prendre charge' d'une école de 
garçons dans la Mission Saint-Boniface, au sein de la 
19cation' Ouest de' Kimberley. 

Les pourparlers datent de l'époque du Congrès eucha
ristique de Dublin et ses prières furent favorablement 
accueillies par l'Administratiqn générale des Frères. 
Deux Frères commenceront au début de 1934. Plus tard, 
l'école des garçons sera complètement à part et entiè
rement sous la direction des Frères. 

Cette fondation marque un nouveau progrès du Vica
riat, qui, en huit ans, a porté le nombre des écoles de 
5 à 29, et celui des écoliers de 470 à 2.826.' Le nombre 
des maîtres est monté de 22 à 28 Frères, de 94 à 135 Sœurs, 
de 17 à 46 laïques (total : 133 à 209). Les catéchistes, 
qui étaient 4, sont auj9urd'hui 28. TI y a 2.654 catéchu
mènes au lieu de 76. 

Ouverture de l'école indigène des FF. Maristes 
à I;lloemfontein. 

C'est le 7 janvier 1934 que Son Excellence le Délégué 
apostolique a procédé à l'inauguration de la nouvelle 
école indigène, ouverte par les Frères Maristes dans la 

,location de Bloemfontein. 
La bâtisse a été faite par nos Frères coadjuteurs : 

c'est un long hall, divisé en 4 belles classes, avec une 
chambre pour les maîtres. 

Une grande foule de Noirs assistait à la cérémonie; 
il y avait aussi des Européens, qui ne furent pas peu 
surpris de voir les jeunes nègres évoluer avec une grâce 
parfaite et une, assurance franche et décidée dans toutes 
les parties de la Messe pontificale, ni d'entendre le chœur 
de leurs confrères exécuter impeccablement la Messe 
solennelle de Gounod sous la direction du R. P. FORGER. 
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Premier Baptême dans une statlon de la mission 

1.' :'':.,,; ','i, 1:"". r::'de. TweeSprult., '1: : ," . (. 
, ;: : ~ ", ;' '. 

Dans la. Semain~ du'4aull DO-vembre'1933, le;Rév:,Père 
WERNER put ~élébrer: pour'lapremièreioiS les cérémonies 
du 'Baptême ,dans ~une: 'petite 'et . récente, station, de sa 
Mission de Tweespruit, à Vinrties:: 14:adultes-et,6·enfants 
reçUrent )l~:.eauisainte:qoi,lesdit:·enfânts;-d&)Dieu.;.· 
, ,'Le .feste du temps du missionnaire' est' pris' -par la 
visite':des, malades et des ,mourants qui sont légion. 
Ventérite, "conséquence de la' sécheresse èt .des pri
vations;fait de nombreuses victimes :en une semaine, 
il en enterra six. 

Grand baptême à Saint-Boniface. 

Le. 10, décembre 1933,' 122 'indigènes (28' adultes' et 
94' eïifailtstont été baptisés dans la Mission' Saint-Sonifaèe 
de Kin'lberley.~La'cérémonie, accomplie' par lès Rév. Pères 
Joseph STUMPP, Anton HARTJES' et Gerh~td HAGEN
KOETTER, a duré deux heures. 

CettéMission . a'iàit de splendides ptô'grès. L'école 
s'est ouverte le 12 avrlll926 avec 7 enfants. Actuelle
ment, la, Mission compt.e 743 écoliers, tant dans les 
écoles. du centre que ,dans'les 10 statiO;Ds secondair~ 

lly a 2 P:ères, 1 Frèr.e, 5 Sœurs Dominicaines et 
11 maîtres laïques. 

Deux lours auparavant, 11 jeunes filles ayant, ~uitté 
récole avaient été reçues Enfants de Marie par le 
R: P .. Hermann JANSSEN. C'est 4t première fois dans le 
VICarIat que la C.ongr.égation des Enfants de Marie 
est organisée parmi les jeunes filles· indigènes. 

Baptême à Koopmansfontein. 

La station de Koopmansfontein dépend de Saînt
Boniface de Kimberley; elle est visitée tous les trois 
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mois et 'il faut partir la veille en automobile pour y faire 
les saints exercices. La course prend,la journée. 

Le 24 novembre 1933, le R. P. Anton HARTJES y a 
baptisé 13 indigènes, en présence d'une assistance de 
100 de leurs compatriotes. 

Progrès à Albini-HIII. 

La Mission d'Albini-Hill, en plein· Bechuanaland, 
rencontre de nombreuses et pénibles, difficultés :. il semble 
que leur force diminue et la Mission vient de faire un 
pas,en avant, lors de la fête du Christ-Rol,par le baptême 
de sept adultes Bechuanas, en présence d'une foule de 
leurs compatriotes, qui remplissaient l'église. . 

Le même jour, 11 enfants faisaient leur première 
Communion. L'impression fut très grande et le Rév. Père 
Rrn'MuELLER, comme les Sœurs l)()m.inicaines et les 
Frères qui l'assistent dans son dur travail, peuvent 
désormais compter sur des jours llleilleurs. 

La mission de Tweesprult. 

Pour la seconde fois, le R. P. WERNER a entrepris 
un voyage à uavers les fermes de son territoire, à 30 et 
40 milles à la ronde, à la recherche des enfants des familles 
indigènes catholiques, afin de les amener à D~wets~orp : 
on les y garde plusieurs semaines pour les mstrurre et 
les former à la vie chrétienne. 

Dewetsdorp se prépare 4 recevoir une communauté 
de Sœurs Franciscaines. 

La mission de Rustenburg. 

Depuis son arrivée, le R. P. PAULSEN s'est oc~upé 
de la visite des catholiques, éparpillés çà et là : plUSIeurs 
n'avaient jamais vu le prêtre. Dans la ville seule, il a 

~ 

pu compter 80 catholiques. 
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. .; :. Nouvelles afverses: .. '. . 

: Le.28 jan\Vier· 1934; .Mgr: ~!YSING; en, ptisence d'une 
assistance <le plus de 300 indigènes,; r.ecevaità· la. première 
Communion 30 convertis, préparés par le R. P. WERNER. 
Le . soir, de.van~!,,1lJl~,;:,~91~" d'~~g~nes catholiques, 
protestants et païens, il donnait le sacrement de Confir-
mation.à 'ZO',indigène&: .. :,' .. _ .:'. 
~,:Dans la~,même;:Mission;,Je .R..,p; ,WERNER; à: peu de 
]ours"ide -distance, baptisait ,6';jumeau~ 3 filles nées de 
l~~.même·,mère.et,: le 28' janvier, 3· vigoureux garçons, 
également jumeaux. Le caS est assez' rare J:our mériter 
d'être noté.·, .-;.l. 

A Mafeking, vient de mourir Philémon Moshoeshoe 
descendant direct, du .grand Moshoeshoe 'fondateut d; 
la: nation .desBasutos du Basutoland. TI 'joua un grand 
rôle dans' la fondation-de la .Mission Sainte-Marie de 
Mafeking. Parent-et conseiller du chefi' , ·il contribua 
grand~ent à le disposer en faveur des catholiques, 
dont il fut toute._~a vi~ )e .. protecteur avisé. 

La Mission 'de Taungs vient de recevoir un second 
do~~eur, dans la personne du Dr Lewis, un Sud-Africain 
con,:erti .. L'h?Pital ayant. fait de sérieqX progrès depuis 
pluSIeurs -mOlS;. la présence d'un second docteur. sera 
bien utile à la Mission. 

Le 4 lévrier, le R. P .. Joseph STUJ!PP baptisait 38 .indi
gène~. dans la station d-e Gôod' Hope. 15 d'entre' eux 
venaIent. de celle de .Barkly West. . . 
L~rs d'une récente visite à Rustenburg, Mgr MEYSING 

a ét~ r~çu p~r les catholiques de. l'endroit, réunis chez 
le misSIOnnaIr~, . pans le 199em~~t, duquel une chambre 
a été convertIe en petite chapelle.. Ds ont imploré 
la faveu.r d'~ne vraie église et d'un couvent de religieuses. 
P~PUIS luen des mois, le missionnaire de Taungs 

faIs~t des dé~arches pour obtenir d'un chef· de réserve 
~n SIte pour 1 établissement d'une Mission secondaire : 
Il a fini par av' . d . OIr gam e cause, et Taungs comptera 
une statIOn de plus, à Mokassa. 
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Le l7décembre, le R P. SYLLA, missionnaire à Taungs, 
a baptisé 16 indigènes à Magagong, une de ses stations 
assez proches du centre~ 

Le même jour, 8 Sœurs Franciscaines, venant de 
Silésie; . Sont arrivées à Kimberley. Elles sont destinées 
aux Missions de l'Etat Libre d'Orange. 
. Le 31 décembre~ Mgr MEYSING baptisait 6 indigènes 
à Buxton, autre station de Taungs : il y a là 80 catéchu
mènes qui attendent le Baptême. En 1928., cette Mission 
a :commencé par une éœle dans une pauvre hutte; 
un terrain obtenu du chef, les Frères ont bâti une église 
qui a été terminée et inaugurée en novembre 1929. 

L'école-chapelle de Kbale. 

La première école-chapelle bâtie dans la partie du 
Protectorat du Bechuanaland était devenue trop petite: 
nos chers Frères coadjuteurs, assistés par un aide-mission
naire, M. R. Feiertag, la remplacèrent par un bâtiment 
plus vaste et mieux aménagé. 

La bénédiction eut lieu le 19 novembre 1933, par 
Mgr MEYSING, assisté des RR. PP. Rudolf RITTMUELLER, 
misSionnaire du lieu, - Georg ORTMANN, de Lobatsi, 
- et Heinrich DAuB, de Mafeking, de 4 Frères coad
juteurs et de plusieurs religieuses (Sœurs de la Merci 
et de Sainte-Croix., de Mafeking, Sœurs Franciscaines, 
de Lobatsi, et Sœurs Dominicaines, de Khale). 

Plus de 70 Européens et de 200 Bechuanas étaient 
présents, ceux-ci conduits par le chef Seboko, de 
Ramoutsa, avec les descendants des chefs qui, il y a 
quarante ans; avaient refusé au R. P. Frédéric PORTE 
la permission de fonder une Mission catholique dans ces 
parages. 

Mgr MEYSING rappela ce pénible souvenir, montra 
le R. P. PORTE parcourant le pays en chariot à bœufs 
et cherchant un emplacement aux environs de Gabe
rones pour s'y établir. Les chefs fureni inflexibles, 
prenant même la peine d'énumérer les localités ou 
villages où ils interdisaient au missionnaire de fixer sa 
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te:Q.te. C'est alors. que le pionnier des ·Missions bechuanas, 
d~ppointé .mais!~1Wn"découragé,;.$UI'na auprès de 
Mgr Anthony GAUGHRAN et indiqualaréserve·deTanngs, 
beaucoup .plùs au· Sud, comme plus ,hospitalière: . .JI y créa 
de t~JUtes'piè~ cette admirable·cité catholique, si 
variée dans ses œJ,lvres, si florissante dans ses t-ésultats, 
qu'il a léguée en mourant à .ses.jeunessuccesseurs. 

Mais son cœur le. portait souv.ent vers-le Nord. S'il 
avait eu assez ·de: forces, il ,aurait volontiers recommencé 
sOD:;durpèlerinage.. .Aujour.d~hui, . sOll'l'êve est réalisé. 
De plus en plus, l'Église peut se dévouer en cette·aride 
contrée au bien spirituel et· matériel des· populations 
qui l'avaient autrefois rejetée. Elle n'a point de rancune, 
mais elle profite de cette occasion pour -affirmer ses 
droit~ sacrés sur les âmes. 

La misère des Becbuanas. 

Le R. P. Georg o RTMANN , missionnaire de Lobatsi. 
visite régulièrement la grande réserve' de Kanye. Il 
relate que le,s pauvres Bechuanas s'y trouvent dans 
une grande détresse: ils ont perdu la moitié de leur 
bétail et eux-mêmes souffrent d'une dépression physique 
effrayante; l'entérite fait parmi eux de gfands ravages, 
surtout à mesure qu'on avanee vers le Kalahari, où la 
famine et la sécheresse sont plus grandes. Le catéchiste 
du Père, faisant. la ronde des villages pour annoncer 
l'arrivée du missionnaire, pouvait à peine obtenir deux 
tasses d'eau dlms sa journée, parfois même une seule. 

D'une visite aux Missions de Devondale et de .:l'aungs, 
Mgr MEYSING revient péniblement. impressionné par le 
spectacle inouï de la misère qui règne. dans cette région. 
Pas le moindre brin d'herbe; les gens ont renoncé à 
lab~)Urer la terre, faut.e de semences; 'il n'y a d'ailleurs 
aucun espoir de fertilité. Dans ces conditions, les indi
gènes meurent de faim ou d'entérite. 

A Taungs, les Pères se demandent comment nourrir 
leurs 40 orphelins. Parmi les enfants qui viennent aux 
trois écoles (et ils sont 250), 14 obtiennent un peu de 
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nourriture chaz eux avant de venir en classe, 12 apportent 
quelque. ~hoseavec eux pour manger vers le milieu 
du jour, 65 viennent .à jeun et sans quoi que ce. soit 
dans leur sac, mais espèrent manger un peu en rentrant 
le soir, et tous les. autres viennent et s'en retournent 
sans aucun espoir de manger quoi que, ce soit. Et il Y a 
des- mois que cela dure ... 

Scoutisme indigène. 

n nous souvient qu'à la Semaine missionnaire de 
Louvain 1932, le R. P. Moerman, des Pères Blanc~, 
missionnaire au Congo Belge, nous fit un rapport tres 
suggestif sur la nécessité du scoutisme indigène et 
qu'ensuite il dut se débattre contre de multiples objec
tions. Ses adversaires furent si pressants qu'en désespoir 
de cause, il nous dit :. « Faites du scoutisme cat:Qolique, 
• sinon vos jeunes Noirs seront embrigadés dans les équipes 
« de Scouts protestants. » L'argument fut sans réplique. 

Nos Pères de Saint-Bonüace de Kimberley n'ont pas 
hésité. ils ont organisé dans cette florissante Mission 
deux groupes scoutistes, les « Pathfinders >} (garçons) 
et les « Wayfarers >} (filles). . 

Le 4 janvier 1934, les deux groupes arrivaient à Bloem
fontein, accompa$Dés de leur chapelain, le Rév. Père 
fuRTJES et de deux Sœurs Dominicaines. Il Y avait 
40 -Pauulnders et 20 Wayfarers, les premiers avec leur 
fanfare et les secondes avec leur orchestre. Ils furent 
reçus par les « Rovers » (Boys Sco~ts) ~e ~loemfo~tein. 

Pendant leur séjour, du 4 au 11 Janvler, ils donnerent 
plusieurs concerts, celui du 5 devant Son Excellence 
le Délégué apostolique, assisté de Mgr Demont, ~réfet 
apostolique de Gariep, du Maire de Bloemfontem et 
d'une assistance distinguée; 40 exécutants, 30 garçons 
et 10 filles tOllS les autres formant chœur. Le 7, com
munion gé~érale avec musique par les inst~;nentistes 
et sermon en sechuana par le R. P. HARTJES. Le 8, 
parade devant Mgr MEYSING. 

Le tout fut un véritable succès. Les chers petits 
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'Sc~~s, 'llO~ori~' 'gagné' ;leunl' épamettes et' ant acquis 
(}}<~··de.eite··da:ns 'les;;œùvres catholiques', à la' grande 
satisfactIon' de' leur oTganisatéur. '., " 

) .. , 
1. .. ~. • , , • '-'1 

.La ,médecincs' da~s les missions. 
./ " '.. 1 

Taungs possèd.e maintenant un médeeln"nrlssionnaire 
d~ns. la p~rsonne du Dr J. Roos, de l'Institut médical 
lI1l$SlonnaIre de Wuerzb.urg.; " ' 1 

, Il-y a un 'petit hôpital de 12 lits, dont 6 sont occupés 
-actuellement, ,dit le cOrtesp~:mdant 'du Southern Cross 
le .22i~ novembre: On projette de coiistruireune bâtisse 
plus Importante, qui pourrait -recevoir· aussi d'es Euro
péens~Les Frères ont préparé 120.000 briques; il en 
faut encore 100.000, 'mais là détresse financière actuelle 
ne. permet pas au Vicariat de pousser plus loin l'entre-
pnse, pf)ur le mOlIlent du moins. ' 

l'kariat du Tra~sv~l. 

"Jubilé de diamant de M~r Cox. 

. Le 11 décemb~e 1933, M~ Cox receyait les félicita
tIo~ns d~s ca~hohques du Transvaal "à l'occasion du 
60 anmversaIre de sa prêtrise. Ces félicitations étaient 
pr~s~ntées p~r M. E. Sumner, président de la Fédé
ratlo~. ca~holIque, et H. J. B. Vieyra, secrétaire. ' 
~s~stalent'à~a cérémonie NN. SS: O'LEA1W, MeSherry 

(vICaIre apostolique de Port-Elizabeth et doyen d'épis
copat d~ Sud-Afrique); DELAt.LE ('Vicaire apostolique 
du Natal, doyen des évêques Oblats au.' Sud-Mrique 
et c(msécrateur de Mgr Cox en 19141\ MEYSING ( • '. 
apostaI' , d K' ,,-Vlc.all"e 

, lque e 1mberley), Van Nuffel, O. S. 8., .Mohn, 
F. C. J., les RH. PP. SACCADAS, VARRIE, PÉRON, GUT
FREUND, LEBRETON, 16 Pères des Vicariats dtiTrans
va~l et de Kimberley et 8 Pères Dolninicains ou Rédemp
tOrIstes, etc., et un grand nombre de 1 -

Mgr O'L alques. 
la . EA.RY, comme successeur de Mgr Cox, ouvrit 

séne des dIscours. Après avoir faIt allusion à la béné-
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diction de la nouvelle église de Prétoria, (qui avait eu 
U~ la veille) et au projet d'une cathédrale pour, Johan
nesburg, il fit l'éloge du vaillant Evêque son prédé
cesseur et déclara, aux. applaudissements de l'âssistance, 
qu'il avait bien mérité de l'Eglise et de la Congrégation. 

M. Sumner repassa les deux sujets ,touchés par 
Mgr O'LEARY et loua respectueusement les grands 
travaux de Mgr Cox, dont l'activité a 'rendu vraisem
blables et possibles de si beaux projets; il termina par 
un acte.d.e confiance dans les prières du vénérable Prélat 
pou~ l'Eglise du Transvaal, qu'i! a si bien dirigée'autrefois. 

Mgr McSherry, avec son humour irlandais bien connu, 
rappela qu'il avait connu le Jubilaire il y a déjà cinquante
cinq ans en Irlande. 

Mgr DELALLE, toujours inimitable dans ses allocutions 
pleines d'esprit et de cœur, parla au nom des Oblats, 
rappela ses services dans toute la Congrégation, où il 
occupa de hautes charges, Supérieur, Provincial, Vicaire 
des Missions, puis Evêque, et finit en lui exprimant la 
fierté, le respect, l'amour et l'admiration de tous les 
Oblats, mais particulièrement de son consécrateur, qui 
compte bien sur les prières du consacré ... 

Le R. P. ter Maat, O. P., parlant au nom de Son 
Excellence le Délégué apostolique, exprima la haute 
estime en laquelle est tenue la digne personne sacerdo
tale, religieuse et épiscopale de Mgr Cox. 

Mgr Cox répliqua au milieu des ovations. Il remarqua 
qu~ilavait été loué, mais aussi examiné sous tous les 
angles et assura qu'on avait découvert en lui des choses 
ignorées de tous. Sans ajouter autre chose sur ce sujet, 
il déclara qu'il lui appartenait plutôt de jeter un regard 
en arrière et affirma que ses prêtres ne lui avaient jamais 
fait défaut quand il en avait appelé à leur dévouement 
et à leur amour de l'Eglise. Quant à ce qu,'il avait fait, 
il en attribuait tout le mérite au divin Cœur de Jésus 
et à saint Joseph. Il rappel.a enfin que, sur les 14 philo
sophes de son cours en 1869, deux seulement sUrvivaient: 
un, Père du Texas et lui-même : il remercia Dieu de lm 
avoir accordé de longs jours ... 
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Naturelleme~ ajouta-t-il, ,dl·mefaut" aussi regarder 

en,avanti:',je vois;les'œu:vres-de',Mgr O~LEARYi que j'ap
prends tous les"jours à respecter et·aimer: davantage; 
je jouis de· la vieille amitié 'de- Mgr. McSherry;, je vois 
aussi,; tout "cet .. :admirable 'pe'uple ,du, Transvaal et de 
Kimbèr.ley, dont 'j'ai été le; père, si généreux, si .ardent, 
si catholique.,;. Je. vous aime toujours, dit-il alors au 
mDieu des sourires attendris ... 

, CI~Clua~èDàh'e d'oblatioD du R~' P. Josepb Dupays. 

Sous la présidence du R. P. Henry LENNON, le 14 jan
vier 1934, fut célébré à Mayfair (Johannesburg) le cin
quantenaire d'Oblation du R. P Joseph DUPAYS, 
missionnaire au Transvaal depuis quarante-huit ans. 

A, diverses reprises, il passa 40 ans à Johannesburg, 
dont les 24 dernières dans la Mission de Mayfair, après 
11 autres dans cette même Mission, en un stage précé
dent, lorsqu'elle portait· le nom de Fordsburg. soit 
35 ans à deux, reprises. Le reste du temps se partage 
entre Prétt;)na (2 ans), Krugersdorp (2 ans en deux fois) 
et LYdenburg (3 ans) n faut enfin faire entrer en ligne 
de compte un an de Diaconat, le cher Père étant un des 
premiers Oblats ordonnés au Sud-A$r1que 

Mort du R. P. Patrick O'Reilly. 

Au retour d'une retraite mensuelle à Johannesburg, 
le R. .P .. O'REILLY re~tra plus ou moins indisposé dans 
sa Mission de Randfontein. Ce malaise ne l'empêcha 
point de présider tous les exercices paroissiauX . du 
1 er et, du 2 novembre. 

Le 3 novembre, il fut transporté au Sanatorium des 
Sœurs de la Sainte-Famille, à Kensington (Johannesburg), 
où les médecins diagnostiquèrent une grave pneumonie. 
n mourut dans la matinée' du 5. 

Le défunt, né à Kildare en 1868, avait été ordonné 
à Liége en 1895 et envoyé l'année suivante en Australie. 
Au bout de dix ans, il vint au Sud-Afrique, et s~y dévoua 
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surtout à Kimberley et à Bloemfontein. Pendant la 
guerre, il fut chapelain des troupes à potchefstroom: 
n y a quelques années, il revint au. Transvaal, où lUI 
fut confiée la Mission de Randfontem. 

Il laisse de vüs regrets, à cause de son zèle affectueux, 
qui l'avait fait surnommer « le père des malades et 
des mourants &. 

La Douv~lIe église de Prétoria. 

La nouvelle église du Sacré-Cœur, à Prétoria, a été 
inaugurée le 10 décembre 1933 par Mgr O'LEARY. Elle 
peut contenir 1.500 personnes.: elle, ét~i~ bondée ce 
jour-là et l'assistance débordait à 1 exteneur .. 

Avec Mgr O'LEARY, la processio~ compren8,lt Mon
seigneur DELALLE, vicaire ap?stohque d~ Natal, -
Mgr MEYSING, vicaire apostolIque de ~{tmberley, -
Mgr Van Nuffel, O. S. B., préfet apostohque ~u Trans
vaal septentrional, - Mgr Mohn, F. C. J., prefet ~p~s
tolique de Lydenburg, - les RR. PP. VARR~E, .vICaIre 
délégué de Mgr O'LEARY, - SACCADAS, vIcal~e des 
Missions du Transvaal, - PÉRON, curé de la cathedrale, 
_ Louis FOLEY; curé de la paroisse, - GUTFREUND, 
supérieur du district de Prétoria, - MCGRATH, DUPAYS, 
ERASME, MÉRouR, KLAEYLE, McNABB, PAULSEN, VAN 

H Shapcote O p - Martlew et Charlton, OMMERICH - , . ., 
C. SS. R., :...- Humbert, O. S. B., et plusieurs Frères 

Chrétiens. il' ûté 
La grande nef seule est achevée, trava qUI a co 

18.500_ livres. Le reste du sanctuaire demande la somme 

de 8.000 livres. 

Ouverture crane école pour sourds-muets. 

L~ 23 janvier 1934, Mgr O'LEARY avait la joie de 
bénir une nouvelle école destinée aux enfants so~rds
muets du Transvaal, du Natal et du Nord de 1 Etat 
Libre d'Orange, à Me!rose. 



NOUVELLBs JUIN 

'-
,,;C~est'.un .dédoublement de;~e qui fut: foUdée; Ü' ,y a 

six.,an,s. à"KingwUIiamstoWD; elleestœnfiœ.aux Sœurs 
Dqnùniçaines. " 

. ) . 

;. l " 

Le .22 octobre 1933, le R. P. Philip McGA.B:TRyavait 
la joie de .bénir uné nouvelle salle paroissiale pour 
Mayfair : six ,,~oi~ d~ travail ava~ent suffi pour réaliser 
un pI:ojet chd,"aü" 'cœm du nouveati'paste'ur. Ce n'est 
pas enCOre la, !ialle rêvée, mais la partie achevée peut 
déj~ conten~'.200 personhes et l'aineubl~i:ii.ent'en est 
aussi ~~mplet qué' possible. 

Comme cette cérémonie a lieu pep. après ia'-célébration 
des ~oc~s d'or du R. P. DUPAYS, ancien curé deMayfair, 
la paroisse en profite pour lui présenter offiCiellement 
ses félicitations et ses souhaits. . 

~éorgaDisatioD de la « Catbolic' Afrlçan UDioa ». 

Les 16 et _17 d~cembre 1933, à Village Main' (Johan
nesburg) s'est tenue la 4e réunion annuelle de la C. A. U. 
transvaalienne. 

Après la messe du Saint-Esprit, c~rée par le 
R. .P. MULDOON, les délégués des sections de Village 
Mam, Nancefield, Martindale, Randfontein GerTIÙston 
Benoni, Evaton et Vereeniging se réunirent 'pour étudie; 
la réorganisation de la C. A. U. 

L~s premières expériences, en effet, n'ont pas toutes 
été co~solantes : il faut viser à rendre plus solides les 
f~ndatxons et à contrôler de plus près les. actiVités 
diverses des groupements; il est nécessaire aussi d'en 
c~.nstituer dans chaque Mission et de veiller à une par
faIte cohésion de tous les centres avec le Comité exécutif. 

Des mesures sont prises pour assurer la réalisation 
de ces desiderata et pour en fixer les formules. L'avocat 
H. J. B: Vieyra, s~crétaire de la Fédération catholiqùe, 
apportal~ au Conuté ses expériences, sa sympathie et 
son entier dévouement au bien des indigènes. Huit 
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membres de la nouvelle Légion de Marie affirmaient 
par leur présence leur volonté de se vouer 'sans restriction 
au bien-être spirituel et matériel de leurs frères noirs. 
Cette. note est de bon aùgure pour l'avenir de la C. A. U . 
et promet une collaboration qui, pour rester discrète, 
n'en sera pas moins efficace et contribuera au rappro
chement des deux races. 

Le 17 à l'occasion de la clôture, la C. A. U. voulut , . 
offrir ses félicitations et ses souhaits au vénérable JUbI-
laire qu'est Mgr Cox: un bouquet spirituel de 2.200 messes 
et de 1.450 communions lui fut présenté, et la Société 
de Saint-Pierre Claver lui offrit un superbe crucifix. 

Mgr O'LEARY et les RR. PP. LENNON (assistant 
général) et KLAEYLE assistaient à cette réunion, ~in~i 
que le R. P. PÉRON. Le R. P. KLAEYLE donna une mte
ressante conférence sur l'organisation. 

La Société des Hommes Catboliques. 

Le mois d'octobre ayant été consacré à un nouvel 
élan d'activité de la part et en faveur de la Société des 
Hommes catholiques du Transvaal, le Dr Colgan, du 
Vicariat de Capetown, fut invité à en fournir ce que 
nous appellerions le clou, sous forme de conférences 
sur la philosophie chrétienne en relation avec les pro
blèmes actuels de la vie. Il montra victorieusement que 
le catholicisme offre des solutions adéquates aux besoins 
de tous les temps et s'adapte à merveille aux nécessi~és 
du jour; mais que cette adaptation ne peut se faITe 
complètement que grâce à l'Action catholique. 

Pour clore les activités de ce mois particulièrement 
fécond une communion générale fut organisée et une 
réunio~ générale se tint, sous la présidence de Monseign~r 
O'LEA:RY, assisté de Mgr Van Nuffel, O. S. B., prefet 
apostolique du Transvaal septentrional, et à laquelle 
prirent part des délégués des trois Missions du pays. 

Une nouvelle ère s'ouvre pour la Société: du fait de 
la création récente de l'organisation sud-africaine de 
l'Action catholique; des progrès sensibles ont été réalisés 

15 
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partout; ide nouv.eaux ·ceJ.:ttœes OJ1t .été ,créés, notamment 
à:. rLydenburg: cet· "Witbank, (Préfecture. de ·l.ydenburg) ; 
la ; coordination ,~ntte Jes· .diverses .. Sociétés, QelVenUeS 
chacune: une ; ,branche spéciale ,de l' :Action catholique, 
se. lait· !Sentir· ·plus . étroite ~ et (plus, ,e1Dcace';:la vae, spiri
tuelle est plus· int.enseet les innovations, loin de, gêner 
ou de contrarier les. anciens membres de la Sociét-é, 
ont, inspiré à tous une jOie au·· travail; ,une confiance 
dans,les,chefs,et'UD;entrainqui:,romettent po'Ur l'avenir. 

.:; .. 

"1téor~DlsatioD de 'Ia Société des bommes catholiques. 
. . ' . 

'En vue d'une coordination plus étroiteav.ec les deux 
autres Missions transvaaliennes et pour s'adapter à la 
nouvelle organisationf-édérati~e de l'Afrique du Sud la 
S.ociété des Hommes catholiques du Transva,al a procédé 
à une transformati.on de ses statuts. 

Elle a profité de cette transf.ormati.on pour amender 
d'autres points, arriver à une représentati.on plus effec
tive des diverses sections' au sein du C.onseil et assurer 
une liais.on .,plus complète et plus pratique avec les 
autres œuvres d'Acti.on catholique. (Séance du 10 dé
cembre 1933, il Prétoria.) 

/ 
La Ligue des femmes catholiques. 

Comme l'Association des hommes (qui vient d'établir 
une n.ouvelle secti~n à Norwood-Johannesburg), la Ligue 
des Femmes devalt pr.ofiter 'de la n.ouvelle .organisation 
d'Action ,Catholique pour faire un pas en avant. 
. Une n.o,uvelle secti.on a été créée à Brakpan (la troi

slème à 1 Est de J.ohannesburg) et tr.ois autres sont en 
formati.on, à Witbank, Springs et Vereeniging. 

A la réuni.on du 11 février 1934, à laquelle participaient 
2?O dames, et que p~sidait le R. P. LENNON, furent 
discu.té~s les questi.ons de l'œuvre des B.ons Livres et de 
l~ Bibb.othèque. catholique et de la participati.on aux 
dlverses entrepnses de charité et de dével.oppement des 
œuvres religieuses. 
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Le R. P. PÉRON nt remarquer, suivant un mot connu, 
que le monde appartient à ceux qui savent s'imposer 
des sacrifices et ne se c.ontentent pas de se tâter le pouls 
devant l'acti.on à entreprendre. Il insista sur la nécessité 
de l'organisati.on, de la vie spirituelle et proposa l'exemple 
de: la secti.on de Belgravia, qui a fondé pour ses membres 
la Ligue de la Messe quotidienne. 

Le R. P. LENNON exprima s.on admiration peur le sens 
des afiaires qu>il déclara avoir remarqué chez les membres 
de la Ligue et insista sur le pr.ofond esprit catholique des 
associations de ce genre, c.omme aussi sur le précieux 
appoint qu'elles peuvent apporter au recrutement du 
clergé. 

La « Légion de Marie» à Johannesburg. 

La Légi.on de Marie est une œuvre .originale, de f.on
dation irlandaise, t.oute v.ouée à l'Action Cath.olique, avec 
un cran merveilleux, une confiance en Marie inébran
lable, une .organisation à la fois n.ouvelle et irréprochable 
et qui a fait de rapides progrès dans t.ous les milieux 
d'influence irlandaise. 

Mgr O'LEARY, qui avait été en relations personnelles 
avec· le fondateur, M. Frank Duff, v.oulut cependant 
étudier longuement les statuts et les .méthodes, avec 
les PP. V ARRlE et PÉRON, et ce n'est qu'après mûres 
réflexions que fut décidée la créati.on d'une section à 
Johannesburg, la première au Sud-Afrique. 

Le vrai nom d'une secti.on est « Prœsidium }), en s.ouvenir 
des légions r.omaines; celle de Johannesburg p.ortera le 
nom de ~ Mater Dolorosa Prœsidium &. On espère beau
coup, p.o ur renf.orcer l'Acti.on Catholique, de ce nouvel 
auxiliaire, qui .offre les ress.ources précieuses d'un pr.of.ond 
esprit intérieur et d'un inépuisable .optimisme. 

La Légi.on de Marie a tenu au début de janvier 1934· 
sa seconde réuni.on, en présence de Mgr O'LEARY et du 
R. P. Henry LENNON, assistant général et "Visiteur des 
Oblats de Marie Immaculée au Sud-Afrique. 

Mgr O'LEARY exprime sa j.oie de v.oir le Prresidium 
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de: Johannesburg~en pleine, activité déjà,. parle du fonc
tionnement .. de la; Légion en Irlande,· oùdl l'a vue à 
l~cèuvre et, se félicite· de .. ce qu'il· entrevoit· de bien par 
elle-au TJ:ansvaalttant pour·la,consoli~tion de l'Action 
CatholiqUe. que . pour le travail apostolique .auprès des 
noirs.' n ne.- craint pas d'aftirmer qUe la Légi&n arrive 
à son heure pour contrebalancer les néfastes influences 
des . mouvements subversifspanni les indigènes. 

Le R. P,. ·LENNON est nn ami du fondateur. de la Légion; 
à 'D~lin,' il a eu" ,la· fave~r d'assisteràux déb.uts de 
l'œuvre et se trouve en mesure de parler de son esprit 
étonnant, de son ardeur invincible, de ses excellents 
résultats. n relève et souligne le puissant esprit de piété 
et de vie intérieure qUi anime les légionnaires irlandais, 
leur dévotion filiale au Christ et à sa . sainte Mère, leur 
fraternité sans limites et leur volonté de catholicisme 
intégral, ~u prix de tous les sacrifices. 

Le Prœsidium de Johannesburg, pour être le premier 
au Sud-AfriqUe, n'est pas cependant le premier en Afrique : 
il y a deux ans environ, un autre Pr.es.idium a été fondé 
sur la côte ~ccidentale par un Père du Saint-Esprit. 

Mgr O'LEARY et le R. P. LENNON ont accepté le titre 
de membres auxiliaires du « Mater Dolorosa Prresidium ,), 
après les Carmélites de Rivonia. / 

La Légion prend corps de plus en plus et son concours 
se fait sentir surtout dans les Missions indigènes. Au pro
gramme est inscrite aussi l'étude approfondie des Ency
cliques, y compris celles sur la question sociale, sous la 
direction du R. P. PÉRON, directeur spirituel. 

Elle est ouverte à tous les catholiques âgés au moins 
de 18 ans, de vie édifiante, animés de l'esprit de la 
Légion et prêts à toute activité ou sacrifice exigé par 
le but et les vues de l'œuvre. 

La Société liturgique. 

Les membres de la Société liturgique transvaalienne, 
appelée plus communément i grégorienne li, ont· décidé, 
à l'exemple de la Société liturgique du Natal, d'élargir 
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leurs buts et leurs activités. Des études seront faites sur 
divers sujets liturgiques, des conférences seront données 
au public sur le plain-chant, des groupes d'études seront 
formés dans toutes les paroisses à cette fin et aussi 
pour exercer davantage le plain-chant, etc. 

Les indigènes dans la Fédération catholique. 

D'après les statuts de la nouvelle organisation d'Action 
Catholique, la Fédération doit être ouverte, suivant les 
principes de l'Eglise, aux indigènes du pays. . 

Les catholiques du Transvaal n'ont pas été longs à 
tirer les conclusions pratiques de cette clause. Une pre
mière démarche a été faite avant décembre 1933 pour 
la formation d'un Comité de laïques pour réaliser les 
buts de l'Action Catholique et spécialement pour étudier 
à fond les questions qui intéressent les indigènes. 

Mais la Fédération pense qu'ils ne devront pas être 
cantonnés sur ce seul terrain. De même, elle estime, et 
le Conseil général a été de cet avis, que, pour mieux 
établir la coopération entre blancs et natifs, le Comité 
pourrait comprendre les blancs les plus spé.cialisé~ dans 
les questions indigènes et les plus sympathiques a leurs 
intérêts. Naturellement le Comité sera représenté au 
Conseil général de la Fédération. 

L'attention s'est portée aussi sur la situation des 
catholiques au « Joint Council ,) officiel, qui étudie pour 
le gouvernement les questions relatives a~x div.erses 
races sud-africaines : un catholique en faIt partIe et 
il est à espérer que d'autres pourront lui être adj~ints, 
ce qui renforcera le rôle et l'influence des catholiques 
dans cette sphère officielle. 

Un Comité pro-indigène. 

En réponse à l'appel de la Fédération ~~lique du 
Transvaal, un Comité a été formé le 22 JanVIer 19~, 
composé de deux prêtres et de dix laïques, pour étudier 



230 NOUVELLES JUIN 

ç 

les moyens de venir en aide au mouvement catholique 
indigène. 

~our .la première. fois, la discussion n'a pu' que se 
mamtemr dans les lignes générales de la question mais 
il a été décidé de former une sous-commission d'e~perts 
pour. reconI).attre en pratique comment on pourrait venir 
en aIde a~x ~ffé~e~te.s organisations indigènes et rendre 
la colfa.boratIon mtune et efficace. 

Le principe e~t aujourd'hui universellement admis sans 
~ont?ste : la Fedérationveut, et ses membres aussi, que 
1 act~on. en faveur des communautés indigènes fasse 
p~rbe mtégrante du programme d'Action Catholique. 
C est ,~n beau 'p~s en avant et tout porte à espérer que, 
par 1 mtermédiaue de ce nouveau Comité -"'"'- Il èr ' . , une nouve e 

e va s ouvnr dans les rapports entre les catholiques 
des. d~ux races. L'Eglise catholique du Transvaal va 
ofInr 1 ~xemple, en plein pays de la <1 colour bar ), d'une 
fra.termté sans mélange de tous les enfants du Christ 
UnlS dans la prière et l'action. ' 

Société Saint-Pierre Claver à Village-Main. 

A V~age-Main, Mission indigène de Johannesbur , 
une SocIété de charité s'est formée s~le modèle d:s 
Conféf~ces de St-Vincent de Paul et a pris le nom 
de ~t-Plerre Claver. Elle est affiliée à la Catholic M . 
Umon En d flcan 
2 dé

' e a onné son premier concert de charité le 
cembre 1933. 

Un' mois d 'Action catholique.. 

C Avec l'approbation de Mgr O'LEARY Président le 
ons~il national d'Action Catholique po~r le Trans~aal 

a décI~é de consacrer le mois de février 1934 à l'Action 
~oat~ol;qU~. Une lettre de Son Excellence sera lue dans 
deuI~ :s eglises, apportant au mouvement la bénédiction 

l. v que et exposant les besoins de l'Action Catho 
lque' une co . " -

-Wl'<>ri . mmu~llon generale aura lieu dans tout le 
ru. at aux mtentIons du Souverain Pontife et les orga-
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nisations diverses tiendront des réunions où seront 
rappelées, précisées et commentées les fins eHes méthodes 
de l'Action Catholique. Une réunion générale terminera 
le tont, sous la présidence du Délégué Apostolique. 

Il semble en effet que le moment est venu pOUf le 
laïcat transvaalien de se compter, 'de se mieux connaître, 
de mesurer ses forces et de passer à l'action sur les nou
velles bases qui lui ont été fournies. « House is in order » : 
la maison est en ordre; tout a été préparé, élaboré; 
des liens puissants unissent entre elles les organisations 
catholiques, qui marchent. désormais sous une direction 
unique et avec un mot d'ol:dre et un programme parfai
tement étudiés. La presse catholique, qui a considéra
blement travaillé à ces arrangements préliminaires, est 
prête à donner son appoint au labeur décisif. 

Action catholique. 

Les Dames de la Ligue catholique féminine, les Enfants 
d-e Marie et un certain nombre de dames de la paroisse 
de la Cathédrale de Johannesburg se sont réunies le 
18 février 1934, sous la présidence de Mgr O'LEARY, 
assisté des RR. PP. PÉRON et ERAsME, pour discuter 
la participation féminine à l'Action Catholique : bien 
des œuvres ont été passées en revue et Monseigneur a 
fait appel à l'esprit de dévouement et de sacrifice de 
toutes les présentes. 

Le 11 février, c'était à Braamfontein (Johannesburg) 
que se réunissait une imposante assemblée d'hommes, 
sur les mêmes sujets. 

Le 18, à Germiston, assemblée générale des Confé
rences de St-Vincent de Paul: 72 confrères, représentant 
13 Conférences. 454 livres sterling ont été distribuées 
en deux mois aux pauvres victImes de la crise, du chô
mage et de la· misère. 
. La réunion principale de ce mois d'Action Catholique 

s'est tenue à Johannesburg, le 25 février, • ..sons la prési
dence de Son Exc. Mgr Gijlswijk, délégué apostolique. 
Mgr O'LEARY eut le plaisir de constater publiquement 
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que la ,conscience catholique s'éclairait de plus en plus 
sur la notion du grand devoir de l'Action ,Catholique, 
qui atteint tout baptisé; dans la mesure de, ses moyens ; 
il toucha du doigt également le progrès réalisé par cette 
même conscience ca~olique en ce qui concerne l'obli
gation de s'intéresser aux besoins du peuple'noir. - Les 
laïques qui padèrent après leur Vicaire apostolique et le 
Délégué du Saint-Père s'appliquèrent surtout à montrer 
combien n restait à faire pour introduire hommes et 
principes catholiques dans la vie politique et sociale du 
Sud-Afrique. ' 

L'œuvre des Bons Livres a profité, elle aussi, du mois 
d'Action Catholique, et,il faut le dire, de tout le mou
vement qui a précédé : 1.600 livres sont ..lIéunis et le 
gofit de la lecture sérieuse fait des progrès. 

Avant de quit~er le Transvaal, Mgr Gijlswijk accepta 
de présider la réunion du « Pnesidium » transvaalien de 
la Légion de Marie: ce fut une surprise pour lui que 
de constater l'esprit de cette œuvre naissante. 
L~ ~7 février,. il présida aussi une réunion de la Ligue 

fémInIne catholique' et en profita, avec les Rév. Pères 
MULDOON et PÉRON, pour faire appel au dévouement de 
toutes les ligueuses en faveur des œuvres indigènes. 

Le 4 mars, des sermons, furent prêc~ à peu près 
dans tout~ les églises sur l'Action Catholique, en guise 
de conclusIOn du grand mois consacré à ce sujet. Tout 
semble annoncer que le Vicariat du Transvaal va ampli
fier de, plus en plus une activité déjà florissante et 
fructueuse. 

UnificatioD des Scouts. 

Le premier Conseil de l'Association générale des Boys 
Scouts du Transvaal s'est tenu le 10 décembre 1933. 
Le R. P. ERASME, désigné comme chapelain, y assistait. 

Une réunion générale de tous les Boys Scouts du 
Transvaal s'est tenue à Germiston en décembre 1933'. 
Les chapelains des divers groupes étaient présents : 
RR. PP. PÉRON (représentant le Vicaire apostolique), 
SCHANG, McGRATH et Donohue, O. P. 
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Les groupes se sont unifiés en Association, dont la 
présidence d"honneur a été offerte par Mgr O'LEARY, qui 
nommera un chapelain général. On espère (et des dis
cussions ont permis de constituer un programme d'action 
en ce sens) 'que les groupes se multiplieront et que chaque 
paroisse pourra peu à peu organiser le sien. 

Le premier rapport du Comité 
de la bibliothèque catholique. 

L'œuvre des Bons Livres, fondée en 1932, avait pu 
louer un local pour y établir une Bibliothèque circu
lante : au bout de neuf mois depuis cette installation, 
le Comité présente un rapport sur la première année de 
son activité. 

Le total des sou~criptions s'est élevé à 104 ; 1.431 livres 
ont été reçus ou acquis; 443 sont, en circulation actuel
lement· de nombreux périodiques se trouvent sur la 
table d~ lecture; la salle de lecture a été gracieusement 
meublée par la Ligue des Femmes catholiques; des tracts 
et brochures de la • Catholic Truth Society ~ se vendent 
couramment. 

C'est un beau commencement : le Comité fait remar-
quer qu'il est tel parce que les Pères y ont pris un vif 
et actif intérêt. 

YlCM'i.t du Basutoland. 

Accueil des Basutos à Mgr Bonhomme. 

Plus de 2.000 Basutos étaient réunis à Maseru le 10 octo
bre 1933 pour attendre le train qui devait leur amener 
leur sec:nd évêque, Mgr Joseph BONHOMME. Splendide 
spectacle que cette foule d'hommes habillés de couver
tures de laine de toutes les couleurs, s'agitant ~omme' 
une mer caressée par la brise ou mieu~ comme une 
immense prairie aux mille fleurs doucement agitée par 

le vent. , 
Quand le train s'arrêta, cette foule salua 1 Evêque-
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venu.du Canada,par .e chant de l'hymne national cana-
-dien traduit en sesuto : « Batho Re Thatiile Joale ... t 

Les chefs étaient. là, avec une abondante escorte de 
cavaliers, 400. enfants des écoles avec les Sœurs, 12 Pères 
. Oblats, des Frèr.esMaristes, mais la masse, c'était le 
peuple, le bon peuple catholique du Basutoland, déjà 
si nombreux et fier de se sentir les coudes en une journée 
-comme celle-là. 

Mgr BONHOMME était accompagné de Mgr Gérard 
MARTIN, administrateur depuis le départ de Mgr CÉNEZ, 
- de Mgr Klerlein, C.. S. Sp., préfet apostolique de 
Kroonstad, - et du R. P. V ARRIE, représentant Mon
seigneur O'LEARY, vicaire apostolique du. Transvaal. 

Du train même, Monseigneur reçut-1es différentes 
délégations, 's'entretint avec elles un instant et bénit 
la foule agenouillée. Puis on se mit en marche vers Roma, 
en passant par les Missions de Loretto, Mazenod et 
Saint-Michel. Tout le long. du parcours, aux approches 
des Missions surtout, des groupes étaient agenouillés 
près de la route pour recevoir la- bénédiction du Pontife. 

A deux milles de. Roma, il fallut s'arrêter un instant : 
des centames de cavaliers attendaient, pour former au 
nouvel Evêque une escorte d'honneur. A Roma même, 
Us étaient des m~ers qui statio~ient devant la 
cathédrale pour faue une réception enthousiaste à 
Mgr BONHOMME. Entrèrent qui purent; la plupart 
durent se résign~r à demeurer au. dehors, pendant que, 
dan~ le sanctuaue, le R. P. Jean PENNERATH, vicaire 
délé~é, . donnait lecture des Lettres apostoliques de 
nommatIon de Mgr BONHOMME comme vicaire aposto
lique du Basutoland. 

La réponse de Monseig~eur fut un merci ému au peuple 
qui l'avait si bien accueilli et la nomination de. l'ancien 
administrateur, I.e R. P. Gérard MARTIN, comme vicaire 
délégué. 

Penda~t l'après-midi, de nouvea~x arrivants survin
rent en groupes compacts. Des évêques et prélats : 
NN. SS. DELALLE, MEYSING et Demont· des mission
naires : les PP. ROSENTHAL, WERNER, SC~MITZ, KÉRAC-
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TRET, plusieurs de la Préfecture de ~a.riep, le. T~ès 
R. P. L'ENNON, assistant général et VISiteur, SI bien 
que plus de soixante prêtres du Vicariat et des MissioD6 
voisines, avec un grand nombre de Frères et de Sœu~~ .. 
se trouvaient réunis pour acclamer Mgr BONHOMME, qUl 
devait chanter le lendemain sa première Messe pontifi-
cale en la cathédrale de Roma. 

Comme la veille, et plus encore, église comble. Le 
grand chef Griffith était au premier rang, avec les chefs 
Bereng et Seeiso, ses fils, Masupha, Sekhunyana, Suk~, 
Davisi, Leloko et bien d'autres; le gouvernement anglaIS 
et le monde officiel étaient représentés par M. Foord, 
secrétaire du Gouvernement, M. Ashton, assist~nt du 
Commissaire, et M. Reid, directeur de l'Education. . 

Le sermon fut donné par Mgr MEYSING et tradmt 
en sesuto par le R. P. PENNERATH. 

Après la messe et la bénédiction po~tificale, deva~~ la 
cathédrale, le grand Chef fit lire, sUl:v~nt la tr~dItlon, 
par son secrétaire Justinus Sechefu (editeur du Journal 
catholique du Basutoland et l'un des membres les plus 
en vue de l'Action catholique et de la C. A. U.) l'adresse, 

suivante: . 
(1 Une vive émotion étreint tous nos cœurs en ce Jour 

(1 de votre arrivée au Basutoland. 
« Cette émotion, aussi sincère qu'universel~e, est p~o

<* voquée par la sollicitude du Vicaire de. Jesus-Chnst, 
• qui a daigné regarder cette petite port~o~ de son 
« champ et lui a donné un Pasteur. Son de~u: est que 
« nous vous suivions dans les pâturages sP.lntuel~ de 
• l'éternelle Vérité; désir qui est celui de Dieu meme: 

(l Excellence, la part qui vous revient, de pa~ ~a volonte 
(l divine, est remplie de difficultés et de mlseres. Mo~ 
«peuple qui est maintenant aussi le vôtre, est plonge 
c actuell~ment dans une profonde désolation, telle qu'on 
« n'en a point vu de seinblable depuis un grand nom~re 
• d'années. Le dénuement et la pénurie des ?e~re~ 
c nécessaires à la vie tiennent e~fants e~ adU'lte~ el~lgnes 
c de l'école et de l'église, ce qUI les pnve de 1 mdlspen-

11 sable vie spirituelle. 
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« Nos cœurs se 'sont tournés vers,'vous, Excellence, 
~ en qui nous saluons le père 'de nos âmes, un père que 
q nous vénérons et que nous aimons, un père dont les 
((conseils seront reçus avec humilité, un père dont la 
« sagesse sera pour nous une règle de vie. 

« Je ne puis passer sous silence les travaux désinté
« ressés accomplis en ce pays depuis soixante-dix ans 
« par vos frères en religion, les Oblats de Marie Imma
« culée. 

« Le souvenir du cher Père GÉRARD est encore gravé 
« dans la mémoire 'des anciens. C'est lui qui fit parvenir 
« des vivres à mon ancêtre, le grand Moshoeshoe, assiégé 
• et cerné sur la montagne de Thaba Bosiu. Nous nous 
• rappelons aussi le sage Père LE BIHAN, dont les conseils 
(1 décidèrent le grand Chef à demander protection à la 
« Couronne Britannique. 

(1 Tous, nous avons été témoins de leur zèle et de leurs 
c sacrifices si féconds, desquels nous, tenons la lumière 
« de la Vérité et les consolations de la, Foi. 

(1 Excellence, vous appartenez à la même Con gré
« gation des_ Oblats de Marie Immaculée et vous avez 
« donné votre vie pour la même cause. Répondant à 
« l'appel des âmes, vous avez, comme vos prédécesseurs, 
« quitté votre pays natal. Vous êtes vemÎ ici pour nous 
(1 et nous vous en sommes profondément reconnaissants. * 

Mgr BONHOMME répondit en remerciant le grand Chef 
et son peuple de lui avoir donné leur confiance par ce 
chaleureux accueil et ces belles paroles qui le traduisent 
si bien.' En effet, il a quitté son cher Canada; mais il 
est heureux de venir, suivant l'esprit de sa devise épis
copale (Impendam et superimpendar), se dévouer corps 
et âme pour ses chers Basutos. 

Au repas de fête, offert par les Sœurs de la Sainte
Famille, le R. P. MARTIN reçut l'hommage de l'admi
ration pour la belle œuvre accomplie par lui et Monsei
gneur CÉNEZ : un mot en exprime la perfection, c'est 
le chiffre de 100.000 cathoHques, qui est presque atteint 
à l'heure actuelle. 

Mgr DELALLE, au nom du Supérieur religieux, le 
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R. P. LEBRETON, retenu au Natal par la maladie, offre 
à Mgr BON'HOMME la bienvenue des Oblats. Le Rév. Père 
LENNON apporte le salut de l' Adminis~~ion g~~rale 
et la bienvenue de la part de toutes les MiSSions ~o1Smes. 
M. Foord parle au nom du Gouvernement et dit toute 
son admiration pour l'œuvre des Oblats au Basutoland ... 
Le soir, séance au Séminaire ... 

Le nouveau Supérieur du Séminait"e. 

Le R. P. Henri THOMMEREL devant prolonger sa conva
lescence en France, le R. P. Jean PENNERAT~ ,a été 
nommé Supérieur du Séminaire de Roma. Il a et~ r~m
placé comme Supérieur du district de Roma et IDlSSlO~
naire en charge de la Pro-Cathédrale, par le R. P. Martm 
HENTRICH, jusqu'ici missionnaire à Bethel. . . 

La rentrée s'est effectuée avec 51 petits sémmanst~s 
et 9 grands. On aurait pu recevoir plus ~'enfants, ~als 
malheureusement la place manque et la cnse éconontlqu; 
retarde les agrandissements. On a pourtant comm~nce, 
en se fiant à la divine Providence, un nouveau pavIllon, 
de sorte que sous peu professeurs et élèves seront plus 

à l'aise. 
Une Douvelle mission. 

Une nouvelle Mission s'ouvre au Basutoland en fév~ier 
1934 : celle de Mothutong, dans le district de Quthmg. 
Elle est mise sous le patronage de Notre-Dame de 
Toutes Grâces et a été confiée au R. P. Odil~n :HEVRIE~. 

Cette Mission est admirablement placee,. ell~ falt 
liaison entre deux de nos trois Missions du ~Istnct de 
Quthing, jusqu'ici fo'rt éloignées l'une de 1 autre. La 

riété don testamentaire d'un Docteur protestant 
:~Pesti~ait beaucoUP l'Eglise catholi~e, est fort belle 
et se prête à de beaux projets d'avemr. 

Mouvement des conversions o 

L t des conversions est extraordinaire. e mouvemen 0 0 0 

OB '01 0 t rec.u des renforts les mIssIonnaIres ne ien qu 1 s alen . 
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~n{j~~':)à:';b~:;:.ét:'D'~nt:ypas .le'telÎips, d'orga
.' :DiSé~>~j(!s~r~éeliuDiénats:":~~,;j}Sl; l~' woUd:raiênt et 
cOmmê!kle:~t;JéS,.,aricieBs;:;qœ avaient7à's'occuper 
de:'.~êtiiti;ipiri:gnéèsl'0.deJ~nvértis;i~' f,; ";" ." ;"'! ,: " . 

" ;Bienque.'!~statistJiqlleS<Qm.cie1les·nesoieJit!pa&arrêtées, 
onJestiJne ~qûe!;Ie",ilctIilbre;}total,;'d:es ,catholiques et des 
catéChmilé~esdépasse aetue1lemimt.-les 400.000. II était 
de 96.830 ~u 30 iuiIi" 1933, soit en augmentation de 
16.224 sur'; lé;: cbiftié ·du~(FjUÏJli-:l~2. " ' 

.','",~: '. }" ":.' ,.:.>;'i . (.1:,::~ ~~èJ:e'o., ,.' i' 'f ,':,1 
• -! ' ", ; ,..', '. • : '~'~''''''';' ~'.' • • • ! > J l .• " • . ~ 

'Le BasutoJa)la·;a Vu.'deûX:at:mées de faIDiI!e' et d'épi-
déJ;rii~s~ P~J14~~t:#~~:~~';~,'rée~ites dé 'bl~et dé maïs 
ont été à pell,~~s:n~s ... L~,.pâwrages ont manqué 
à cause .de la • sécheresse 'et lesaDimamt sont morts par 
millierso:'l!n Iclief',~ per~v,,:~~:P1Us"dë' ~p~; ~~~fs. 
, .~~~ ~ ~~rë'no~é d$ la,plupart des foyers. 
, De plus,la la.ine, ;n'ayant pr~~~plus d~ valeur, et 

co,~~t}laD;t ç~p.irnd~t)a ~eule ,~tiice, de' r~y~p.uS'pour 
,. :',H:''1l'., " ." ;" • " ', .... ', '-'r ". '. ; .,. ..• _ .. 't . ,. {" '. . 

~os,;ém4ig~l1e~,-.I~ ,geiis~:nqü~nt : de' vêt~ments. Ds 
n'ôsentplüs se"montrer en pûbllc;à cause de létirs hallIons. 

fi est vrai qu'en novembre et'décembre, il y a eu'beau
coup de pluies. Lés' Bisutos . sont plus encouragés et 
~ntcom.t;nencé à. ensemencer leurs champs. Mais la 
misère se fera' sentrr plus cruelle encore jùSqu'à la pro-
chaine r~colte. ' 

A la. s~ule Mission de Roma, les Pères ont adnrlnistré 
1.7maladese~ un seul jo:ur ... Un père ~ famille, qui 
venait d'enterrer son père et sa mère, rendait'Ie dernier 
souprr en murnim-ànt :, ~J'ai faim! » Une 'petite fille 
s'affaissa au presbytère de Roma au moment où elle 
demandait une Illéde,cinepour sa mère gravement malade. 
Revenu'e' à elle, elll:! Aé'clara n'avorr pas mangé depuis 
trois jours et venrr de trè's loin. On lui donna un morceau 
de pain, mais ,elle ne le mangea pas, voulant le garder 
pour sa petite sœur. Et que d'exemples_semblables on 
pourrait ,donner 1 

Malheureusement les Pères ont donné tout ce qu'ils 
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. t et il ne leur reste rien. Et cependant les gens pouvalen . d·· . " 1· urs à la Mission pour unplorer ~ quOI affluent tous es JO , 
-manger... . f angeret eis 

parv.uli p.etierunt. pa1!-em et non erat 9..,Ul. r,'; , . . .-
Si les ~ÎiS;cat1ioliqUeSjd'Europe savaIent t: " 

/ 



PARTIE DOCUMENTAIRE 

Statistiques. 

PROVINCE D'ALBERT A -SASKATCHEW AN 

:Statistiques des missions 'indiennes et métisses. 

Personnel: 

27 prêtres Oblats de Marie Immaculée (16 Françai 
10 Canadiens, 1 Belge). s, 

10 Frères- Oblats de Marie Immaculée (5 F . 
3 C d' rançals, 

. ~na, lens, 1 Belge, 1 Irlandais). 
109 re~gIeuses (106 Canadiennes, 3 Irlandaises). 

PopulatIon: 11.500 en tout, dont: /'.-
5.800 catholiques (indigènes); 
1.200 catholiques (métis), total : 7.000; 
4.000 protestants; 

500 parens. 
Missions : 14 principales 40 secondaires. 

Eglises: ' 

3 pouvant contenir plus de 400 fidèles, 
21 plus petites. 

Ecoles: 

,9 écoles-pensionnats (454 garçons, 515 filles). 
2 écoles de jour. 

Vie catholique : 

422 bapt~mes, dont 17 d'adultes. Plus 5 in articulo 
mortlS. 

73.926 commun' d' Ions, ont 3.712 pascales enregistrées. 
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290 confirmations, 76 mariages (dont 5 mixtes). 
Œuvres: 

1 hôpital (Cardston, Gens du Sang). 
1 typographie (Hobbema) : un journal cris (600 abon

nés environ), livres en cris et en montagnais (caractères 
syllabiques ou romains). 

Bilan. 

Une chapelle agrandie et renouvelée, - 3 autres 
bâties (réserve d'Hobbema, réserve du Lac Froid, dis
trict du Lac La Biche). 

VICARIAT DE GROUARO' 

Statistiques au 30 juin t933. 

Superficie du Vicariat : 381.730 kmq. 
Personnel missionnaire: 

33 prêtres, dont : 
7 séculiers (5 Canadiens, l Allemand, 1 Français); 
23 Oblats de Marie Immaculée' (15 Français, 

5 Canadiens, 2 Allemands, 1 Belge); 
3 Rédemptoristes (Canadiens). 

24 Frères; dont : 
23 Oblats de Marie Immaculée (10 Français, 

10 Canadiens, 2 Allemands, 1 Irlandais); 
1 Rédemptoriste (Canadi~n). 

112 Sœurs, dont : 
82 de la Provide)1ce; 
30 de Ste-Croix (90 Canadiennes, 30 Américaines). 

2 Novices Oblats de Marie Immaculée. 
4 grands et 6 petits séminaristes. 

Personnel auxiliaire : 
6 catéchistes femmes. 

11 instituteurs, dont 10 femmes. 
Population : 

16 
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16.3S8eatholiques, dont ': 
10.834 blancs; 

. 3. 702 indtgèn~s ; 
1:802; : métis , 

2.041 schismatiques. 
35.240 protestants. 
2.022 païens. ' 

Divisions ecclésiastiques . , 
3 districts, 19 paroisses ou quasi-paroisses. 

JUIN 

'4 stations 'de Mission et 25 stàtions sècondaires. 
4 ~ égnses 'pouvant éôntenir 'au' rii~ms ; 400 fidèles, 

38 plus petites. 
Œuvres: 

6 hôpitaux (100 lits). 
9 dispensaires (1.323 consultations). 

52 orphelins et 55 orphelines dans les pensionnats. 
Ecoles: 

9 pensionnats, 24 externats, 12 écoles publiques 
(1.232 garçons, 1.298 filles). 

4 écoles supérieures (8 garçons, 20 filles). 
Vie catholique : 

730 baptêmes, dont 22 d'adultes. Plus 3 in articulo 
, morUs. 

102 immigrés, 162 défunts, 156 émigr~. 
163.239 communions, dont 7.936 pascales" enregistrées. 

107 mariages, dont 21 mixtes. 
12 missions prêchées au peuple, 3 retraites au 

clergé, 5 aux femmes. 
Associations : Apostolat de la Prière, Enfants de Marie, 

Dames de Sainte-Ann~, Dames de l'Autel, Ligue du 
Sacré-Cœur; Association canadienne-française de l'Al
berta, Avant-Garde, Chevaliers de Colomb. 

Bilan. 

La propagande protestante est intense panni les 
blancs du Vicariat. Comme elle dispose des ressources 
abondantes provenant de l'Est du Canada et même 
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d'Angleterre, elle dépasse de beaucoup en moyens celle 
que peut lui opposer le Vicariat. 

A signaler les deux incendies de Vermillon et de 
Grouard, et les diverses calamités relatées ailleurs. 

VICARIAT DU MACKENZIE 

Statistiques au 30 juin i933. 

Personnel missionnaire : 
34 prêtres Oblats de Marie Immaculée (26 Français, 

5 Canadiens, 2 Belges, 1 Américain). 
36 Frères Oblats de Marie Immaculée (20 Canadiens, 

11 Français, 2 Allemands, 2 Belges, 1 Polonais, 
1 Américain). 

63 Sœurs Grises de Montréal (51 Canadiennes, 8 Fran
çaises, 2 indigènes, 1 Belge, 1 Polonaise, 1 Italienne). 

1 Scolastique et 2 Novices Oblats de Marie Immacu~ée 
Personnel auxiliaire : 

12 catéchistes, 10 instituteurs, 8 infirmières brevetées. 
Population : 8.737, dont : 

6.073 catholiques (4.187 indigènes, 
1.398 métis, 

488 blancs). 
5 catéchumènes. 

1.465 protestants. 
5 juifs. 

22 mahômétans. 
1.167 païens. 

Divisions ecclésiastiques 
3 districts, 17 stations principales, 6 secondaires 

(avec chapelle). 
Edifices sacrés : 

4 églises pouvant contenir au moins 400 fidèles, 
14 plus petites. 

ŒUV'I'es : 
3 hôpitaux (85 lits). 
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'·6·dispensaÏrêS' (16;934 consultations ). 
4 orphelinats (51 garçons, 76 filles). 

EColes :. :, 
6 élementairès(168 garçons, 223 filles). 
3 professionnelles (5 garçons, 35 filles). 

17 écoles de prières (359 garçons, 388 filles). 
Vie catholique:' . 

JUIN 

, 314 baptêmes, dont 2 d'adultes. Plus 3 in articulo 
mortis. 

1 conv~io:n; ~;Îm~igrés, 1~2. déf.unts, ·12 émigrés. 
114.597 commUnions, dont 3.312 pascales enregistrées. 

49 mariages, dont 1 mixte. 
118 missions prêchées au peuple. 

Associations: Saint-Rosaire, Enfants de Marie, Sacré
Cœur; Saints-Anges, Mont-Carmel, Ligue du Sacré-Cœur. 

Bilan. 

Une maison-chapelle sera construite au printemps 
pour les mineurs d'Echo Bay, .qui ont· été visités ·encore 
une fois cette a:QIlée. TI y a là 56 familles catholiques. 

A Résolution, nous avons construit une goélette de 
17 mètres de long pour rapprovisionnement des Missions 
du fleuve Mackenzie. /' 

Une nouvelle école a été bâtie à Aklavik; l'ancien 
couvent a été transformé en hÔpital moderne bien pourvu. 

L'apostolat par voyages et visites dans les camps 
d'hiver s'organise de plus en plus, le nombre des mis
sionnaires le permettant plus facilement que précé
demment. 

Le travail des conversions chez les Esquimaux est 
très lent. Le grand obstacle est la présence de sujets 
assez nombreux, instruits dans les écoles protestantes 
de l'Alaska et affublés du titre de sous-ministres. 

Le gouvernement a diminué de 15 % les allocations 
aux écoles et supprimé les subsides extraordinaires; la 
mévente des fourrures affecte l'économie générale de la 
population et, par ricochet, les ressources des MiSSIons. 

A cause des restrictions que la crise économique 
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impose aux missionnaires et de la diminution des 
rentrées d'une manière générale, certaines fondations 
urgentes (mt dû ·être remi;es à plus tard et certains 
projets de constructions ont dû être abandonnés. 

TI serait pourtant n~essaire d'augmenter nos centres 
d'influence sur la côte arctique. Une Mission nouvelle 
aurait dû être ouverte en 1933 à l'Est de laCoppermine, 

. pour rapprocher nos Missions esquimaudes de celles de 
Mgr TURQuETIL et constituer une ligne d'action Aklavik
Lettie Harbour - Coppermine - Baker Lake - Chesterfield, 
comme le Vicariat de la Baie d'Hudson en a établi une 
du Sud au Nord. 

De plus, autour des centres de la côte, il faudrait 
des stations qui serviraient pour la desserte des camps; 
de même, autour du Lac Athabaska, il faudrait quelques 
maisons-chapelles pour permettre aux missionnaires des 
visites plus fréquentes et plus prolongées parmi les 
Indiens et les Métis, qui deviennent de plus en plus 
sédentaires dans ce district. 

Parmi les colons qui se sont établis dans le Sud du 
Vicariat, il y aurait à construire une église et un pres
bytère. 

A remarquer dans les statistiques de la population 
que la grande majorité des païens et protestants indigènes 
sont des Esquimaux. Les Indiens sont en presque totalité 
catholiquei et très fervents. 

VICARIAT DU YUKON 

Statistiques au 30 juin i933. 

Personnel missionnaire 
18 prêtres, dont : 

1 séculier, 
17 Oblats de Marie Immaculée (7 Canadiens, 
6 Français, 1 Irlandais, 1 Angl~s, 1 Ecossais, 
1 Allemand). 

1 Frère Oblat de Marie Immaculée. 



246 DOCUMENTS JUIN 

31; -Sœurs. ,dont 
13 ,de!!St~Anne .de Lachine (Canadiennes), 
9 de' Saint~Joseph deT01'olito:(Canadiennes), 

r-; 9t: dmSaint-Enfant-Jésas(5' Canadiennes,· 2 Fran
" , 'çaises; f ~2r ~; Irlandaises).' 

·/3 séminaristes (2 ~ndset 1 petit). 
Personn~l auXiliaitè' : 
8~téchistes, ,dont, 4 femmes. 
3 ,instituteurs. ' 

'.2 inftrinières., ' . , / 
Population : 42.128, dont : 

8.020 catholiques (5.387 blancs, 
2.543- Indiens, 

90 métis). ...... 
463 schismatiques. 

32.369 p,rotestants. 
30 jutis. 

1.146 Chinois et Japonais païens. 
Divisions ecclésiastiques : 

6 districts, 8 paroisses ou quasi-paroisses, 
9 stations principales et 29 secondaires. 

Edifices sacrés : 
2 églises pouvant contenir au 

,30 plus petites. 
Œuvres: 

2 hôpitaux (84 lits). 
1 asile de vieillards (12). 

Ecoles: 

moins 400 fidèles, 
/' 

6 élémentaires (160 garçons, 175 filles). 
Vie catholique : 

237 baptêmes, dont 33 d'adultes. 
85 défunts, 52 émigrés. 

30.280 communions, dont 2.580 pascales enregistrées. 
70 mariages, dont 10 mixtes. 
1 retraite au clergé. 

Associations: Apostolat de la Prière, Enfants de Marie, 
Saints-Anges, Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, Heure 
Sainte. Cheval!ers de Colomb, Femmes catholiques, 
Dames de l'Autel. 
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Bilan. 

Depuis quelque temps, les écoles sont complètement 
à la charge des paroisses et néanmoins les fidèles paient 
les taxes destinées à soutenir les écoles publiques. Nous 
avons commencé le système des écoles d'été. 

Les voyages sont très longs et pénibles; un mission
naire a dft faire 500 km. à pied à travers les marais et 
les montagnes pour se rendre à Cariboo Hide. 

Une nouvelle église a été construite à Babine; un 
hôpital a été ouvert à Smithers. 

La crise financière affecte lourdement les Missions du 
Yukon; le commerce du bois a cessé; celui du poisson 
a diminué de 50 % et celui des fourrures, de 75 %. Il Y 
a une quantité d'hommes sans travail et le communisme 
les indispose contre la société. La situation menace de 
devenir de plus en plus grave. 

VICARIAT DU KEEWATIN 

Statistiques au 30 juin 1933. 

Superficie : 651.575 kmq. 
Personnel missionnaire : 

32 prêtres, dont : 
3 séculiers (Canadiens), 

29 Oblats de Marie Immaculée (23 Canadiens, 
5 Français, 1 Allemand). 

27 Frères Oblats de Marie Immaculée (24 Canadiens, 
2 Français, 1 Allemand). 

60 Sœurs, dont : 
16 Sœurs Grises de Montréal (15 Canadiennes, 

1 métisse montagnaise), 
21 Sœurs Grises de Saint-Hyacinthe (Canadien.), 

9 Sœurs de la Présentation (Canadiennes), 
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9 Sœurs de Saint-Joseph' de Saint-Hyacinthe 
(Canadiennes),· !~-i 

5 Sœurs Oblates du Sacré-Cœur (Canadiennes). 
, :Persoililel,auxiliaire ':: ' 
.' '6 instituteUrs;' dont 2 feIilmes. 
, ,,1 infirmiere. 
Population :' 22.S00"environ, dont: 

.!O.264' catholiqUes (2:039" blâncs, 
. 7.885' indigènes, 

340, métis). 
200 schismatiques environ. 

12.000 protestants environ. 
;', 75paiens. 

Divisions eèclésiastiques : -' 
3 districts, 2 paroisses, 18 stations primaires, 

12' secondaires. 
Edifiees sacrés : 

5 églises pouvant contenir au moins 400 fidèles, 
22 plus petites. 

Œuvres : 
2 hÔpitaux (110, lits). 
7 dispensaires (345 consultations). 
1 orphelinat (15 filles). 

Ecoles: // 
12 élémentaires (355 garçons, 385 filles). 

Vie catholique : 
445 baptêmes, dont 66 d'adultes. Plus 7 in articula 

mortis. 
135 défunts, 50 émigrés, 255 immigrés. 

89.100 communions, dont 8.850 pascales enregistrées. 
80 mariages, dont 9 mixtes. 
12 missions prêchées au peuple, 1 retraite au clergé. 

Associations : Apostolat de la Prière, Ligue du Sacré
Cœur, Archiconfrérie du Mont-Carmel, Enfants de Marie. 
Chevaliers de Colomb. 

Bilan. 

La visite pastorale se fait chaque année dans un des 
trois districts : cette année était le tour du district de 
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l'De à la Crosse. Mgr LAJEUNESSE a eu la consolation 
de visiter ainsi 5 Missions principales et 2 secondaires, 
de donner 175 confirmations et de constater la ferveur 
des indigènes dans les retraites prêchées à cette occasion. 

Cette année a été achevée la chapelle du Lac Poule 
d'eau; celles de Norway House, Island Lake et God's 
Lake sont en bonne voie. De modestes' chapelles ont 
été élevées à la hâte pour les colons venus du Sud de la 
Saskatchewan dans la partie sud-ouest du /Vicariat. 

VICARIAT DE LA BAIE D'HUDSON 

Statistiques au 30 juin i933. 

Superficie : 3.850.000 kmq. 
Personnel missionnaire : 

14 prêtres Oblats de Marie Immaculée (8 Canadiens~ 
6 Français). 

2 Frères Oblats de Marie Immaculée (1 Canadien~ 
1 Français). 

5 Sœurs Grises de Nicole! (Canadiennes). 
Personnel auxiliaire : 

Baptiseurs : 2 hommes, 5 femmes. 
1 infirmière brevetée. 

Population : 8.152 habitants, dont : 
597 catholiques (433 indigènes, 164 blancs). 
784 catéchumènes. 

2.402 protestants. 
4.370 païens. 

Divisions ecclésiastiques 
1 quasi-paroisse, 7 stations principales, 4 secondaires. 
8 petites églises. 

Œuvres: 
1 hÔpital (32 lits). 
1 dispensaire (2.190 consultations). 

Ecoles : 
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'-
. ,'l:téGol~ de ,prières· (120, garçons, 114 filles). 
VùueatholiqJIe,:, ",': .. ' 

, .:l06bapt~es, dont 54: d'adultes. Plus;1 ,in ariiculo 
, 'mor;tj$.,. " 

, 27,iJnmjgrés", ~3'détunts. 
:13.3f16communions~ dont 235. pascales enregistrées. 

'·16 'mariages: ';, . 
14, missions ,prêchées au peuple. 

Association du, Scapulaire du Mont-Cannel. 

Bilan. 

Année commencée dans, l'angoisse, à cause 4.e la crise 
·économique, et dans la crainte de ne pouvoir ~outenir 
toutes nos ,Missions, 1932-1933 a été somme toute une 
année féconde. ' ' 
1. Acquisition de la goélette « Pie XI ». 
2. Fondation d'une nouvelle Mission et ouverture d'une 

" nouvelle résidence, ce qui -relie 6 Missions sur une 
ligne de ~,.655 km., nous permet d'atteindre 70 % de 
la population à l'Ouest de la Baie et nous a permis 
spécialement de devancer les protestants. 

3. Nous enregis:trons cette année 106 baptêmes, chiffre 
énorme pour le pays et que nous n'osions pas 
espérer. 

4. La Mission Saint-Paul de Baker Lake, où l'on n'avait 
pas co~pté un seul bap~ême pendant cinq ans, 
a enregistré 10 baptêmes et groupe 20 catéchumènes. 

5. A Churchill, résidence vicariale, achèvement de la 
résidence, construction d'une église ou cathédrale 
et d'un hangar pour recevoir les marchandises 
destinées aux Missions. 

6. Outre la visite des Missions de la Baie, le Vicaire 
apostolique a visité pour la première fois la Mission 
du Sacré-Cœur de Ponds Inlet, au 73e degré latitude 
Nord. Le voyage a pris 7 semaines et le parcours 
est de 15.700 km. 

7. Cet hiver seront imprimés les livres de prières et 
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de cantiques en esquimau, ainsi qu'un bon_ résumé 
des Evangiles. Le travail a été préparé durant 
cette année. 

DIOCËSE DE JAFFNA 

Statistiques au 30 juin i,933. 

Superficie: 16.159 kmq. 
Personnel missionnaire : 

78 prêtres, dont : 
7 séculiers (Tamouls), 

71 Oblats de Marie Immaculée (37 Tamouls, 
1 Singhalais, 24 Français, 3 Polonais, 2 Anglais, 
2 Irlandais, 2 Belges), 

46 Frères, dont : 
6 Oblats de Marie Immaculée (4 Polon., 2 Franç.) 

31 Frères de Saint-Joseph (Tamouls), 
9 Rosariens (6 Indiens, 3 Ceylanais). 

121 Sœurs, dont : 
118 de la Sainte-Famille de Bordeaux (96 Ceyla

naises, 12 Irlandaises, 6 Françaises, 2 Belges, 
1 Espagnole, 1 Allemande), 

3 de Sainte-Croix de Menzingen (Suissesses). 
26 séminaristes séculiers, dont 1 grand et 25 petits 

(Tamouls). 
8 scolastiques Oblats de Marie Immaculée (Tamollis). 
5 novices Oblats de Marie Immaculée (Tamouls). 
2 novices convers OblatsdeMarielmmaculée(Tamouls). 
2 novices convers Oblats de Marie Immac. (Tamouls). 
6 novices Frères de Saint-Joseph (Tamouls). 
6 novices Rosariens. 
3 novices Sœurs de la Sainte-Famille. 

Personnel auxiliaire : 
20 catéchistes. 

451 instituteurs (dont 188 femmes). 
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Popu}a,.üon : catholique :. 
, 56..229, .plus 17$ catéch\lmènes, 
en face de : 6.196 protestants. 

21.169 mahométans. 
313.698 sivaIstes. 

74.272 bouddhistes. 
Divisions- ecclésiastiq~ : 

. JUIN 

3 districts, 35 stations principales, 206 secondaires. 
Edifices sacrés : 

81 églises :~.~~.ant contenir au moins 400 personnes, 
174 plus petites.' 

Œuvres: 
4 orphelinats (72 garçons, 107 filles). 
t imprimerie: Catholic Guardian, hebdoIlh' (400 ex.). 

Satthia Veda Pathu Kâvalan (1100 ex.). 
Ecoles : 

116 élémentaires (5.387 garçons, 4.767 filles). 
9 moyennes (630 garçons, 186 filles). 
3 supérieures (1.101 garçons, 305 filles). 
3 professionnelles (23 • garçons, 16 filles). 
2 normaJes (26 garçons, 81 filles). 

Vie catholique : 
2.028 baptêmes, dont 238 d'adultes. Plus 74 in arii-

cul() mortis. /' 
1.168 défunts, 70 émigrants ou autres de perte. 

1.028.048 communions, dont 35.584 pascales ~nregistrées. 
542 mariages (aucun mixte). 
-37 missions prêchées au peuple, 2 retraites au 

clergé, 11 aux hommes et 7 aux femmes. 
Associations Très-Saint-Sacrement, Sacré-Cœur, 

Immaculée Conception, Très-Saint-Rosaire, Bonne-Mort. 
Conféren<:es de Saint-Vincent de Paul, Apostolat de 
la Prière, Union Catholique, Sainte-Enfance, Propagation 
de la Foi. 

Bilan. 

Il a fallu construire de nouvelles écoles et en perfec
tionner d'autres pour les rendre conformes aux règle-
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ments; construire une maison pour les missionnaires 
malades et pour les retraites sacerdotales. 

Le recrutement du clergé se fait désormais d'une 
façon normale; il Y a maintenant dans le diocèse 45 prêtres 
Ceylanais et 33 Européens. 

On a enregistré cette année 238 conversions d'adultes, 
soit 25 de plus que l'année précédente. 

VICARIAT DE KIMBERLEY 

Statistiques au 30 juin 1933. 

Personnel missionnaire: 
21 prêtres Oblats de Marie Immaculée (20 Allemands, 

1 Français). 
48 Frères, dont : 

20 Oblats de Marie Immaculée (18 Allemands, 
1 Français, 1 Hollandais); 

20 «Christian Brothers ~ (19 Irlandais, 1 Américain); 
8 Frères Maristes (2 Allemands, 2 Espagnols, 

2 Français, 1 Anglàis, 1 Sud-Africain). 
135 Sœurs, dont : 

52 de la Sainte-Famille de Bordeaux, (36 Irlan
daises, 6 Allemandes, 4 Anglaises, 1 Ecossaise, 
1 Belge, 1 HoU., 2 Franç., 1 Mauricienne). 

29 de Nazareth (24 Irlandaises, 2 Ecossaises, 
1 Anglaise, 2 Sud-Africaines); 

14 de la Sainte-Croix de Menzingen (13 Alle
mandes, 1 Sud-Africaine); 

12 Dominicaines d'Oakford (10 Allemandes, 
1 Italienne, 1 Irlandaise); 

5 Dominicaines de Kingwilliamstown (Allem.) ; 
15 ~ Sisters of Mercy ~ (14 Irland., 1 Anglaise) ; 

8 Franciscaines de Siessen (Allemandes). 
3 Scolastiques Oblats de Marie Immaculée (2 Sud

Africains, 1 indigène) .. 
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Pers&nnel ,amtiliaire :' , 
28 catéchiste$h,46 instituteurs (dont 26 femmes), 
-1 médecin" -

Population ,; 61.4.91.2. ,habitants, ~ont : 
10.308 catholiques (6A15 indigènes, 

3.436 blancs, 
457 métis ou asiatiques). 

2.654 catéchumènes. 
80 schismatiques. 

153.496 protestants. 
4.029 juifs.",: 

566 mahométans. 
443.779 païens. 

Divisions ecclésiastiques .... 
10 districts, 15 stations principales, 25 secondaires. 

Edifices sacrés : 
3 églises pouvant conten~ au moins 400 fidèles, 

34 plus petites. 
Œuvres: 

2 hôpitaux (30 lits). 
7 dispensaU:es(3.601 consultations). 
2 orphelinats (77 garçons, 85 filles). 
1 asile (45.vieillards). 

Ecoles: / 
32 élémentaires (1.661 garçons, 1.797 filles). 

5 supérieures (527 garçons, 338 filles). 
4 professionnelles (67 élèves). 
1 de catéchistes ( 4 élèves). 
4 de prières (26 garçons, 29 filles). 

Vie catholique : 
1.280 baptêmes, dont 420 d'adultes. Plus 77 in arti

culo morlis. 
242 défunts et 493 émigrés. 

205.822 communions, dont 4.091 pascales enregistrées. 
115 mariages, dont 73 mixtes. 

1 mission prêchée au peuple, 1 retraite au clergé, 
5 aux hommes, 9 aux femmes. 

Associations : Apostolat de la, Prière, Sainte-Enfance, 
Saints-Anges, Enfants de Marie, Ligue du Sacré-Cœur 
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(chez les Blancs et chez les Indigènes), ,Sodalité de la 
sainte Vierge pour les ,garçons, Guilde Saint-Patrice, 
Chevaliers et Servantes du Très Saint Sacrement. 
Hommes catholiques, Femmes catholiques, Conférences 
de Saint-Vincent de Paul, Société Saint-Joseph pour 
les défunts, Catholic African Union, Leithlo ou société 
de défense de l'école catholique. 

Bilan des deux ann~s 1931-33. 

Progrès: 
Nouvelles constructions 

Windsorton (chapelle), bénéd. le 13 septembre 1931. 
Wedberg (chapelle), fin 1931. 
Dewetsdorp (chapelle), 28 février 1932. 
Kimberley (chapelle du Collège), 17 mars 1932. 
Ecole Saint-François-Xavier, 21 avril 1932. 
Ajoute école Saint-Boniface. 
Kimberley (nouveau presbytère et agrandissement 

de la cathédrale). 
Albini-Hill (chapelle-école), ï mai 1933. 
Devondale (chapelle-école), 28 mai 1933. 

Acquisition de terrains pour nouvelles constructions 
Dewetsdorp, Puddimo, Manthe, Hobhouse, Wepener, 

Ramoutsa, Rustenburg. 
Progrès: 

dans le nombre des chrétiens (voir les statistiques); 
dans le nombre des religieuses; 
un médecin-missionnaire: 
développement des Associations. 
TI y a une contre-partie: échecs à Khosis, Reddersburg 

et Excelsior; difficultés provenant de la fermeture des 
mines de diamants, de la sécheresse, des épidémies de 
bestiaux et du pouvoir grandissant des sorciers, qui 
prétendent produire la pluie ... 
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- _ 4827.l"iBETBllIGregQJ:;.' H~~l<l,.;~ ~~\E?rag.- . , , 
4828. WEINRICH Joseph, ilu~l4t., ~ljaVJil· .. ~~ .. 
4829~ MOEDEJt!tG{egor;J • .H,.uen1elp., .:~5.,.,;:l~ '.Fil.Ùda. . 
4830.< B:ASlfUN) AugustinUfi, ~enfel4,;U avrH~. Tr(er. 
4831·. SCBLO&SER .. ; ,J9.~m;l.es, .H~enfel4, 25. avril. 

Speyer.; . ,,;, ..... '. ,. ,.,.' 
4832. HENNECIŒ i\lb:e~; . .H~~llfeld, 25-.. avril Pader-

born. 
4833. DUNKEL Leonhard, Huenfeld, 25 avril. Fulda. 
4834 . WAGNER Heinrich, Huenfeld, 25 avril. Koeln. 
4835. COLLETTE HQtiért;.dH1!enfeld~ f25 avril. Aachen. 
4836. REUTER Amandus, Rome, 25 avril. Fulda. 
4837. MERX Werner, Rome, 25 avril. Koeln. 
4838.;V~OT!J;ea14; Lumières.,2l mai., Le. Puy~ 
4839. ROBINSON Horace, Lumières, 21 mai., J1#f. Gariep. 
4840 .. RA.INVILLE',HQl"aç~. R~ (Basutoland), 11 juin 

(F. C.). Saint-Hyacinthe. 
4841. BOISVERX Robert.' Ged's Lake. 19 juin (F. C.). 

Sherbrooke. . 
4842 ~ ,ADAH. . Joseph, ,N elaiIJes, .. 13 juiUet~ ;NaIJlur. . 
4843,. LHER!IIl1"l$IAc~; Velaines, ~ j~et. ,'N amw. 
4844. BOUFFÀJlDClément • .Li~e, .15 juillet. .Luçon. 
4845. MAIGLER Karl, Huenfeld, 16 juillet (F. C.). 

RDttenburg. " 
4846. ENGELHARDT Johannes, HuenfeId, 16 juillet 

(F. C~). Bamberg. 
4847. BOURRELLY Piel"l"e, N.~D .. de l.'O.si~, ~6 juillet. Aix. 
4848.. MICHEL'Anton,: HueJÛeld, 2~ jumet..Fulda. 
4849. HEYTENS StaI,Ùslas, Fort Alexandre, 21;W\1t (F. C.). 

Bruges • . ' 
4850. CARDINAL Claude" Fort Albany., 2 ao\1t (F. C.). 

Montréal. 
4851. IRBICELLA. ,cal1lo,S. Giorgio, 15 ao\1t, Napoli. 
4852. RlCHARn. Stanislas. Li~e,.15 ao\1t. Quimper. 
4853. HOFBAUEB . Karl, Rome, 15. août. Mei$Un. 
4854. PETRIN Luigi; S.' Giorgio, 15.ao-Q.t.· TrwÏ3o. 
4855. COSEN1l"INo'Giorgio, .S •. Giorgio, 15 aoftt. Müeto. 
4856. MAmNO, GÏ,llseppe, .S. ,Gior,gio, ~5 a,o:\1.t. Siracusa. 
4857. DUPAUL'l' ·Lllci~n, Rome, 15. aoQt. FaU River. 
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4858. ROGALA Stanislas, Obra, 15 aoftt. Ttunow. 
4859. KUCHAR<lZYE J-oseph, Obra, 15 août. ·Poznan. 
4860. MOKWA Leo, Obra, 15 aoftt. Chelmno. 
4861. MULLER Augustin, Notre-Dame de l'Osier. 15 aoftt. 

Katowice. 
4862. ROZYNEK Feliks, N.-D. de liOsier, 15 aoftt. Poznan. 
4863. RoSZCZYNIALSKI Zénon, Obra, 15 août. Chelmno . 

. 4864. PODLESKI Aloys, Obra, 15 août. Katowice. 
4865. WEBER Antoine, Burthecourt, 15 août. Strasbourg. 
4866. HADRYAN Witold, Obra, 15 août. Paderborn. 
4867. GROSZKE Louis, Obra, 15 ao\1t. Poznan. 
4868. WECKI Miécislas, Obra, 15 ao\1t. Gniezno. 
4869. MISCR Romanus, Huenfeld, 15 août. Kattowitz. 
4870. CAL Joseph, Rome, 15 août. Poznan. 
4871. MORAND Paul, Burthecourt, 15 août. Strasbourg. 
4872. WROBEL Edouard, Obra, 15 août. Poznan. 
4873. MARGAND Joseph, Notre-Dame de l'Osier, 29 août 

Grenoble 
4874. CICHOCKI Joseph, Markowice, 8 septembre (F. C.). 

Chelmno. 
4875. GABRIEL Paul, Nieuwenhove, 8 septembre (F. C.). 

LUge. 
4876. VOGEL Alfred, Neunkirch, 8 septembre (F. C.). 

Strasbourg. 
4877. BÉGIN Lucien, San-Antonio, 8 septembre. Québec. 
4878. SA VARD Lauréat, N atick, 8 septembre. Boston. 
48·79. BLAIS Conrad, Ottawa, 8 septembre. Rimouski. 
4880. GÉLINAS Théode, Ottawa, 8 septembre. Trois-

Rivières. 
4881. BOISVERT Ubald, Ottawa, 8 septembre. Nicolet. 
4882. SAUVAGEAU Samuel, Ottawa, 8 septembre. Saint-

Hyacinthe. 
4883. PAQUIN Joseph, Ottawa, 8 septembre. Québec. 
4884. GoUDREAULT Paul, Ottawa, 8 septembre. Nicolet. 
4885. LARIVÉE Sylvio, Ottawa, 8 septembre. Valleyfield. 
4886. GAGNON Paul, Ottawa, 8 septembre. Québec. 
4887. LÉVESQUE Paul, Ottawa, 8 septembre. Joliette. 
4888. BERGERON Désiré, Ottawa, 8 septeinbre. Nicolet. 
4889. NAUD Paul, Ottawa, 8 septembre. Québec. 
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4890 •. RO~1.TAJLLE HeetQr,Ottawa;.8septembre. Montréal. 
489h.ALA.IN: $héodore,i ,Ottaw~, 3.septembre ... Nicolet. 
4892. BEA,ULÉ.~.1?,aul,~· :o.ttawa,. ,;8,: sep.tembre. . . Québec. 
~~S'i~IE: ,Jean"rOttà-wa,.8 septeDlb.re, Nicol~t. 
4894. CHAMARD Paul, O~tawa, 8 septembre. Rimouski. 
4895 •. MO~SJi:TTE,Annand" Natick; ,8septembre~ :Boston. 
4896 •. RICHA.Rp :~erdinand, Ottawa, -8 septembre. Man-

,ch~tcr~ .. 
48~7. RIVARD .. ,. André~ . Ottawa, 8 septembre. Trois-

Rivières. • .. ' ; . ,t , . 
4898. LANcreT. ,Léopold, Ottawa, 8 ,septembre. Montréal. 
4899. GUY, O-vide, Lebret, S: septembre. MontréaL 
4900 •. .MÉNARD.Almanzor, Ottawa, 8.sept. Valleyfield. 
4901. SOLA F~San-Antonio; 8 septembre. Pœnplona. 
4902. RUEST C~arles, Lebret, 8 septeIDbre. 1timouski. 
4903. SE:aGOT ·.jStanislas,· San-Antonio, 8· septembre. 

4904. 
4905. 
4906. 
4907; 

4908. 
4909. 
4910. 

4911. 
4~12~ 
4913. 
4914. 
4915. 

Saint-Paul. . 
LAJEUNESSE Paul, Ottawa, 8 septembre. Montréal. 
BENOIT ,Jean, Ottawa, .8 septembre. S. Hyacinthe. 
BEAULIEU Roméo, Lebret, 8 septembre.V,alleyfield. 
PÉREz-SANCHEZ .Agustin, San-Antonio, 8 sep-

tembrè. Astorga. 
HEIT. Jo!?eph, Battleford, 8 septembre. Saskatoon. 
JALBERT Julien, Lebret, 8 septembre.fi. Boniface. 
W ALLISER .George, Battleford,8· septembre. Bis-

marck. 
FORTIER Raymond, Ottawa, 8 septembre~ Québec. 
KJ.tTA Peter, Battleford, 8 septembre. Calgary .. 
JOYAL Albert, Lebret, 8 septembre. S.' Boniface. 
LESSARD Jean, Lebret, 8 septembre. Edmonton. 
Alu.œRUSTER Frederick, San-Antonio, 8 septembre. 

Edmonton. 
4916. GUILBAœ.T Louis, Ottawa, 8 septembre. MontréaL 
4917. H.ILL Francis, Buffalo, 8 septembre. Providence. 
4918. VILLJ;:NEUVE Ubald,Ottawa,8septembre.Montréal. 
4919. PONCELETS~on, Velaines, 8 septembre. Namur. 
49~0. SAUVÉ Charles, Ottawa, 8 septembre. Valleyfield. 
4921. DEDUYTSCHAEVER Maurice, La Panne, 8 septembre. 

Bruge~. 
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4922. REED Philip, Buffalo, 8 septembre. Boston. 
4923. MURPHY Joseph-Leo, Buffalo, 8 sèptembre. Glas-

gow. 
4924. TOBIN Arthur, Buffalo, 8 septembre. Boston. 
4~25. DENOLF André, Velaines, 8, septembre. Bruges. 
4926. SULLIVAN Smith, Buffalo, 8 septembre. FaU River. 
,4927. VISSER Adrianus, Velaines, 8 septembre. Haarlem. 
4928. HAEYERE Jozef, Velaines, 8 septembre. Bruges. 
4929. GILHOOLEY John, Buffalo, 8 septembre. Spring-

field. 
4930. MICZKO Pierre, Rome, 8 septembre. Siedlce. 
4931. ALBERS Loo, Velaines, 8 septembre. Bruges. 
4932. GORDON James, Buffalo, 8 septembre, Boston. 
4933. MAHONEY Edward, Buffalo, 8 septembre. Boston. 
4934. DOUBLET Albert, Velaines, 8 septembre. LUge. 
4935 • VAN DE VELDE Frans, Velaines, 8 septembre. Gand. 
4936. RENTMEESTER Corneille, Velaines, 8 septembre. 

Haarlem. 
4937. FLANAGAN Francis, Buffalo, 8 septembre. Boston. 
4938. MCCARTEN Anan, Buffalo, 8 septembre. Boston. 
4939. TIMPERMAN Albert, Velaines, 8 septembre. Bruges. 
4940. KEOHÀNE William, Buffalo, 8 septembre. Boston. 
4941. GIELEN Corneille, Velaines, 8 septembre. LUge. 
4942. CURTIN John, Rome, 8' septembre. Edinburgh. 
4943. MARS IGNY Léon, Velaines, 8 septembre. Namur. 
4944. VERLAINE Louis, Velaines, 8 septembre. Namur. 
4945. HENNESSEY Charles, Buffalo, 8 septembre. Boston. 
4946. LEDENT Achille, Velaines, 8 septembre. Namur. 
4947. BAYER Jacques, Velaines, 8 septembre. Liége. 
4948. LOZET Camille, Velaines, 8 septembre. Namur. 
4949. VIEUJEAN Joseph, Velaines, 8 septembre. LUge. 
4950. ADAM Fernand, Velaines, 8 septembre. Namur. 
4951. SERVEL Jean, Lumières, 28 septembre. Gap. 
4952. L'HÉNORET Joseph, Lumières, 28 septembre. 

Quimper. 
4953. GAREL François, Lunùères, 28 septembre. Vannes. 
4954. STÉPHAN Pierre, Lumières, 28 septentbre. Quimper. 
4955. RoUÉ Nicolas, Lumières, 28 septembre. Quimper. 
4956. DANIEL Jean, Lumières, 28 septembre. Quimper. 
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4957. , .SAlrl,o~ ,J~-;B.apti." LU~~f !28 septembre. 
"N~''."·",, .,: ... ,' :.,;: .':. 

4958. BONTE Etienne, Lumières, 28 septembre. Lille. 
495~~, N~RoN: ~el,L~nü.ères, ~8ePtembre. :Nfmn. 
496,0 ~FONTANET '~mile, Lu~ères, 28 sep.tembre. Gre
, <, ", ... ,noble.: . ',,' 
:4961.,J3.0IS P;lul, LumièljeS,. 28 septembre. Paris. 
4962. ,)3RA.(}~G~,Giov~, S. Gior,gio,29 septembre. 
" ' Benevem,o. ' ,;,,' 

4963. MAHE~ Denis, Jersey, 29 septembre.,.ossory. 
4964. O'DWYER, Patrick, J(U'S.eY, 29, septembre. Cashel. 
4965. SMlTS Gerald, Belmont, ~9 septembre:'We$tmtnster. 
4966,., MAHON J,ohn, BehAont" 29 septembre. ,Ar.daglL 
496,7. MOORE, Michael, Jersey, 29 septembre: Limertck. 
4968. KENNEDY: Gerard, Belm.ont, 29septembr.e. Càshel. 
4969. liENNEssY,Col~mba, Jersey, 29 septembre. Ossorg. 
4970. DONOVAN Kevin" Jersey, 29 septembre., Boston. 
4971. FLEURY Archie, Ottawa, 29 septembre. Ottawa. 
4972. ,Glj:~LAN~ HeDI'Ït. Dinant, 29 septelIlbre., Coutances. 
4973. PESTKA P~lUl, Koden, 30 septembre (F.C.).Ch~~. 
4974. ,Du~mEmL,E~gène, Lebret, 3 ,octobre. S. Boniface. 
4975. LABAUME Pierre, ,Paris, 10 octobre. Rodez. 
49,76. HASSELWANl?ER Eugène, Burthecourt 15 octobre. 

,Metz., 7 
4977. HE~TRICH Jules, Burthecourt, 15 octobre. Stras

bourg. 

4978. B~UCKERT Alfred, Burthecourt, 1~ octobre. Stras
~ourg. , ' 

4979. FUCHS Joseph~Burthecourt, 1,5 octobre. Strasbourg. 
:4980. BRAEUNER Charles, Burthecourt, 15 octobre. 

Strasbourg. ' , 
4981. STROBEL Albert, Burthecourt, 15 octobre. Stras-

-bourg. 

4982. THÉOBALD Paul, Burthecourt, 15 octobre. M~z. 
4983. MEDER Albert, Burthecourt, 15 octobre. Strasbourg. 
4984. GOMEZ André, Liége, 17 octobre. Paris. 
~985. CALVEZ Vincent, Liége, 17 octobre. Quimper. 
4986. COSSEC Pierre, Liége, 17 octobre. Quimper. 
~987. PHILIPPE Jean~ Liége, 17 octobre. Verdun, 
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4988,' LB MER 'Louis, Liége, 17 'octobre. 'Quimper. 
4989. DIDELOT Lucien, Liége, 17 octobre.' Nancy. 
4990.. MAlf,TIN Aùguste, Luniières, 17 octobre. 

Nancy. 
·4991. LE BRETON Joseph, Liége" 17 octobre. Vanites. 
4992. LENER Maurice, Pontmain, 25 octobre. Lille. 
4993. SCHWARZ Peter, Engelport, 1 er novembre (F. C.). 

Trier. 
4994. TENBRINK Wilhelm, Gelsenkirchen, 1 er novembre 

(F. C.). Münster. 
4995. WILMSEN Heinrich, S. Charles, 1er novembre 

(F. C.). Koeln. 
4996. SAUNIER Antoine, Rome, 1er novembre. Lyon. 
4997. ROGIER Jean, Liége, 1er novembre. Lille. 
4998. MORA WSKI Alexandre, Obra, 1 er novembre. 

Gniezno. 
4999. MORRISON James, Jersey, 6 novembre. Edin

burgh. 
5000. WORYNA Paul, Poznan, 13 novembre (F. C.). 

Katowice. 
5001. DEGENÈvE Lucien, Jersey, 21 novembre (F. C.). 

Verdun. 
5002. POUTS Joseph, Rome, 21 novembre, Bayonne. 
5003. STAUDENRAUS Paul, Hu'enfeld, 8 décembre (F. C.). 

Haarlem. 
5004. KARRER Albin, Huenfeld, 8 décembre (F. C.). 

Gurk. 
5005. MULLIGAN John, Newburgh, 8 décembre (F. C.). 

Trenton. 
5006. HOFMANN Josef, S. Charles, 8 décembre (F. C.). 

Würzburg. 
5007. SCHEDEL Johann, Ukuambi, 8 décembre (F. C.). 

Bamberg. 
5008. AIGNER Fritz, Devondale, 8 décembre (F, C.). 

Würzburg, 
5009. UHL Karl, Engelport, 8 décembre (F. C.). Rot

tenburg.·· 
5010. LORENT Alfred, Dampicourt, 8 décembre (F. C.). 

Namur. 
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'-
50U. 'RONDEAU: Georges, Hudson"11 décemb.J'e, Cf.'C.). 

" " Fall,lü:Der.' ", : . . . , 
50.12. RIvARD Albel't,;Hud,s,on, 11 décembre· (F •. C.). 

,Providence. " " 
5013-. WESTBOFF Bernhard, Burlo, 25 déce~re (F.C. ). 

Münster.'. . 

/ 

" 

) .l 

BIBL10GRAPHIE 

Nous avons annoncé déjà (1933, p. 314) la publication 
d'~ne Vie en flamand de notre Vénéré Fondateur (1). 

Notre infatigable écrivain hollandais, le R. P. Godefroid 
PESKENS, mérite d'être félicité pour cette nouvelle œuvre, 
écrite en un style coulant et agréable; et qui condense 
fort heureusement la vie et les œuvres admirables de 
notre Père. 

Pas de longueurs ni de détails inutiles; à chaque pas, 
on pourrait dire à chaque phrase apparaît l'idée maî
tresse: faire ressortir l'homme de Dieu, le saint. L'auteur 
atteint son but : on est saisi, entraîné par la démons
tration à la fois objective et savante; on conclut à la 
sainteté du serviteur de Dieu. 

Nous souhaitons à ce livre la plus ample diffusion. 
Il contribuera puissamment à augmenter parmi nos 
amis des Flandres et de Hollande la confiance en Mon
seigneur DE MAzENOD, et à susciter des faveurs par son 
intercession. 

E. T. 

* * * 
Le R. P. Adrien MORICE vient de faire paraître une 

nouvelle édition de son Livre de Prières à l'usage de la 
tribu des Porteurs, avec une collection complète de Can
tiques et de Catéchismes, ainsi que de nombreux Rensei
gnements sur différents points de la vie chrétienne (2). 

(1) .111gr Eugeen DE MAZE:-;on, Stichier der CangregaLie lIan 
de Missionarissen-Oblaien der Onbevlekie Maagd ,V/aria, N. V, de 
Vlaamsche Drukkerij, Leuven, 1933, 150 pp. 

(2) Mission du Lac Siuart, 1933, relié: 2 fr. 15, 366 pages. 
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La Préface nous dit que c'est le 4e. volume (sans doute 
lors de la première édition) imprimé avec les signes du 
syllabaire méthodique inventé vers la fin de 1885, et qui 
a rendu depuis' .4~ ~om:breux: serVices' aux indigènes de 
la Colombie Britannique. 

Ces signes sont fort simples et se réduisent à 9, auxquels 
viennent s'ajouter quelques points ou traits qui per
mettent facilement la traduction en écriture de la riche 
phonétique Porteur. 

'" .. 
Le R. P. Arthur THIBERT vient de terminer à Line 

l'impression du livre très attendu de Prières, ~antiques, 
Evangiles du Dimanche en esquimau (1), en caractères 
syllabiques fort simples. 

L'alphabet comprend 11 signes invariables, sans points 
ni traits additionnels, mais qui prennent chaeun 4 posi
tions différentes selon les variations de sons. 

• • • 
Nous avons reçu un Month 01 May Devotions to Our 

Lady, en singhalais, par un humble serviteurfte Marie (2). 
La Préface nous prévient de ce simplé fait, que le 

livre est inspiré du fameux Mois de Marie de l'abbé 
Berliou)t. Pour chaque jour, on s'est contenté d'Ulle 
méditation, d'une prière et d'un exemple. 

• • • 
Le R. P. Andrew FERNANDO a publié en singhalais 

le 1 er volume d'un ouvrage intitulé L'Evangile du 
pauvre (3). 

La Préface nous apprend que le R. P. FERNANDO 

(1) Desclée, 1934, 156 pages. 
(2) Prinied at St· Vincent de Paul's Orphanage, Maggona, 1933, 

312 pages. 
(3) 1932, 104 pages. 
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s'est décidé, sur les instances du R. P. GOONEWARDENE 
à traduire ou adapter pour le public catholique singhalais 
le livre de Mgr Baunard. La partie jusqu'ici publiée 
considère l'enfance du pauvre, le pauvre à l'école, sa 
famille, les enfants de la femme pauvre, la faim et les 
ten~tions du, pauvre •.. 

* • • 
Nous avons reçu le St. Xavier's School Annual de 

1932 (1). TI paraît pour la deuxième fois et contient 
le rapPQrt pour 1932 de l'ancien Prindpal de l'école, 
R. P. JESUTHASAN. et plusiems articles sur l'activité 
de l'école ou divers sujets. 

* • • 
Dans sa série (\ Bonnes Lectures 1), la Librairie Flam

marion édite un extrait du livre du R. P. DUCHAUSSOIS 
sur les Sœurs Grises (2), avec 18 illustrations hors texte, 
sous une couverture artistique, illustrations intérieures 
et de la couverture dues aux procédés modernes de la 
Hélio Sadag de Billancourt, Seine. 

Une carte fort claire permet de sùivre le récit. Nous 
lui ferions cependant le reproche d'appeler la Province 
d'Alberta « Liberia ~ et de couper en deux parties trop 
séparées le nom Saskatchewan. 

Grâce à son prix fort modique et à l'attrait de la nou
velle collection, qui comprend des œuvres connues de 
René Bazin, Henry Bordeaux, Henri Ghéon, Fran.c
Nohain, Georges Goyau, Lacordaire, Moreux, Sertl1-
langes, Huc, Pierre de la Gorce, Mgr Baudrillart, Mon
seigneur Julien, Mgr Le Roy, Charles Le Goffic, etc., 
cet extrait tiré des fort belles pages du R. P. DUCHAUSSOIS 
connaîtra une diffusion toujours plus grande, aidée 
encore par la présentation « up to date » de la maison 
Flammarion. 

(1) Mannar, 1932, 44 pages (Prinled al St. Joseph's 1. S. Press, 
Trichinopoly). . 

(2) Aventures canadiennes des Sœurs Grises, 1934, 96 pp., 3 fr. 95 
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. ,La, Maison Générale a . essayé de .constituer dans ses 
archives la collection· aussi· complète que possible des 
recueils ·de Cantiques de· Missions édités par· n.os diverses 
ProVinces. Le R. P. Adolphe MoUNIER nous envoie la 
dernière édition' des Cantiques pour Missions et Retraites 
de la première Province de France (1) . 
. Ce m~uel est· une r-éédition de celui de 1912, rédigé 
d~jà par le .R.P. Mm,uER, réédité ap.rès la guerre, par 
le.R. P. Antonin GUl~ET, ,et dont la 3e édition offre 
des- améliorations et modifications, sans augmentation 
d'aucune sorte. 

On a tenu surtout à y faire entrer le pIUs possible 
de souvenirs de famille, deux cantiques rappelant le 
R. P. NICOLAS, deux autres apparentés à nous par le 
R. P. Joseph BERNARD, une vieille mélodie chantée 
par les nôtres à Notre-Dame de la Garde, une notice 
sur l'Association de Marie Immaculée et quelques vieux 
cantiques populaires, très aiIyés, restitués ou mis à jour. 
A noter que, -par tradition, la Province tient à ne pas 
exclure la partie musicale. 

* * * / 
Nouvelle édition aussi, dans. un format un peu grand 

et avec une notation musicale clichée sur manuscrit 
du recq.eil de Cantiques de la Province d'Italie (2). ' 

* * * 
.La même Prov~ce édite un Directoire des Missions (3), 

au.quel est .~nnexée la brochure précédente. Ce Direc
toue est inspiré d~ l'ancien Directoire du R. P. AUDRUGER, 
avec les adaptatIons requises. 

(1) Annona.y, imprimerie Paul Hervé, 1934, 80 pages. 
(2) 1 Cantl della sacra Missione dei Padri Oblati di Maria 

lmmacolata" Ro~a, Tip. Poliglotta « Cuore di Maria " 33 pp. 
~3). Il DlrettorlO delle M issioni in uso nella Congregazione dei 

Mlsslonari Oblati di Maria Immacolata, même librairie, 134 pages. 
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* * •. 
Dans la collection « Bibliotechina 'Missionaria &, le 

R. P. Gaetano DRAGO publie Gingindlovu 10 stregone, 
ou Gingindhlovu le sorcier, récit africain (1), qui avait 
paru en articles dans la Voce di Maria. 

* * * 
La publication en français et en flamand des drames 

du R. P. HUMPER't' suit son cours avec une rapidité 
qui fait honneur à l'infatigable traducteur. De Weg des 
Doods (2) est à sa 2e édition et à son 2e mille; La Tragédie 
du Dniester (3) également; voici maintenant L'Enfer 
des Sans-Dieu (4), dont nous avons annoncé la version 
flamande (5) et qui trouve un accueil flatteur dans les 
patronages et' Collèges de Belgique, où il est souvent 
joué, comme les autres drames du R. P. HUMPERT, 
devant lequel le traducteur s'efface modestement en 
gardant un relatif anonymat. 

Le succès n'a pas besoin d'être expliqué: ces drames 
sont poignants et viennent à leur heure; l'auteur a 
connu en Allemagne la même faveur et le traducteur 
belge n'a qu'à suivre. Comme il accompagne ses drames 
de conférences documentées sur les choses de la Russie 
soviétique, avec projections sur pièces. authe~t~ques, 
on peut dire qu'il exerce de ce double faIt un verItable 

apostolat. 
* * • 

On sait combien les récentes apparitions de la sainte 
Vierge en Belgique ont passionné l'opinion publi~e ~e 
ce pays et des régions voisines. Les uns croient et prIent; 

(1) Milano, Pontificio lstituto M~ssioni Estere, 1934, n. 34 de 
la série • Romans " 77 pp., L. 1, 00. 

(2) Missions 1932, p. 866. 
(3) Id., 1933, p. 122. 
(4) Séminaire apostolique de Waereghem, 19s9, 97 pages. 
(5) Missions 1933, p. 313. 
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les autres doutent; quelques-uns nient; Sur la foi de 
graves revues spirituelles et scientifiques, des Semaines 
RèUgieùses' 'de 'diocèses' limitrophes,. d-e la:· Belgique ont 
mis: en· :garde lesf\dèles. contre1lIle· adhésion trop enthou
siaste -; d.es publications nomhreuses ont paru :en: Belgique 
po!!r et contre, .plus.:uombreuses, pour que contre. Fina
lement, les Evê<wes ont rappelé les lois canoniques qui 
règlent ces publications' et 'se sont réservé, Cl)mme de 
juste, l'examen de tout ce qui s'écrirait sur Beauraing, 
Banneux et' autres Ueux-oùl'on dit que-la Vierge apparaît. 
, :Da:ns un 'o.rgane.fondé ,en J1<933,: la Revue 'des Sanctuaires, 

et· qui se publie conforménientàux, instructions épisco
pales, le R. P. Henri MAZURE .aentrepris de décrire ce 
qui se passe à Onkerzeele, près de Grammont. La Vierge 
des Douleurs y apparaîtrait à plusieurs personnes et 
surtout ,à Léonie Van Dyck, abandonnée par un mari 
ivrogne après avoir eu treize- enfants. 

. Ces descriptions sont extrêmement . circonstanciées. 
Bien· que les avis soient partagés~ on ne peut· s'empêcher 
de rester ému devant le fait que des guérisons inexpli
cables . sont opérées, que des foules affluent, prient et 
prient bien epque la et les voyantes sont des âmes 
toutes simples, apparemment incapables d'inventer tout 
ce qu'elles voient (1). 

* * * 
/ 

Nous nous excusons de ne pas avoir cité en premier 
lieu des .œuvres qui, pour n'être pas très longues, ,n~en 
sont pas moins hautement respectables et de première 
valeur : nous voulons parler des Lettres Pastorales. 

Une d'abord de Son Emmence le cardinal VILLENEUVE 
sur l'obéissance· religieuse (2). 
A~rès aVoirétab~ les principes thomistes de la per

fectIOn dans la charIté; Son Enùnence démontre la vraie 
supériorité des Instituts religieux au regard de la per-

(1) Revue des Sanctuaires, 25, rue du Chambge Tournai 
Hainaut, Belgique. - Abonnement pour l'étranger 5 belgas. ' 

(2) Action sociale limitée, Québec, 1933, 31 pag~. 
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rection. Mais noblesse oblige: on n'atteindra en religion 
la perfection que si l'on est fidèle à la Règle et c'est 
l'esprit d'obéissance qui résume cette fidélité. 

La définition de l'obéissance est suivie d'une précision 
fQrt pratique sur ce qu'il faut entendre par obéissanc~ 
aveugle, en quoi elle est prescrite et comment se conci
lient avec elle les droits diJ. jugement théorique : « Je 
« remarque l'imperfection spéc!J,lative de l'ordre donné, 
«mais je l'agrée en le jugeant sage pour moi à cause 
« de l'autorité q'ui me l'impose. Une pareille obéissance, 
.' ,purifiée de tout jugement propre, inspirera la pratique 
Il .d'obéir nen seulement aux ordres stricts, mais encore, 
«à moins de sérieuses considérations adverses, aux 
« recommandations, aux simples désirs, aux inclinations 
(! de l'autorité. Elle créera dans le sujet une pente à 
(1 obéir. » 

Suivent des considérations précieuses sur la manière 
de commander et la hiérarchie des diverses autorités, 
les Chapitres, la liberté de conscience et enfin l'obéis
sance à l'Eglise. 

* * * 
Après avoir parlé aux religieux et religieuses de son 

archidiocèse Son Eminence s'adresse aux prêtres (1). 
Cette Lettre traite de la vie morale ou spirituelle, 

de la vie intellectuelle (étude, prédication, catéchisme), 
de la vie pastorale (direction des âmes, culture des 
vocations, réaction contre l'immoralité, retrait~ ~ermé.es, 
Action Catholique, Associations), vie admml~tratIve 
(droiture, justice, obéissance, prudence, sens soclal, bon 

exemple). 
C'est une véritable somme de la vie sacerdotale; 

elle fourmille cie considérations pratiques. et. dénote 
une connaissance profonde du milieu eccléslastlque. 

1 el Mandement au clergé sur la Vie Sacer(1) Le1J.re pas[ora e 
dotale, Québec, 1934; 63 pages. 
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'Lés' Lettres;Past~rales de'Mgr Henri' DEIiA:Li.-g'cons

tittientdéjà, 'en r~tte 30e. année: de son épiscopat, un 
en~mble imposant a~instructions . doginMiques , et' spiri
t'lieIIes à: son"·Jiëuple si -divers de races; et 'de langues. 
La 'Lettre"de 1934 (l)"'cotrime 'les' 'autres ... est courte, 
maiSSubstantielle": le "salut ne se trouve que dân'S'-l'Eglise 
Pb1,ir;'leS ·sociétës':huniaines. " 
"Urie';'~utre~'-éD "ànglais et en 'zoulou (2); ,porte -sur 

l'Année Sainte' et' ;la manière de s'appliquer les fruits 
de' la' Rédemption' du Sauveur. 

*,. * 
Le R. P. Francis-Emmet' LAN'E, Docteur en Philo

sophie,a publié un ouvrage intitulé Amei'ican Charities 
and' the Child of the Immigrant (3). 

Le R. P.- LANE fait surtout porter son étude 'sur'la 
période 1845-1880 et sur les deux Etats de New-York 
et Massachusetts. Il s'agit particulièrement des immi
grants Irlandais et Allemands, de la situatieh parfois 
misérable où ils se trouvaient et cons~mmentdu 
danger couru par l'enrance. 

Malgré ses lourdes charges" l'Eglise Catholique vint 
à leur se,cours, et offrit toutes les ,ressources de son 
système . .scolaire et charitable pour éd.u~er ces nom
breux enfants. Mais on peut dire qu'à leur tour, ils ont 
rendu, au catholicisme le service précieux de susciter 
des e~fforts admirables dans son sein et de développer 
occaSIOnnellement son organisation, à un tel point qu'eUe 
occupe aujourd'hui dans ces deux Etats une situation 
hors pair. 

(1) Salvalion through the Church, Mariannhill Press 1934 8 pp 
(2). Pastoral L~tt~r of tlie Ri. Rev. Henry Delalle, O. 'M. 1.: 1934: 

Enghsh-Zulu Edition, Mariannhill Press, 7 paj!es. 
(3) The Catholic University of America, Washington D. C. 

1932, XII, 172 pp. ' 
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• • • 
Nos Bulletins de Scolasticats se multiplient. 

273 

/ Les nécessités créées par le service militaire, qui 
1 éloigne pour une année entière nombre de jeunes reli
! 

! gieux, ont fait naitre la « J ea.nI].e d'Arc t> à Liége, le 
« Rayon de Lumière t> au Scolasticat du Midi, la « Bannière 
du Christ-Roi ) à Burthecourt. Nos Missions ont parlé 
autrefois de plusieurs de ces publications polycopiées, 
qui,' s'étaient donné pour but d'encourager nos scolas
tiques exilés dans les casernes et les camps militaires, 
de leur parler de la vie de famille, de leurs frères, des 
évènements du Scolasticat, des devoirs de leur état 
spécial, des questions soulevées par divers cas de cons
cience de leur vie nouvelle, etc. 

Le Scolasticat belge ayant été séparé de Liége et 
installé à Velaines, une nouvelle publication surgit; 
mais comme les scolastiques belges se' trouvaient tous , , 

ensemble dans un camp d'infirmiers et jouissaient de 
faveurs pratiques adoucissant singulièrement les con
ditions de séparation d'avec la famille et d'isolement, 
il n'était pas aussi nécessaire de donner à ce nouvel 
organe une périodicité mensuelle : le Trait d'Union 
paraît tous les trois mois seulement; mais son volume 
est plus considérable et sa présentation marque un 
progrès réel sur ses confrères, tant pour la lisibilité 
(il est écrit à la machine) que pour la variété des articles. 
Il s'adresse d'ailleurs à tous les missionnaires belges 
de la Congrégation. 

De son côté, la Jeanne d'Arc avait également adopté 
un volume plus fort et une périodicité trimestrielle : 
le R. P. Charles FRITEAU ayant réussi à grouper les 
scolastiques soldats dans la garnison de Lille et à créer 
pour eux dans cette ville un c foyer ~ familial, la néces
sité du maintien de la formule primitive n'apparaissait 
plus aussi stricte. Nous nous plaisons à reconnaître à la 
nouvelle revue des qualités analogues à celles que nous 
trouvons dans le Trait d'Union; elle s'adresse aussi à 

t8 
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un publie plus large et a commencé une. nomenclature 
de tous les Oblats formés à Liége et répandus aujourd'hui 
à travers la Congrégation. 

Le Scolasticat ,de Jersey (Scolasticat de Théologie de 
la: ProvinCe anglo-irlandaise) commence la publication 
du: The De Mazerwd Record~ ,dû à l'activité, du Cercle 
de 'l\fazenod, qui ·se propose de faire des recherches 
sur'l'bistoire de la, Congrégation et de recueillir des 
documents pouvant servir à cette histoire, surtout dans 
les.:pays>de langue anglaise. Ce 1er numéro (décembre 
1933}' contient ,"particulièrement un article sur Monsei
gneur DUNTENWILL, des notes sur l'bistoire de Jersey 
en relation avec notre Congrégation, et sur une quantité 
de sujets actuels. Ce Bulletin est imprimé. 

Le Scolasticat de Belmont (devenu simple-"Scolasticat 
de Philosophie) ne prétend pas se laisser <Ustancer par 
son confrère de Jersey et lance la Belmont Reoiew, écrite t 

à la machine et polycopiée, où s'harmonisent le passé 
et le présent, grâce ·aux travaux du Cercle de Mazenod. 

Le Scolasticat de Hünfeld publie chaque année les 
Heimalgrusse, où sont donnés les nouvelles de la maison 
et de la Province, ainsi que des extraits de lettres des 
anciens. Cette publication s'adresse en effet à ceux-ci, 
pour entretenir les relations fraternelles des mission-
naires avec leur Alma Mater. / 

- * '. . 
Bien' que ceci soit plutôt une Bibliographie, nous ne 

croyons pas sortir tellement du sujet en parlant du 
film du R. P. Stephan JURCZEK, Die Schwarze Schwester. 
Un film, est en effet un instrument de diffusion comme 
un livre; à certains égards même plus qu'un livre. Et 
si l'on peut dire que nous sommes à la veille de puis
santes transformations de l'art du cinématographe, au 
point qu'il semble devoir se placer à côté de la radio 
et en dépasser la portée, l'efficacité et partant l'influence, 
s'il est vrai que la science s'apprête à le faire profiter 
de la télévision et à le mettre à la disposition de chaque 
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foyer dans des appar.eils analogues à ceux que l'on 
trouve désormais un, peu partout pour, les auditions 
musicales et oratoires, on comprendra pourquoi un film 
ne· ,peut être traité comme quantité négligeable, même 
maintenant. 

Le thème du film dont nous voulons parler est une 
exposition des progrès réalisés dans l'Afrique du Sud. 
L'Afrique n'est plus le continent fermé; sa partie méri
dionale surtout, pays de violents contrastes, s'ouvre de 
plus en plus au progrès; mais la rapidité même avec 
laquelle ces progrès sont introduits soulève des problèmes 
d'une extraordinaire importance. 

L'action commence au cœur du Natal, chez un roi 
zoulou qui a compris pourquoi le temps des insurrec
tions, belliqueuses était passé et combien il lui importait 
de chercher ailleurs le moyen de donner à son peuple 
la liberté et l'égalité avec les autres races. Ce moyen, 
il le voit dans l'acquisition de la science et des éléments 
de la civilisation européenne. 

Ce premier trait du R. P. JURCZEK est d'une admi
rable justesse : il a parfaitement saisi la préoccupation 
des esprits indigènes les plus ouverts et noté une psycho
logie qui ne sera certainement pas trouvée en défaut. 

Ndabasita (c'est le nom d~ roi) confie sa fille aînée 
Tokozile, son orgueil et sa joie, aux Sœurs Dominicaines 
d'Oakford. Sur ses conseils, son voisin Neobo, un xéno
phobe, envoie son fils Gumede à l'école des blancs. 
Les ,deux jeunes gens font connaissance; intrigues 
divilrses, dans le chassé-croisé desquelles entrent Mamba, 
sœur de Tokozile, Ngwane, frère de Gumede et Ukosi 
le s9rcier. Le poison joue un rôle prépondérant le jour 
des noces de Gumede et Tokozile, et Ukosi accuse celle-ci 
d'avoir procuré la mort de Gumede, son nouveau mari, 
parce qu'elle est chrétienne de cœur. 

Sa mère réussit à la sauver de la mort par une évasion 
bien préparée : après avoir échappé aux scorpions, aux 
serpents, à l'incendie de la steppe, la pauvre enfant 
est enfin à Oakford, mais, au moment de toucher le 
port, une flèche empoisonnée de Ncobo l'atteint et met 
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sa vie en péril :laMère:'Pia, supérieure, 'se'-dév~ue ~ur 
Jasauver en' sliÇailt le 'p'oison, de la' plaielOOrteHe. Toko
zile vivra, 'tilàis' ce' geste: suprême de chârité la décide : 
elle' 'se 1era' ciirétiemie, institutrice, infirriüère; reli~euse 
enfin: 

Le typhus ravage le pays : Ukosi', Mamba, Ncobo et 
bien d"autres> s'ont' terrasséS. Tokozile se 'dévoue, brise 
les haineuses résistances· de Mamba et sauve un grand 
nombre de victhnes; mais' 'elle prend le germe de la 
maladie et meurt au 'milieu de la reconnaissance de son 
peuPle. V aincuspar la: magnaninûtéde ·Sœur Angélique 
(c'est le nom de Tokozile en religion), les chefs et les 
gens' se convertissent;' appellent les· Sœurs, fondent des 
écoles et· préparent de florissantes chrétientés. 

Nous avons assez longuement résumé eê scénario, 
pour montrer comment ce· film, à l'encontre de beaucoup 
d'autres du même genre, tout en offrant des qualités 
documentaires de premier ordre, puisqu'-Ü 'a été pris 
sur place et suivant les règles, offre en même temps 
continuité puissante de plan et de conception, en d'autres 
termes· une histo-ire suivie, une, :intrigue' qui satisfait 
l'imagination et unit les impressions de la sensibilité 
aux visions oculaires les plus authentiques. 

A. P. ---_ .. ••• /' 

Le R. P. Albert CHEVALIER a publié, dans l'impor
tante revue The Commonweal (1) un excellent article, 

,où il montre fort bien la grave erreur commise par ceux 
qui confondent l'individualité et la personnalité. 

L'individualité, principe de la distinction numérique, 
n'est pas à proprement parler une perfection: elle a sa 
raison d'être' dans la matière et la quantité. La person
nalité, au contraire, est ce qui fait qu'un être s'appar
tient à lui-même: il a son être propre et aussi son agir. 
La personne humaine, créée par Dieu, doit teru:lre vers 

(1) 20 avril 1934, Un-indiriiduals Dr persans, pp. 685-686. (The 
Commonweal est édit(' à ~ew York City, 70, East 45 th street. 
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lui, sa fin ultime, par d.es actions que nul autre être créé 
, ne' peut empêcher. La personne a donc des droits inalié
nables. 

Cet article est provoqué par deux études : l'une de 
Theodore Dreiser, The Myth of Individuality (Mars, 
Mercury), l'autre de William C. White, Lenin-The Indi
vidual (Mars, Scribner's). C'est une fort bonne mise 
au point. 

L. P. 

DRINCK J., O. M. 1. - Freiheit, Arbeii und Brot! 
Vortrrege nach d.en· Weltrundschreiben ·der Paepste 
Leo XIII und Pius XI ueber die soziale Farge. Paderbofll, 
F. Schoeningh 1933. 222 pages. 

Rendre populaires les enseignements de Léon XIII 
et de Pie XI sur la question sociale, expliquer comment 
notre vie économique doit se baser sur les doctrines 
immuables de l'Evangile, et comment l'Evangile doit 
être adapté aux besoins économiques de notre temps : 
tel est le but que poursuit l'auteur dans une série de 
conférences qui peuvent être utilisées, soit en chaire, 
soit dans les réunions de cercles ouvriers. 

• . .' 
- ---- HAGEL F. J., O. M. J. - Zwanzig Jahre in Deutsch

Sued-West. Paderborn, F. Schœningh 1933. 151 pages. 
C'est la vie d'un Frère convers Oblat dans les Missions 

du Sud-Ouest Africain que décrit avec une liberté toute 
poétique l'auteur. Le pays, la vie du missionnaire, 
surtout du Frère convers missionnaire, avec ses souf
frances et ses privations, ses consolations et ses joies, 
des récits de voyage et de chasse, tout cela est exposé 
dans un style très captivant. Le livre est destiné à ~otre 
jeunesse et est bien .apte à faire germer des vocatIOns. 
_ Les grands traits de la vie de ce Frère convers Obl~t 
que l'auteur a baptisé du nom de Frère Meinrad, s'appli
quent au Frère Jean RAU, mort à Andara, dans le 
Vicariat de Windhœk, le 18 avril 1828. 
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--- ••• 
,WEBER Aleys, O. M. J. - Himmelslichier.im Eroen

dunkel, Lebensbilder gottseliger Menschen aus· neuerer 
Zeit; '~aderbo1'I4 F,;, Scbœningh 1934. 206 .pages. ' . . 
, Vauteur:a réuni dans ce volume Qepetitesbiographies 

de saints personnages ùe di1férents états de la vie. Ce 
sonti des hommes -et des femmes de notre temps que 
ces esquisses nous font contempler dans leurs luttes et 
leurS·'di1licultés, !mais.;aussi d~s la sainteté admirable 
qUia été la récompense,de leurs efiôrts. Notre fondateur 
et ,le' P. ALBINI n'ont ,pas été oubliés. 

••• 
. GERARDI Bernard, O. M. 1. - Der gottlose Bolsche

Wlsmus, Vortrrege. Wiesbaden, Rauch 1933. 62 pages. 
DRlNCK Jakob, O. M. 1., undlLuu>T Felix, O. M. 1. 

- Weltbolschewismus oder Weltkatlwlizismlls ?·.Predigt
Vortrrege. W~~sbaden, H. Rauch, 1933. 100 pages. 

Le. bolcheVISme, cette révolution des Sans-Dieu, 
menace tout ce qui nous est saint : notre foi la famill 
l'E lis ' e, g e, notre bonheur dans cette vie e,Y4ans l'autre. 
Les auteu~ ~es deux séries de conférences que nous 
annonçons ICl exposent les théories du bolchevisme et 
le~ conséquences auxquelles elles conduisent; ils exa
~en~ .les 'devoirs qui; en découlent pour tout chrétien 
et . rndiqu~nt les moyens pour combattre cette peste 
qUI envahit tous les pays. 
~ILLENBRlNK Bernard, O. M. 1. - Berufssttendische 

W,r',Schaft ~ach Quad.ragesimo Anno. Mü~heB, Pesta
lozzistr. 1. rn-8°, 16 pages. 

La pe~te brochure expose et discute le rôle que les 
corporatIons sont appelées à jouer dans la vie social 
et éconOmi~e de ~os temps, à la lumière des enseigne~ 
ments de 1 EncyclIque Quad.ragesimo Anno. 
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* * • 

Kalender und Bericht des Marianischen Missionsve
reins der Oblalen der Unùefleckien Jungfrau Maria. 1934. 
in-80," 16 pages. (S'adresser à la Maison des Oblats à 
Wamsdorf, Tchéco-Slovaquie.) 

La province de Tchéco-Slovaquieenvoie annuellement 
aux membres de l'Association de Marie Immaculée un 
rapport contenant "<les renseignements sur la. Congré
gation, ses missions, "les œuvres de la province, etc. Nous 
signalons celui de l'année courante qui est bien adapté 
à conserver à l'Association ses anciens amis et à en 
procurer de nouveaux. 

J. P . 

Jamais les journaux et revues n'ont parlé de nos 
missions et de nos missionnaires aussi souvent que 
durant cette dernière année : le fait doit en être attribué 
à diverses causes, comme le récent passage en France 
et en Italie des deux évêques des Esquimaux, plusieurs 
voyages d'exploration accomplis par des journalistes, 
les communiqués de l'Agence .Fides et plusieurs autres 
motifs, réguliers ou occasionnels, qu'il serait trop long 

d'énumérer ici. 
" Il n'entre point dans notre plan de t?u.t citer; ~ 
faudrait pour cela glaner dans une quantlte de publI
cations qui ne font que reproduire les entrefilets de 
Fides ou de les allonger quelque peu en y ajoutant des 
considérations connues. 

Passons donc aux articles plus personnels ou aux 

ouvrages. 
Un fort bel article de. M. André Chagny, dans le 

Nouvelliste de Lyon, le 4 mars 19~4, avec de n~mbreuses 
illustrations parfaitement réUSSIes, comme il est . de 
tradition dans ce journal. L'article a co:tpme occaSlOn 
le passage de NN. SS. TURQUETIL et FALLAIZE et l'auteur 
s'est scrupuleusement documenté. 
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. Nous avons déjà dit un mot de M. HenrY Clérisse (1) : 
les résultats de ses randonnées et observations ont passé 
dans une série d'àrticles du journal parisien L'Intran
sigeant, qui a un tirage fort respectable et passe pour 
le ,plus lu' des- journaux' du soir. Tout un public peu 
fainîp.arisé a ~onc. pu préndre connaissance avec nos 
Missions du 'gral:ld -Nord, décrites avec une vibrante et 
sympathique admiration~ On peut chicaner certains 
détails,: mais on .sent que l'ensemble est bien. observé, 
que . les ,missionnmes se 1 sont fait. en M. Clérisse un ami 
oonvaiileu,: et 'que, son. entrain d'écrivain a tout cèqu'il 
faut· pour communiquer ce qu'il pense de nos frères des 
Glaces Polaires. 

Depuis, les articles ont été réunis en volum~et publiés 
avec d'autres souvenirs sous le titre Du Grand Nord 
à l'Atlas (2). 

• • • 
Les lauriers de M. Henry Clérisse empêchaient-ils 

~.;All~u~herie de. dormir? ou bien s'agit-il plutôt de 
la ~'v~té coutumière entre grands journaux, en l'espèce 
L' Intransigean.( et Paris-Soir ? Le fait est que ce dernier 
quQiidien,. dépêcha dans le Nord-Ouest un reporter à lui, 
M. Alloucherie, qui eut le malheur de tomber malade 
à Edmonton, écrivit à Mgr F ALLAIZE, et, ~ une simple 
réponse de ce dernier, se mit à élaborer ses articles en 
se servant aussi des livres du R. P. DUCHAUSSOIS et de 
Rouquette. 

Le résultat parut dans Paris-Soir, mais les récits 
étaient hérissés de si fortes inexactitudes que, malgré 
le respect dft aux intentions de l'écrivain et: le service 
rendu à nos Missions par ie souci de les faire connaître 
du public profane, il a fallu protester. 

• • • 
Malheureusement, il semble que les articles de Monsieur 

Alloucherie aient eu sur le public étranger une réper-

(1) Miss;fJm H133, p. 474. 
(2) Editions Tallandier, 65, rue Dareau. Paris-x,,'. l ,'j franc~. 
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cussion bien plus large que ceux de M. Clérisse. Le grand 
jOlÙ'llal italien, L'Avvenire d'Italia, fit les plus grands 
éloges des voyages 'et des récits du reporter de Paris-. 
Soir, et en donna un aperçu résumé qui founnillait 
d'erreurs manifestes. 

• • * 

- Le même AlJvenire d'Italia avait donné le 21 octobre 
1933 un article résultant d'URe entrevue d'un reporter 
avec le R. P. Léon SORMANY : Trant'anni Ira gli Zulù. 

• • * 

Bon article de l'Osservatore Romano (15 décembre 1933) 
intitulé La chiesa più vicina al Polo. A part ce détail 
que c'est l'église de la Mission de Good Hope qui est 
qualifiée la plus proche du Pôle, l'article est fort bien . 
Il a été inspiré par The Christian Family, revue publiée 
à Techny, U. S. A. par les Pères du Verbe Divin. 

* • • 
Le 5 janvier, l'Osservatore Romano revient sur le thème 

La Missione più vicina al Polo; mais cette fois il s'agit 
bien de Ponds Inlet, et l'article est signé : Gaetano_ 
DRAGO, O. M. 1. 

* * • 
Le 4 mars suivant, c'est le tour des Sœurs Grises

Suore pioniere nelle solitudini polari dei Canadà. 

* • • 
La prime revient malgré tout au Messaggero du 6 avril 

1934, où, sous le titre Eschimese bianco (il s'agit de 
Knud Rasmussen), nous lisons ces lignes stupéfiantes : 

« Ces quinze ou vingt dernières années, les .. Esquimaux 
« d'Amérique sont venus e,n contact avec la civilisation 
« blanche, au moins comme il peut en être avec les 
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"-
ê,.cbasseurs de fourrures canadiens .. de',la civilisation, 
., ils connaissent le coton 'tissé,. 'les r aiguilles. à coudre, 
«le tabac, la· viande en boites,de conserves, et malbeu
(f:reusement ,aussi les armes à feu et l'alcool .•• Jusqu'à 
~ ces dernières vingt années, ils avaient donc vécu 
« parfaitement séparés du monde, au milieu de leur 
« Océan Arctique et l'unique voix qui leur était venue 
« de la civilisatiQn était celle du missionnaire français, 
(f, le Père 'TurquetU, qui les avait 'bien catéchisés, mais 
({ qui, sans le vouloir, avait donné naissance à :une nou- ' 
« velle religion, apparentée de loin avec lecbristianisme : 
« en effet, après sa mort, ses enseignements évangéliques, 
« ayant perdu le contrôle de l'autorité. sacerdotale, ont 
« vite dégénéré dans la mentalité primitive d&s pauvres 
«Esquimaux, se confondant avec leurs traditions 
(1 païennes, lesquelles, du reste, ne sont pas exemptes 
« d'une certaine spiritualité. J) 

C'est signé : ALBERTO SPAINI. 

Il n'y a rien à dire. 

/ 

A. P. 

SUPPLÉMENT 

Actes du Saint-Siège. 

1. - Indulgen~es 

la Indulgences du Rosaire et du Chemin de la Croix. 

Lorsque plusieurs personnes récitaient le cbapelet tout 
en poursuivant leur travail, il était nécessaire jusqu'ici 
que l'une au moins de leur groupe tînt entre ses mains 
le chapelet indulgencié. Désormais il suffira et il faudra 
que chaqÙe personne ait sur elle, de quelque façon que 
ce soit, par exemple simplement dans sa poche, un 
chapelet indulgencié. La même concession vaudra pour 
le cas où, pour une autre cause raisonnable, on ne pourra 
pas tenir le chapelet entre ses mains. 

li en est de même pour le qhemin de la Croix qui 
se faisait (lorsque quelque empêchement ne permettait 
pas de suivre les stations) en tenant dans ses mains 
un crucifix spécialement bénit et indulgencié. li ne sera 
plus nécessaire, désormais, que la personne qui méditera 
sur la Passion et récitera les vingt Pater, Ave et Gloria 
nécessaires, tienne réellement te crucifix entre ses mains. 
Il suffira, mais il faudra qu'elle l'ait sur soi, lorsqu'un 
empêchement quelconque s'opposera à ce que le crucifix 
soit réellement tenu entre les mains. 

S. Pénitencerie, 9 nov. 1933. - Acia Aposi. Sedis 1933, p. 502-

20 Les iadalgences pour les oraisoas jaculatoires. 

Elles peuvent, dorénavant, être gagnées en:.récitant ces 
oraisons intérieurement, donc sans prononcer les paroles. 

S, Pénitencem, 7 déc. 1933. - Acia Apost. Sedis 1934, p. 35. 
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30 IlJdulgelJcespour ceux qui prelJlJent part il une procession 
du Saint SIIcrement. 

Ceux qui assistent à une procession du Saint Sacrement, 
soit que celle-ci ait lieu dans l'intérieur de l'église, soit 
au dehors, peuvent gagner une Indulgence plénière, aux 
conditions ordinaires,; confession, communion, prière 
pour le SouveramPontife. 

S. Pénitencerie, 25 sept. 1933. - Acta Ap. Sedis 1933, p. 478. 

40 Indulgences pour 'la fête du SoaverBln Pontlle. 

En plusieurs pays; il est devenu d'usage "d'organiser 
u~~fonction religieuse le jour de l'électioJl.L ou du cou
ronnement du Pape. Celui qui assiste à une fonction 
de ce genre peut, gagner une Indulgence plénière aux 
conditions ordinaires (confession, communion, prière 
pour le Pape). Une Indulgence partielle de 10 années 
peùt être gagnée par, ceux qui, sans s'approcher des 
sacrements, assistent à une de ces fonctions et prient 
pour le So~verain Pontife. 

S. Pénitencerie, 29 déc. 1933. - Acta Ap. Sedis 1934, p. 35-36. 

50 Autres IDdulgences. / 

La prière bien connue En ego, 0 bone el dulcissime 
J~su, à laquelle est déjà attachée une Indulgence plé
mère . qu~nd, o~ la récite devant un crucifix après la 
commumon, VIent d'être enrichie d'une Indulgence de 
10 ans quand on la récite sans communier. Cette Indul
gence peut être gagnée, loties quolies. L'invocation 
Ad~ramus le Chrisle, etc., a été enrichie d'une Indulgence 
de .3 ans; quand on ajoute à cette invocation la réci
tatlO.n du Credo, cette Indulgence est de 10 ans; si on 
contmue pendant un mois entier à réciter journellement 
le Credo ave~ cette invocation, on peut gagner une fois 
une Indulgence plénière. 

S'10P8énitencerie, 2 et 20 février 1934. -- Acta Apost. Sedis 1934 
p. -109. ' 
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II. - Extension du Jubilé à l'univers catholique. 

Le Jubilé accordé l'année dernière en mémoire de la 
rédemption du genre humain a' été étendu au monde 
entier par la Constitution Apostolique Quod superiore 

'anno du 2 a.vril 1934. Le Saint-Père désire que ce Jubilé 
soit, pour les fidèles, un stimulant à prier pour les besoins 
de l'Eglise, afin qu'elle jouisse bientôt dans tous les pays 
de la liberté qui lui est due; que tous les peuples, unis 
dans la paix et la concorde, s'acheminent vers la pros
périté, que l'œuvre des missions se propage de plus 
en plus et que tous ceux qui sont en dehors de la vraie 
Eglise entrent bientôt dans l'unique bercail du Christ. 
De plus, ce Jubilé doit offrir à Dieu une réparation pour 
les blasphèmes des athées et <les ennemis de Dieu. On 
doit y joindre des prières pour que la grâce divine éclaire 
ces malheureux et les conduise à une pénitence sincère. 

La durée du Jubilé est fixée du jour <le l'Octave de 
Pâques 1934 au jour <le l'Octave <le Pâques 1935 inclu
sivement. Pendant ce temps, tous les fidèles, même ceux 
qui auront déjà gagné le Jubilé l'année dernière, peuvent 
gagner l'Indulgence jubilaire plénière, s'ils s'approchent 
des sacrements de Pénitence et d'Eucharistie et font 
les visites prescrites dans les églises ou oratoires désignés 
par l'autorité diocésaine ou ses délégués. TI y a en tout 
12 visites à faire et pour chaque visite sont prescrites 
les prières suivantes: 5 Pater, Aue et Gloria Patri devant 
l'autel du Saint-Sacrement; <le plus 1 Paler, Ave et 
Gloria Palri aux intentions du Saint-Père; ensuite trois 
fois le Credo devant une image de Jésus crucifié avec 
l'invocation Adoramus le Chrisle el benedicimus libi ; 
puis, devant une imagé de la très sainte Vierge 7 Ave 
Maria en l'honneur des sept Douleurs, en y ajoutant 
une fois: Sancta Mater islud agas ou une prière semblable; 
enfin, de nouveau devant le Saint Sacrem~nt, le Credo. 

Le Jubilé peut être gagné dans n'importe quelle église 
désignée à cet effet par l'Ordinaire; il n'est pas requis 



286 SUPPLÉMENTS JUIN 

que ce soit l'église paroissiale. On peut 1e gagner autant 
de fois qu'on remplit les conditions. 

. Les évêques" ou leurs dél~és peuvent réduire ces 
visites ou les commuer en d'autres œuvres pies pour 
tous ceux qui ne peu,vent pas faire la visite des églises : 
les religieuses, les femmes et jeunes ftlles vivant dans 
des 'conservatoires, les prison~ers, les malades et ceux 
qui les.,soignent, les ouvriers .qui gagnent leur pain par 
le travail quotidien et, n'ont pa,s le temps de faire ces 
visites, enfin les vieillards qui ont 70 ans ré,volus. Les 
évêques peuvent de même diminuer le nombre des 
visites si on les fait en' commun et en procession. Les 
confesseurs ont également faculté pour commuer en 
d'autres œuvres pies les visites pour ceux qui sont 
,empêchés; mais s'ils dispensent des visites,11s ne devront 
pas facilement dispenser des prières prescrites pour ces 
visites. Ds ne dispenseront pas de la communion, excepté 
pour les malades qui sont dans l'impossibilité physique 
de communier. La communion pascale et la confession 
annuelle ne peuvent pas compter comme confession et 
communion de jubilé. 

Sont accordées en outre aux confesseurs d'amples 
facultés d'absoudre des peines ecclésiastiques et des 
cas réservés. Il serait trop long d'énumérer ici toutes 
ces facultés ; les confesseurs devront Pééourir au texte 
original de la Constitution Apostolique et du Décret de 
la Sacrée Pénitencerie qui l'accompagne. 

J. P. 

Liturgie 

Corrigenda in ordine t 935. 

Jan. 12. - ÇD. 
19. - Prohib. M. vot. priv. et pro def. 

Febr. 10. - loco : (Jej. Reg.), legere : Dox Mar. 
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Mart. 24. -- Deleatur unus * et addatur in fine : 
Dax. Mar . 

Maj. 7. - CD. 
29. - EvV. mv. (non Evf. mf.). 
31. - ln L. ,4" com. S. Petronillae. 

Jun. 7. - Deleatur: lnt. oct. seq. est ad lib., etc. 
S.-CD. 

23. - 1 (non V). 
27. - Deleatur : Com. pr::ec. 
29. ~ Ad Mat. Hymn. Decora lux. 

Jul. 1. - CD. 
22. - Cr. 

Aug. 5. - CD. 
25. - IV. 

Sept. 16. - In M. 3 or. A cunctis. 
23. - CD. 

Nov. 1. - Addatur : ejus loco dico 2 or. de Sacr. 
Corde sub unica con cl. 

Déc. 9. - V. pro de seq. corn. S. Jos. fer. et S. Melch. 
29. - Corn. seq. (e 2 V. f.). 

LA STATUE DE MGR DE MAZENOD 

La statue de notre Vénéré Fondateur est terminée, 
comme nous l'avions annoncé dans les communiqués 
de l'Agence Romaine, O. M. I. 

On peut donc nous adresser les commandes, qui seront 
exécutées au fur et à mesure. 
Elle existe en grandeurs différentes : 

10 hauteur de 1 m75 ou 1 m80, modèle tout prêt et 
qui sera livré sans délai : 
ton pierre uni ou ivoiré. . . 
ton pierre granité artistique, 

peinture garantie. . 
polychromé. . . . . . . . . 

600 fr. français 

690 » 
780 » 
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décor mi-riche.. . • . . .. ~ 020. fr. français 
décor riche. . . . . . . . . 1. 320. • 

On peut aussi exécuter ce modèle en pierre 
artificielle· 'garantie pour l'extérieur, en fonte, en 
pierre naturelle et en marbre. Prix à convenir. 

'- 2° hauteur 1 m25, prix approximatifs : 
ton pierre uni ou ivoiré. . .. 360 fr. français 
ton granité artistique, peinture 

garantie ... 
polychromé. . 
décor mi-riche. 
décor riche. . 

3° hauteur om40, pour bureau, en 

420 » 
510 » 
570 J) 

660 » 

staff, à partir de. . . . . .. 37 fr. 50 

• 

4° on pourra aussi livrer le buste de tolltes les dimen
sions susdites, avec piédestal approprié, armes et 
dates si on les désire; dès maintenant, on peut 
exécuter en pierre naturelle ou en marbre, n'im
porte quelle dimension. Prix à convenir. 

S'adresser à l'Œuvre Apostolique de Marie Immaculée, 
au Pérollier, Ecully (Rhône) France. 

/ 

Nihil obstat. 
Romre, die 1er junii A. D. 1934. 

Théodore LABOURÉ, O. M. 1., . 
Sup. Gen. O. M. 1. 

Publié auec la pe7'missioJi de l"Autoriti ecclésicutique. 

Bar le-Duc. - Impr. S-'IIIT·PiuL.- 65,6,34' 

~=~~ .... 
L. J. C. & M. 1. .~ 

MISSIONS 
DES 

DE 
, 

MARIE IMMACULEE 

>~======~====~*r-=====~====~~ 

hXtme Année. Sept. ... Déeembtre 1934. "métro 252. 

RAPPORTS 

AMÉ~IQUE DU NO~D 

Vicariat du Mackenzie 

Rapport sur la mission et la résidence du 
Grand Lac d'Ours (ûreat Bear Lake) 

Dans son Rapport présenté au Chapitre Général de 
1932, Mgr BREYNAT parlait de la découvert~ de dépôts 
miniers que l'on venait de faire sur les bords du Grand 
Lac d'Ours: « Les travaux de sondage déjà exécutés 

19 
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~ettent d'entrevoir, dans un averur prochain, de 
grânds développements susceptibles. de faire de ('e 
diStrict un des plus riches du Canada. Déjà un petit 
village d'~e vingtajne de maisons s'est formé~ Cameron
Bay, aveçbur~U"de poste, T. S.F., eté. il f~dra Y 
placer un Père/le plus tôt:possible. Les compagnies 
minières nous demandent d'y établir un hÔpital. Bref, 
nous avons là un nouveau charilp d'apostolat très étendu 
et qui peut devenir très intéressant à tops les points 
de vue .• 

En été 1933, le R. P. Stanislas LAJOIE, conseiller 
vicarial de· Grouard,\ fit . un voyage d'inspection dans 
ces contrées-là. n en rend compte dans le rapport sui
vant, envoyé à Mgr BREYNAT, le 15 janvier 1934. 

...:.. 

to Situation actuelle générale. 

En dépit de la réclame faite par une certaine presse 
aux champs miniers du Lac d'Ours, en dépit aussi de 
la fascination que toute découverte de métal précieux 
exerce sur la foule, il y a encore relativement peu de 
monde dans la région du Grand Lac d'Ours, entre deux 
ou trois cents personnes éparpillées sur un immense 
territoire. Deux obstacles barrent la route : la distance 
et les glaces. Ces obstacles feront l'objet «Un paragraphe 
'spécial de ce rapport, après que j'aurai donné une idée 
de la situation générale. 

Population et sa distribution. 

TI y a encore peu de monde au Lac d'Ours. n est 
impossible de donner un chiffre, vu· que la population 
est formée,· dans une proportion considérable, de pros
pecteurs qui n'ont aucune résidence fixe, et qui, de 
plus, ne tiennent pas à se faire connaître de crainte 
de voir d'autres hommes s'attacher à leurs traces et 
leur enlever des chances de découvertes fructueuses. 
Le pique-nique annuel tenu à Cameron-Bay le 4 août 
a pu réunir 250 personnes. On a estimé que la presque 
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totalité des gens étaient là. Mettons qu'il y a au Lac 
d'Ours trois cents personnes. On ne compte que six 
familleS : quatre de Blancs, une mêlée et un couple 
de métis non mariés. Cette population peut se diviser 
en deux groupes : 10 population stable, relativement, 
et 20 population errante, c'est-à-dire les prospecteurs. 

A. POPULATION STABLE. 

Pour faciliter la compréhension de ces lignes, nous 
appellerons population stable celle qui. vit groupée soit 
à Cameron-Bay, soit autour des camps miniers en for
mation. Cette population peut s'élever à deux cents 
personnes distribuées aux endroits suivants : 

Cameron-Bay. - Village en formation sur la baie 
du même. nom qui, elle-même, n'est qu'une partie de 
la Baie Echo, une échancrure de la côte-est du Lac, 
environ mi-chemin entre les extrénùtés Nord et Sud. 
On tente de faire de Cameron-Bay le centre commercial 
et adnùnistratif de la région minière. Un site de village 
a été tracé. Les services publics y sont groupés : bureau 
de poste, poste de radiotélégraphie, bureau des com
pagnies d'aviation qui opèrent dans le nord, agence 
des terres et des mines, poste de la Police Montée, maga
sins, restaurants, etc. Nul dQute que Cameron-Bay 
restera le centre administratü à cause des facilités 
d'accès et de la protection que la conformation du 
terrain offre aux avions. Quant au développement com
mercial et industriel de Cameron-Bay, il est encore 
trop tôt pour prévoir ce qu'il en sera. En dépit des 
efforts déployés par certains intéressés pour y concentrer 
l'activité, il se peut fort bien qu'on ne réussisse pas. 
Dès que les mines, situées (toutes) à une certaine distance 
de Cameron-Bay, auront pris un certain développement, 
il est à prévoir qu'il s'y implantera un commerce local 
au détriment du centre. Nécessité fait loi. La rigueur 
du climat et l'insécurité des transports créées par les 
glaces, la plus grande partie de l'année, rendront les 
communications avec Cameron-Bay si difficiles et si 
hasardeuses que chaque centre minier devra organiser 
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sa 'propre ,viè. Cependant" même alON, Cameron-Bay 
conservera ~eeertaine importance, vu que de nouvelles 
min~snemanqueront pas de~ouvrir ici et là. Ces nou
velles entreprises devront s'appuyer sur un centre orga
nisé~ ce' serait- Cameron-Bay. Advienne la découverte 
de riche minerai dans le voisinage ,immédiat, Cameron
Bay serait doublement important, comme centre admi
nistratü et comme eentre commercial. 

Cameron-Bay peut compter aujourd'hui une centaine 
d'âmes~ résidants stables et prospecteurs qui, travaillent 
dans les environs; 'Sur ,ce nombre, ·unevingtaine sont 

f ' 
catholiques, au moins par leur baptême. 

Centres miniers. - Les centres miniers en formation 
sont actuellement au nombre de six : Eldorado et 
Bonanza, Consolidated Gold Mining Corpei'ation, Great 
Bear Lake, Contact Lake ou B. E. A. R., Camsell River 
et Conjurer Bay. 

a) ELDORADO. 

10 Site. - Cette mine est située à l'entrée de la Baie 
Echo, à environ sept milles de Cimeron-Bay. D'accès 
relativement facile par eau, quand le, lac n'est pas 
encombré de glaces, elle ne peut être atteinte par terre 
qu'au prix d'une marche assez longue et assez ardue 
dans la montagne. n arrive que la glace tl6ttante empêche 
l'atterrissage des avions à proximité de la mine. 

, , 2° Valeur. - La valeur de la mine Eldorado ne saurait 
plus être mise en doute. Les travaux effectués à date 
ont niis à jour l'existence de minerai d'une valeur inouïe 
s'étendant sur une longueur de plusieurs milles, et réparti 
dans plusieurs veines dont la largeur va jusqu'à vingt 
pieds et plus. On ignore la profondeur de la minéra
lisation.Trente-six métaux différents se rencontrent à 
l'Eldorado. Si plusieurs de ces métaux ne valent rien, 
d'autres ont une immense richesse. Le pitchblende et 
l'argent seuls suffiraient pour assurer le développement 
économique, qûe dis-je, hautement rémunérateur de 
la mine; l'Eldorado possédant la quantité et la qualité, 
n,e peut manquer de devenir une mine très importante, 
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Cette entreprise est contrÔlée par les Frères Labine, 
Charles et Gilbert. 

A l'Eldorado se rattache « la Bonanza &, gt"oupe de 
terrains miniers sis à quelques milles de l'Eldorado, dont 
ils sont séparés par l'entrée de la Baie Echo. Tout indique 
que la Bonanza l'emporte en richesse sur l'Eldorado, 
bien qu'elle ne contienne pas de pitchblende. Elle tire 
sa valeur de l'énorme pourcentage d'argent, jusqu'à 80 %, 
que porte le minerai. 

N. B. - Depuis que ces notes ont été rédigées, des 
rapports voudraient que la valeur de la Bonanza ait 
été surfaite. La minéralisation ne s'étendrait nullement 
en profondeur. L'avenir dira ce qui en est. 

30 Population. - Lâ Eldorado emploie actuellement 
une trentaine d'hommes. Ce nombre sera porté à qua
rante, au cours de l'automne, dès que les machines nou
vellement arrivées seront installées. 

Les grands développements ne se produiront pas 
avant deux ans. Economiquement, ce retard est imposé 
par la nature même. L'absence de. bl)is de c?nstru~on 
dans le voisinage immédiat de la mme rend dispendieuse 
et lente l'installation d'une entreprise considérable. 
n en va de même de la force motrice. Du charbon 
découvert autour du lac, pourrait faciliter les opérations. 
n faut du temps pour mettre' ce charbon en valeur. 

A date, une dizaine de catholiques travaillent à la 
mine. Le fait que les principaux officiers sont catho
liques n'assure pas l'homogénéité religieuse de la popu
lation, mais cela constitue un appui moral des plus 
précieux pour les missionnaires et pour le succès de 
leur ministère. 

b) CONSOLIDATED GOLD MINING CORPORATION. 

Une partie du terrain limitrophe de l'Eldorado est 
possédéè par la puissante compagnie minière connu~ sous 
le Mm de « Consolidated Gold Mining CorporatIOn &. 

Le peu de travail effectué a mis à jour une veine de minex:ai 
d'argent de haute teneur. Cette seule veine s:nffiraIt , 
pourvu qu'elle soit tant soit peu profonde, à alImenter 
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U:D'puiss~tmoulin pendant .. des années. ~est·dire qu'une 
deuxième mine parait assurée. . 
, n. n~ya que. :cinq hommes à ,la . Gonsolidated. Pas de 

eatholique$: eonnus. !:.es: développemet;tts sérieux ne se 
. fer·ont· pas avant deux ans. 

~) GREAT BÊAR LAKE MINE LIMITED. 

. Cette Compagrue, dirigée par M. M. Burns, de Haily
bury, Ontario, catholique, opère dans .rangle formé par 
les. propriétés de l'Eldorado à .l'ouest et le Consolidated 
au.· nord.: n est presque inadmissible, qu'il ne se. trouve 
rien 'sur les terrains de la. G:.B~ M. A date, les indices 
sont des plus promettants. La Compagnie poursuit aussi 
des. travaux d'exploration sur un groupe de terrains 
qu'elle possède à Contact Lake. .-J. 

d) CONTACT LAKE ou B. E. A.' R. 

La B. E. A. R. détient des terrains sur le lac Contact 
tout voisin de la Baie Eeho. Toutefois, l'aecès à la min~ 
p~ .chemin de te~e ou en· bateau. est assez difficile. 
L aVIon peut attemr en face des camps. 

L'ouverture d'~n tunnel permet de juger de la valeur 
du minerai:. A mesure que les travaux progressent, la 
teneur en argent augmente. Traces de pitchblende. 
Encore un peu et on se trouve en face rd!une mine. 

L'or~anisation est dirigée parle Major Day, catholique 
et mané à une Belge. Une vingtaine d'hommes, dont la 
moitié sont catholiques, ou devraient l'être travaillent 
à la B: E. A. R. ' 

e) CAMSELL RIVER. 

Un nouveau champ minier s'ouvre sur la rivière Cam
selI,à enVÜ'O~ cinquante miiles de Cameron-Bay, direction 
~ud-est. PlUSIeurs camps y sont en formation. Le plus 
Important semble être celui des intérêts Mac Alpine 
Une déco~verte d'argent amènera très probablement l~ 
Compagrue à pousser les travaux d'exploitation. Le Direc
te~ ~es travaux, M. Smith, catholique, se montre très 
optllllIste. 
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Le colonel Burwash et ses .associés travaillent aussi 
sur la Rivière Camsell, à peu de distance de Mac Alpine. 
Tous ces gens sont d'un mutisme désespérant. Y aura-t-il 
là de grandes richesses? Ce serait peut~être un coin 
à surveiller. 

/) CON.JURBR BAY • 

. Partie sud-est du Lac d'Ours, la Baie Conjurer a 
. attiré l'attention depuis qu'un Monsieur Saint-Paul,' il 
Y a quelques mois, y trouvait de l'argent. A la fin de 
juillet, une veine de minerai d'argent a été mise à jour 
par un homme du pays. Les intérêts Mac Alpine se 
sont hâtés d'acquérir la dernière découvert:e. M. ·Saint
Paul travaille à l'organisation d'une compagnie capable 
de faire des frais sérieux. Il faut attendre ..• 

B. PROSPECTEURS. 

En dehors de la population stable établie dans les 
camps réguliers, il y a un certain nombre de prospecteurs 
à la recherche des mines. On estime qu'il peut y avoir 
de 75 à 100 hommes adonnés à ces recherches. Comme la 
première préoccupation de ces hommes n'est pas de 
faire leurs dévotions, il s'en trouve peu qui sollicitent 
le ministère du prêtre. Ils sont plutôt fermés, redoutant 
toujours de trahir leurs secrets. 

20 Obstacles, 

Trois grands obstacles s'opposent au développement 
prompt des mines du La.c d'Ours: la distance, la Rivière 
de l'Ours par ses rapides, et enfin les glaces. 

10 LA DISTANCE. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur une carte géogra
phique pour avoir une idée de l'él.>ignement où les mines 
de ce Lac d'Ours se trouvent des grands centres et, f-or
cément, des voies de communication. Treize cents milles 
(2.000 km. environ) du premier ",entre'! important, 
Edmonton ; mille milles du terminus du chemin de fer, 
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MeMurray;,.MiIle' milles ::par 'Voie d'-eau,1:'estvrai, mais 
mill~,mnles:;qtii DeTpeuvent se parcounir qu'en plusieus 
jOUN:;:mi11emilleSr"ooupéS'· Pard~imm.enses la.cs, où la 
navigation' :èst: -souvent 'retardée par' les tempêtes. Si 
l'avion abolit la distance pour le transport des passagers 
et du fret léger, il n'est pas encore éconJmique p:mr ie 
transport du matériel lourd, voire pour l'approvision
nement régulièr. La distance est donc un facteur avec 
lequel'ft faut,(ompter. 

f' 

20 LA RIV;I~REpE L'OpRS. 

L~ ,facttur. qistance est pour ainsi dire doublé par 
la~b"ière de 1 Ours, laquelle, sur une distance d'une cen
taine-de milles, roule une eau aussi rapide q,ueprofonde. 
Seuls des bateaux plats et longs peuvent '-ta remonter 
et ("eux-là seuls qui l'ont remontée peuvent dire au prix 
de quelles manœuvres. D'ici longtemps la Rivière de 
l'Ours restfra le cauchemar des gratteurs ~uLac. TI s'écou
lera des années avant qu'on ait réussi à supprimer cet 
obstacle. La rigueur du climat Itout comme la nature 
du terrain ménagent des surprises. 

30 LES GLAcÈS •. 

Après la Rivière, le Lac d'Ours ... La mer intérieure 
qu'est le Grand Lac d'Ours ofIrirait unê' route relati
vement fa~e, n'é~t la glace qui le recouvre la plus 
grande partie de 1 année. TI arrive que la navigation 
?'y es~ pas P?ssible avant les tout derniers jours de 
Juillet ... Au dire des connaisseurs, le mois de septembre 
amè?e des vents qui rendent la navigation dangereuse. 
n n est pas exagéré d'affirmer que les communications 
par eau avec les mines ne sont possibles que deux mois 
sur d?uze. Peut-être cet obstacle pourrait-il être surmonté 
en: faisant le transport en hiver par tracteurs? .. Entre
pnse considérable qui ne semble pas encore en voie 
de réalisation. Pour l'heure, il reste établi que le Grand 
Lac d'Ours constitue un obstacle sérieux aux commu
nications rapides avec l'extérieur. 

Ces obstacles signalés ont une double conséquence 
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sur le développement des miIws du Lac' d'Ours ... Le pre
mier résultat sera l'éloignement de tous les hommes, 
- et c'est le grand nombre actuellement - qui ne dis
posent pas de fonds suffisants pour entreprendre le 
voyage à leurs frais. Les compagnies minières n'ont 
aucun intérêt à précipiter le développement de leurs 
propriétés au prix de dépenses phénoménales, et plutôt 
rares sont les gens qui possèdent le capital et l'esprit 
d'initiative suffisants pour aller tenter fortune au Lac 
d'Ours. La population n'augmente que lentement. Cela 
se eonçoit. . 

De plus. seules des compagnies puissantes opèrent 
au Lac d'Ours (Bear Lake). Or, il est dan::. les coutumes 
de ces compagnies de contrôler à peu près tout sur leurs 
propriétés. li' s'écoulera un assez long laps de temps 
avant què la vie économique soit régulièrement orga
nisée, et d'ici-là au moins, les travailleurs demeureront 
sous la dépendance immédiate des compagnies et dispo
serQnt de peu de capital liquide, d'argent sonnant. 
n faudra compter sur les compagnies pour l'organisation 
et le soutien de la mission. Règle générale, les directeurs, 
même les non-catholiques, prêtent de bonne grâce leur 
concours financier au maintien des œuvres religieuses, 
une fois qu'on est parvenu - ce qui est généralement 
facile - à leur faire comprendre qu'il y va de leur 
intérêt. Le rappel au devoir ne nuit jamais à la probité 
professionnelle. TI importe beaucoup de se tenir en 
collaboration 'étroite avec ces gens. S'il appartient à 
l'autorité supérieure, l'Evêque, de traiter les questions 
d'intérêt général avec les dirigeants des compagnies, 
le missionnaire local ne doit pas rester un inconnu pour 
eux, de même qu'il doit posséder une certaine liberté 
d'action. 

30 Indiens. 

Vouloir organiser la vie religieuse au Grand Lac d'Ours 
sans tenir compte de la population indigène serait une 
erreur. TI est impossible que l'arrivée des' blancs n'ait 
pas une répercussion profonde sur le vie tant matérielle 
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que religieuse;des'Itldiens; Ces -gens vàntchercher à 
se 'rapprocher ,des mines. Tout les y inVite : facilité du 
coinmerce t et .alu}Udance relative d'ouvrage. Jusqu'ici, 
les Indiens: '()nt-~dftj subir la loi' du plus fort. Les Traiteurs 
qui les ont :a.pprochés:·leur ont imposé leurs prix de vente 
et d'achat. V'établissement de l'industrie minière marque 
le commencement d'une ère nouvelle pour eux. Non seu
lement la conelilTence ,amènera la baisse, des prix des 
objets iinportés, mais la création des centres de con
sommation va ouvrir un marché considérable pour la 
viande et le poisson. La connaissance du pays que 
possèdent les Indiens les fait ,rechercher comme guides 
dans les voyages. n faut aussi- tenir compte de l'attirance 
que la vie des blancs exerce sur les Indiens, surtout 
par ses amusements. La vie religieuse des ID.diens n'y 
gagnera pas, c'est-sftr. Toutefois, il est inévitable que les 
gens dU pays n'affiuent autour des mines ... Actuellement 
plusieurs des pilotes, travaillant sur la Rivière de l'Ou~ 
viennent de Simpson et de Good Hope, sans compter 
ceux de Norman, et du Lac d'Ours. Des familles de la 
partie nord-est du lac devaient se fixer à Cameron-Bay 
dès la fin d'ao'O,t. On annonçait la venue d'un fort groupe 
de Hottah Lake et du Fort Rae. Cette migration pourrait 
nécessiter l'ouverture prochaine d'une mission indienne 
à !3~ar Lake. Le jour n'est peut-être pas/éÎoigné où les 
MlsslOns de Norman et de Rae auront été supplantées 
par celle du Lac d'Ours. 

~c~ se pose une question. Ne serait-il pas de bonne 
polItIque, tant pour le bien temporel que pour le spirituel 
des In-diens, de prendre les devants et d'essayer à les 
grOUP~ quelque 'part dans le voisinage des mines, sans 
to~tefols 'les amener trop près des blancs '1 L'entreprise 
~resen~e de grandes difficultés. TI est à prévoir que 
1 éparp~ement des camps miniers entraînera la dispersion 
des IndIens, de même que l'attirance de. la vie « blanche» 
lesél.oignera d'un centre qui leur semblerait réservé ... 
Mon Ignorance dës habitudes et des mœurs de ces Indit ns 
ne me permet pas de donner de réponse plus précise. 
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40 Conclusions. 

Les faits rapportés, de même que certainse réflexions 
suggérées par ces mêmes faits, permettent de tirer les 
conclusions suivantes : 

10, F A~ ACTE DE PRÉSENCE. 

L'important pour l'heure, c'est de faire acte de présence, 
je veux dire, faire comprendre à tous, protestants comme 
Catholiques, Indiens tout comme Blancs, que l'Eglise 
catholique st:ra là, que l'autorité religieuse ne reculera 
devant aucun sacrifice pour assurer aux siens du Lac 
d'Ours le service religieux comme partout ailleurs. 
Cette détermination est déjà pleinement marquée par 
l'acquisition, dans le village de Cameron-Bay, d'un terrain 
suffisamment grand pour accommoder une Mission 
complète : église, école et hôpital. Le séjour d'une 
semaine que le chef du Vicariat fit l'été dernier, au champ 
des mines, ne témoigne pas moins hautement de l'intérêt 
qu'il porte à l'organisation religieuse de la population 
que l'industrie minière groupera au Lac d'Ours. L'érection 
d'une résidence-chapelle signifie qu'un missionnaire 
paraîtra assez fréquemment aux mines, s'il n'y :éside 
pas régulièrement. Pour peu que le nombre des mIDeurs 
catholiques augmente, et que les Indiens se groupent 
autour des camps miniers, la résidence du prêtre, à 
Cameron-Bayou sur une réserve qui serait constituée 
par les gens du pays, deviendra nécessaire. 

20 EVITER DE FORTES DÉPENSES. 

Il ne serait pas prudent de s'engager dans de fortes 
dépenses avant de savoir - ce que le temps seul per
mettra de connaître - où les développements se pro
duiront et comment ils se produiront. n est à prévoir 
que le ~eul moyen pratique d'atteindre les. catholiques 
des difiérents camps miniers sera d'aller dire la messe 
dans les camps. Pour commencer, il faudrait ime maison
chapelle à Cameron-Èay: et de là, donner la mission 
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dans les camps, dans chaque camp, au"moins une fois 
par an, une semam,e, s'il est. im.Po,ssible de faire pItis. 
n est très important que leS catholiques ne se croient 
pas perduside vue,qu'i1s sachent ~t sentent qu'ils ont 
un', missionnaire "à leur disposition. 

30 ECOLE ET HÔPITAL. 

~'~rganisation scolaire et hospitalière devra marcher 
de. P~ a;ec;: l'or~ahisation religieuse. L'o,pverture d'une 
é~9~~ e.t d ~ hôp~tal,par les catholiques, avec le concours 
~es.C?m~a~é~ milii.ères~ empêcherait très probablement 
1 inStltytion . ct établissements similaires par les pro
test:mts. Reste à savoir si ~e école-pensionnat et un 
hôprtaJ. central répondront mieux' aux besoins de la 
région, o~ s'il faudra des établissements locaux pour 
châque nune. Les événements le diront. n faut attendre. 

Dernière réflexion: 

n importe .d'êtr-e d'autant plus prudent au chapitre 
d~s ~épense~:que, des changements radicaux dans l'orga
msation soci~e. et éconOmique pellvent se produire au 
pays, dans un avenir plus ou moins rapproché. Advienne 
~e .ctévalorisation. légale des métaux reconnus aujour
d hU! comme préCIeux et constituant J.â" base de notre 
système monétaire, et le développement des mines 
se trouvera enrayé et peut~être rendu impossible 

D'où nécessité de ne pas engager l'avenir. . 

(Signé) : Stanislas LAJOIE, O. M. J. 

Je crois devoir noter que : 

1
0 

Depuis la rédaction de ce rapport par le R. P. LAJOIE. 
le;' tr~vaux ont ~té poursuivis et que ces mines, loin 
d aV?Ir été surfrutes, annoncent des développements 
conSIdérables; et de haute valeur. 

2
0 

De nouveaux dépôts miniers ont été découverts ; 
eux aussi. très promettants; PliIrtant, de nouveaux 
centres ont été créés. 
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~ La population a plus' que doublé' dans. le district 
minier. 

40 La proportion de nos catholiques s'est accrue 
aussi cOnsidérablement. 

5° Nous avons bâti là une maison, et c'est là aussi 
que nous avons décidé de transférer l'ancienne Mission 
de Notre-Dame du Rosaire. établie autrefois pour les 
Esquimaux du Grand Lac d'Ours, avant la découverte 
des mines. 

t Gabriel BREYNAT, O. M. J., 
Eveque d'Adramyte, 

Vicaire Apostolique du Mackenzie. 

Complétons ces rapports déjà bien succincts par le 
passage suivant que nous extrayons d'une lettre de 
Mgr BREYNAT à Son Eminence le Cardinal Préfet de 
la Propagande. 

La lettre est datée du 26 novembre 1934. 

« Les mines du Grand Lac d'Ours commencent à être 
exploitées commercialement, et attirent, chaque prin
temps, un nouveau, contingent d'OUvriers et. d'exp~o
rateurs. Durant l'été demier (1934), des mmes d or 
ont été découvertes sur le G.rand Lac des Esclaves et 
sur le Lac Athabasca. Déjà de grosses Compagnies se 
sont emparées de larges étendues de terrain aurifère. 
Les communications avec l'extérieur étant beaucoup 
plus faciles que du Grand Lac d'Ours, on s'attend à 
une véritable poussée de chercheurs d'or dès la fonte 
des neiges. . . 

Nous suivons de près les développements susceptibles 
de se dessiner dans ces régions. En attendant, une 
petite maison ayant été construite au Grand Lac d'Ours, 
nous y aurons un missionnaire résidant dès le printemps. 
Un bon nombre d'Indiens se trouvant habituellement 
dans les environs, le missionnaire leur portera unea.tten
tion toute spéciale pour essayer de les p~munir contre 
les mauvais exemples de certains bland Nous a~on~ 
réussi à nous procurer un petit bateau à moteur quI lUl 
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permettra de garder toute ~a liberté de'ses mouvements, 
dans l'exercice de son ministère. . ' 
. Par de nouvelles constructions, notre hl$pital du Fort 
Smith - résidence du Vicaire apostolique - a vu 
doubler ses capacités et se trouve désormais en état 
d~. rer:evoir les patients de plus en plus nombreux qui 
lUI arnventde tout le district, à mesure que se découvrent 
et s'organiserit de nouvelles mines. 1> 

VICARIAT DE LA BAIE D'HUDSON 

Journal d'un apôtre 

(Le Mémoire suivant avait été commencé le 25 juillet 
1933, mais faute d'occasion il n'est parvenu à Monseigneur 
TURQUETIL que treize mois après l'incendie dont il est 
ici question, au mois d:aoftt 1934.) 

Ile d'Abvajak, 25 juillet 1933. 

MONSEIGNEUR ET BIEN-AIMÉ PÈ)tÉ, 

. Une ~ran.d~ é~reuve vient d'atteindre notre petite 
mstallatIon ICI. HIer matin, je venais de finir ma messe 
et qu~~ques instants après, l'église a br1llé, il n'en rest; 
plus .rlen .. Un moment d'inattention de ma part, une 
bougIe a JnIS le feu, et en quelques minutes tout a flambé 
co~e une torche. Tout ce que j'ai .pu sauver est la 
s~te Réserve, trois petites hosties dans une custode, 
pUIS ~u· dehors,. en cassant une vitre, j'ai pu sauver 
m?n livre de prIères en esquimau. J'ai versé des cen
tames de seaux d'eau sur le feu, le petit lac est à quelqu 
mèt~s de .distance. Ainsi je puis vous écrire sur :: 
papIer avané, retrouvé dans les décombres, le lendemain. 
A part la sou.tane que j'ai sur le dos, je n'ai plus rien, 
absolument nen : l'église, c'était la maison, c'était le 
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grenier aux vivres, c'était tout, et tout est disparu. 
Lorsqu'il n'est plus resté que des charbons fumants, 
je n'ai pu que tomber à genoux et faire un acte de 
soUInission à la volonté du bon Dieu. Trois années 
d'efforts, de sacrifices, de souffrances, anéanties' en 
quelques instants. Que le bon Dieu me pardonne au 
moÏlls mes péchés et sauve les Esquimaux 1 Je n'ai plus 
ni bréviaire, ni rien pour dire la messe. Je suis seul 
d~s mon ne pour le moment, les Esquimaux ne doivent 
venir que dans huit ou quinze jours, peut-être plus tard, 
quand la glace sera partie; actuellement, elle est dange
reuse. Jusqu'à leur arrivée, je n'aurai qu'à mettre un 
cran à ma ceinture. 

Hier, au moment de l'incendie, il y avait un fort 
vent du nord-ouest; aujourd'hui, calme plat. TI y en 
a des moustiques 1 Je n'ai pas de tente ni aucun abri. 
Je ne sais trop comment je m'installerai cet été et 
l'hiver prochain. Ce sera probablement chez une famille 
esquimaude. Après Noël, je descendrai, sans doute, à 
Repulse Bay, chez le Père Clabaut qui m'a invité; 
puis, si je n'ai pas de contre-ordre de vous, je reviendrai 
ici. 

Pour revenir à la maison-chapelle qui n'est plus, 
vous avez su par le Père Gir3!d que nous avions réussi 
à transporter ici une centaine de bouts de planches 
avec lesquels j'avais agrandi la chapelle, en la séparant 
de ma chambrette à coucher. Je venais de terminer 
le travail de peinture et de décoration. Les Esquimaux 
venus récemment étaient si contents d'avoir une vraie 
chapelle pour y prier le bon Dieu 1 C'est vrai que je ne 
suis pas plus pauvre aujourd'hui que je ne l'étais quand 
je vins pour la première fois; mais je suis bien plus 
malheureux; car je ne puis même pas dire la messe. 
Si longtemps sans messe ni bréviaire, c'est pénible. 
Je porte sur mon cœur la petite custo~e ?Ù sont le~ 
trois Hosties consacrées, et je la conserve amSI. Je pourraI 
au moins faire ma visite au Saint Sacrement, et me 
communier aux plus grandes fêtes. Si ce n'est pas litur
gique, qu'y faire? J'en ai pour sept ou huit mois devant 
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moi coimne cela' M'enlèvera-t-on la con)olation de com
munier quelquefois? Et avec cela, je me sens un 
grand désir de: :voir arriver les Esquimaux. Oh t priez 
pour moi, Monseigneur,. car je 'ne' suis bon à rien. 

·Comment· ·le .. désastre s'est produit, le voici : Les 
planches que nous avions étaient de très mauvaise 
quanté; fendues en maints endroits, le vent s'y engouf
frait . et formait un gros courant d'air entre les deux 
cloisons de bois. On y remédiait de son mieux de temps 
en temps. Hier, c'était la tempête. Après ma messe et 
mon action·.de ,grâces, j'inspectai, à l'aide d'une chan
delle, le dessous d'une petite fenêtre. A mon insu, la 
flamme fut violemment aspirée vers une fente mal 
bouchée, le papier goudron entre les cloisons prit feu 
aussitôt. . -' 

J'essayai du dehors de soulever une planche du toit 
pour envoyer un seau d'eau, je n'en eus pas le temps, 
tout flambait déjà. Je voulus rentrer et sauver au moins 
de quoi dire la sainte messe, je faillis y rester aveuglé 
et asphyxié par la fulhée. Je ne pus sauver que les saintes 
Espèces; du dehors, j'essayai de sauver quelque chose 
en cassant une vitre; mais je ne pus attraper que mon 
livre de prières en esquimau, comme je vous l'ai dit. 

Après midi, j'ai fait des fouiDes dans Jes décombres : 
j'y ai trouvé le petit calice fondu, à côtéia pierre d'autel 
intacte, le linge qui l'enveloppe est à peine brillé. J'ai 
retrouvé aussi panni les charbons et les cendres une 
image. de Guy de Fontgalland qui était épinglée au 
mur. Peut-être trouverai-je quelques vivres encore 
man?eables. Je l'espère. Pour le moment, je n'ai qu'à 
pratIquer mon vœu de pauvreté à la lettre ; une seule 
chose me coftte, c'est de ne pouvoir dire la messe. 

Le 8 août. Au camp d'Anaoksak. 

Les Esquimaux sont venus me chercher le surlen
demain de l'incendie. L'un d'eux avait senti la fumée 
à quin~e kllomètres de mon fie. Ds mirent un canot sur 
l~ ~raîneau et risquèrent de traverser.Avec eux, je pus 
VISIter deux camps; dans quelques jours, nous retour-
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nerons' à Abvayak. J'ai élu domicile chez le vieux. Joseph 
Ik'eperlak .. L'an' prochain, j'aurai une tente pour l'été, 
en hiver la neige, la mousse, les: roches ne manquent 
pas pour se terrer contre le froid·. 

25 aoftt. .M>vayak. 

Nous sommes revenus. La Providence m'a aidé. 
Avec quelques bouts de bois pas trop caÎcinés; j'ai 
reconstruit en minuscule, et vous écris avec. une encre 
de ma fabrication. La nouvelle maison est couverte 
en peau de morse, UIle partie <les murs est aussi en peau 

1 de morse. L'année prochaine, on agrandira. 

7 septembre. 

Je suis allé explorer l'endroit où le vieux chef avait 
vu du soi-disant charbon. D Y a bien une poudre noire 
qui ressemble plus à la mine de plomb qu'à du ch~~on. 
Nous sommes allés' aussi à la pêche, sur une nVlère 
OÙ les Esquimaux ont construit, il Y a longtemps, un 
barrage en pierre pour trapper le saumon qui remonte 
le courant. En quelques jours, nous en avons harponné 
quelques milliers pour l'hiver. , 

D Y a quelques jours, un schooner est passe dans les 
environs et s'est même arrêté une journée à Iglulik. 
J'étais absent. Quelques Esquimaux sont allés à bord: 
ils ne connaissent pas un mot d'anglais, les blancs ne 
parlaient pas un mot d'esquimau, ils n'ont pu se com
prendre et le bateau n'est pas venu ici. C'est dommage, 
j'aurais peut-être eu l'occasion de vous envoyer un 

mot. . 
Par suite de la nécessité où je suis de me sel'Vll' des 

vêtements et des couvertures des Esquimaux, je donne 
généreusement asile à des bataillons de petits locataires 
qui se nourrissent gratis à mes dépens, sans d~man~er 
permission. Comme je n'ai aucun moyen de leur mterdire 
l'entrée de ma cellule et que j'en recueille quelques 
nouveaux à chaque visite des Esquim~ux, j'inv?que 
saint Benoit Labre pour qu'il me donne la patience 
de supporter ces hôtes· intempestifs. Après tout, mieux 

20 



306' RAP.POR~S DÉCEMBRE 

vaut~:f8ir.e:soJll'; p-œgatoire--)ci-bas; .je ~ois.avoir· bien 
des :.aettes::. inscrites.; au. gran!! . cahier(]e : saint Pierre. 

,',NoUS' 'avons: retravaillé la nouvelle (]~meure :. le toit 
est en broussailles, herbes et mousse, les, vitres en intes
tins' de morse; c'est assez transparent et lumineux, 
maiS: 'trop: âppeiissant pour le-s chiens qui mangent la 
fenêtre pe~dantla nuit. Dans. deux mois, j',espère avoir 
deS·· habits' de Caribous neufs, alors j,'irai visiter le camp 
-des ,.' Akkunermiuts où une famille est très bien 
disposée. '~ ,,' 

'. Ma sant.é, est excellente, me& pieds sont guéris. lis 
avaient souffert du ·fait que mes l>ottes. surchaufiées, 
brt'llées même pendant l'iDcendie, s'étaient si bien 
ratatlné'Gs'qu'elles m'avaient blessé. Quant à la fatigue 
je ne la: connaiS' pas, n'ayant encore réusst"'à rien faire 
depuis 'quatre ans. que je sUis dans .le pays. 

TI me prend parfois envie d'avaler une bonne tasse 
de breuvage chaud. Je fais chaufier de l'eau, je pense 
fortement au thé ou au café, je ferme les yeux pour 
aider l'imagination, et j'avale tout d'un trait. 

D"autres fois, il me prend envie de prendre un bon 
repas à la mode des gens civilisés : alors je fais cuire 
une deDÜ-d.ouzaine de haricots calcinés, infonnes, 
recueillis un à. un dans les charbons éteints, après le 
feu ; je ferme les yeux une seconde fOis( et me dis que 
c'est bon pour expier les péchés de gourmandise de ma 
jeunesse. 

Les morses abondent. Les chiens seront bien nourris 
l'hiver prochain. Nous voyons des centaines de morses 
dormant paresseusement sur la gl~e flottante. Nous 

'les approchons, en tuons au fusil, le bruit ne leur fait 
rien, Us vous regardent dédaigneusement et c'est tout. 
Entre eux, ils se;battent. J'ai assisté à bien des batailles; 
j'étais là tout près, Us ne s'occupaient pas plus de moi 
que si j'avais été sur l'autre côté de la baie. L'an dernier, 
il Y' avait disette, et les Esquimaux avaient mangé des 
charognes vieilles de trois ans. Imaginez l'odeur de 
cette pourriture. 

Pour ce qui est de l'instruction et de la vie spiri-
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tuelle des Esquimau~ ils pel'Sévèrent bien.Le dimanche, 
je leur·fais des instructions; malheureusement" plus de 
messe maintement. Les jeunes sont faciles à instruire, 
bien qu'Us soiént doués d'une facilité d'oubli peu ordi
naire; Les vieux sont, plus difficiles, non qu'ils manquent 
de bonne volonté, mais ils se sont formés tout seuls et 
s'étaient fabriqué un drôle de christianisme avant notre 

. anivée. 
Je pense à l'avenir: je me dis qu'au mois de février 

prochain, à Repulse Bay, j'apprendrai le J?om de Notre 
Révérendissime PÈRE GÉNÉRAL, élu en 1932. Probable- . 
ment, je· serai le dernier à en être infonné. Un petit 
radio ne serait pas de trop par ici. Puis, en juin 1934, 
je compte recevoir mon courrier de 1931-32, si je reviens 
ici. Si j'ai ordre de rester ailleurs, ce sera pour 1935 ou 
1936' mais ce sera du nouveau quand même. 

Le~ dernières nouvelles que j'ai eues de ma famille 
dataient de l'année précédente, celles-là sont· arrivées 
sans retard, elles m'annonçaient la mort de ma bonne 
mère, de mon oncle, le Vicaire Général, que vous avez 
rencontré en 1929, et d'une de mes tantes. Le bon Dieu 
leur' a donné leur récompense. Puissé-je les rejoindre, 
quand mon tour viendra! 

24 septembre : 
Mon admiration pour saint Benoit grandit toujours. 

C'était vraiment un grand saint. 

8 décembre, fête des Oblats : 

Je revois la chapelle du scolasticat, l'Immacul~e est 
tout de même une bonne mère, même pour mOl. 

25 décembre : 
Noël Noël. Pas de messe de. minuit, ni d'aurore, ni 

du jo~! M~s Noël tout de même, avec le sourire de 
l'Enfant Jésus, Noël avec quelques consolations de la 
part de mes fidèles, et quelques espoir~. du côté ,d~s 
païens. Noël! Je souris en pensant à la din~e ou à 1 o~e 
d'autrefois. Elle est bien loin... Je me SUIS commumé 
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èJlcore,une·.fois;:\:C'est;Noël;:.c~est. Noël!)e me, suis dit 
que.:ce;n'estpeut-êtr~.~pas bien liturgique de :conserver 
aùisL si .longtemps les.:.saintes. Espèces sur mol; mais 
sans, autel, sans 'tabernacle; sans· ornements, que .faire ? 
si Ja Sacr.éeCOngrégation des- Bites ne ,m'approuve pas, 
Je. ne ·le saurai;que,'.dans combien d'années.? Tout sera 
chose du passé. alors. Et si quelque liturgiste' y trouve 
à remre, je l'invite à venir partager mon genre de vie. 
Cette nuit, en.- chantant le cantique de Noël en esqui
mau, Merci,' merci, Jésus, est né, je me disais : Merci, 

. mérCi; je, suis' aussi' ,pauvre que lui, à sa ~aissance, il 
doit ,m'aimer, et je me suis communié sans hésiter. 

RepUlse Bay, 18 avril, 1934. 
-' 

Venu, faire' une petite visite iCI, un beau soir, j'ai 
surpris le Père CLABAUT et le Père HENRY, après cinq 
semaines, de voyage. Leur Mission nouvelle est déjà 
bien florissante. J'ai reçu un mot du Père GIRARD, 
il m'annonce que ,vous avez bien voulu reconnaître ma 
pauvre Mission d'Abvayak et la nommer Saint-Etienne. 
Vous ne sauriez croire combien cette délicate attention 
de votre part'm~a touché, je vous en suis profondément 
reconnaissant. Mon grand espoir maintenant est de voir 
le Pie Xl à Abvayak, la Mission serait, ravitaillée au 
moins une fois tous les deux ou trvis ;;( mais surtout 
nos gens seraient si heureux d'avoir une chapelle, et 
moi si heureux de voir le bateau du Pape des Missions, 
au 70°, à Abvayak, affermir la conversion des néo
phytes et assurer celle des paiens. 

Je termine, MONSEIGNEUR et bien-aimé PÈRE, en 
vous disant toute ma reconnaissance et tout mon dévoue
ment, mais en vous demandant aussi le secours de vos 
prières et de votre bénédiction. 

Etienne BAZIN., 0 M. J. 
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AMÊRIQUE DUSÜD 

Préfecture .apostolique dl:' Pilcomayo" 

Extrait' du rapport' de Mgr Vervoort, O. M. 1. 
au Cardinal-Préfet de la Propagande 

sur la situation actuelle 

Le' grand obstacle pour le développement normal de 
lâ· Mission du Pilcomayo a été la guerre entre la Bolivie 
et le Paraguay, les deux Etats qui se disputent le terri
toire de notre Préfecture. Depuis Noël 1933, les troupes 
boliviennes se sont retirées, et les Paraguayens ont 
occupé tout le pays contesté. Les colons et les Indiens 
ont quitté en grande partie le territoire de ,la Mission. 
Les missionnaires sont restés pour ne pas abandonner 
leurs stations au pillage. 

La question des communications avec le monde civi
lisé a toujours présenté de grandes difficultés. Notre 
Mission était jusqu'ici sous la juridiction de la Bolivie. 
Mais la capitale de la Bolivie est à plus de 1.200 kilomètres 
de distance, et il n'y a aucune voie de commuiIication 
pour y parvenir. C'est par l'Argentine, de l'aum: ~ôté du 
fleuve Pilcomayo, que nous pouvons nous apprOVISIonner, 
et recevoir notre correspondance d'Europe. La ville la 
plus proche est Formosa, encore es~-elle à une ~stance 
de 500 kilomètres environ de Fortm Esteros quI est la 
station principale de la Préfecture apostolique. De 
Formosa, une ligne de chemin de fer traverse le. Chaco 
Argentin, parallèlement au Pilcomayo, à "tine distance 
de 100 kilomètres du fleuve. De la station la plus proche, 
Las Lomitas, nos Fl'ères convers font le transport des 
provisions à la rive gauche du Pilcom~yo o~ se trou~ent 
les deux Missions de Saint-Joseph, à Fortin Esteros, et 
de Saint-Léonard, à Laguna Escalante. 

Le transport des marchandises doit s~e:ffectuer au 
commencement du mois d'octobre. C'est le seul temps 
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normalement Pr~\Ï:~~I~:,.~ ~r~'":\~i':;t~i~~.obre et durant 
les mois de nôVeiiibre' et-d~ettlbre,··;ee··sont les pluies 
torrentielles des tropiques; et eliSuite, juaqu~au mois de 
jumet;:(;~~~;';m9Ji(J~S:, \.~ i ;~~yo., g:ni;-repdènt le 
pas~a,ge ~es 'voit~, prei!que .impossible. D~ plus, on 
s' eXJiose '~à atfràp~rfUD.e· forte ftèVrè,1 tô'li~ùrsdaIigereuse 
en êèt" ~~~., .. ; ù:; ~ .' . , .; ;;, 

Depuis li "~Q~e~ceI1lent des hostilités entre le 
Paraguày et la'B'ÔliVie:, le goù~enlemènt de'la République 
Argentine, pour garder la stricte neutralité, a fermé 
b3s:frontières~ L~~ée dernière, nous avons dft.attendre 
cinq~,iiIOis . avant"d'obtetrlr,rautolisation d~acheier nos 
provisJ.eDS .. à Formosa.' Entre ( temps, les missiœmaires 
durent s~im,poser . les plus, grandes privations. Depuis, 
il. y a. eu quelques rencontres. sangIan~es entre les soldats 
argent~s .et .,1es. Indiens, de la frontière; il est à craindre, 
qu'à la~te:de.:~ incidents, le gouv-e~ement argentin 
ne., nou~ refuse, définitivement· tout permis de transport. 
Du moins au mois d'octobre, il n'y avait pas encore 
d~ répom.e à, not.re demand-e faite au. mois de juillet. 
Pour mettre ·le· comble à la situation précaire de la 
P.rèfecture,.la .. 1!écheresse a détruit complètement la 
moisson •. n a fallu fermer les deux écoles parce qu'on 
ne po~vait. plus nourrir les enfants. 

Une autre: suite de la guerre est que pé'rsonne ne veut 
plUS, se· charger de. nos commissions du côté argentin 
du fleuve. 'Le messager spécial, que nous sommes obligés 
d~envO-yer cherch,er notre correspondance, nous coftte 
chaque. fois 30 pesQs (presque 300 francs). Ce n'est 
qu'une foÏs· par mois que nous ,pouvons nous payer 
ce luxe. Ce·,messager apporte .. no~ courrier du bureau 
de poste argentin jllSqu'au~UVe. .Mais les journaux 
ont, pub~é .tant .d~ runieurs. vraies :ou fausses sur les 
dépréd,ations ;et les cruautés. des. Indiens, que personne 
n'os.e p,lus se. charger; de cette commission. De notre 
côté. nous allons jusqu'an fleuve, à la rencontr.e du 
messager. Parfois on· se trompe de route et il faut faire 
pour.rien des dizaines ,de kilomètres par. des sentiers 
couVert'S d'un demi-mètre de poussière. On n'entend 
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pas toujours les coups de fusil que nous tirons pour 
signaler nmre présence de l'autre côté du fleuve;· ou 
bien on nous dit que notre messager n'est pas-encore 
de retour. Un morceau de pain doit. suffire pour la 
journée dans ces chevauchées qui sont· touj9urs dange
reuses à cause des voleurs de bestiaux qui se cachent 
dans les forêts impénétrables du Pilcomayû. Et c'est 
tout seul qu'on traverse ces contrées, car un fudien 
comme compagnon est une garantie trop insuffisante, 
et on ne peut pas non plus se faire donner chaque fois 
une· escorte militaire. 

Le R. P. STAm. voulut une fois aller à la rencontre 
de notre messager. Ce fut après les inondations. On 
attendait des lettres importantes. En chemin, il s'en
fonça jusqu'aux genoux dans la boue, à un endroit, 
même jusqu'à la poitrine. n passa ensuite à la nage 
des rapides de plus de 200 mètres. fi continua sa route 
nu-pieds sur du sable brûlant, et arrivé enfin au but, 
il apprit que le messager n'y était pas. Quelques jours 
plus tard, raconte Mgr le Préfet. j'ai dft faire moi-même 
ce chemin à cheval. En traversant la rivière, mon cheval 
a failli être emporté par le courant. Et le P. STAHL 

avait gagné l'autre bord à la nage •. ' 
Les soldats paraguayens, qu.e nous avons maintenant 

ici, nous traitent bien et les autorités sont plutôt favo
rables à nQtre Mission. ils ont été étonnés, en arrivant 
sur les rives du Pilcomayo, de trouver, à cette distance 
de toute civilisation des établissements comme le zèle 
de nos Pères les avait créés. Qu'on se rappelle qu'avant 
leur arrivée jamais l'Evangile n'avait été prêché ni 
aux Blancs, ni aux Indiens. Personne ne savait la langue 
des indigènes. Ce sont nos Pères qui ont rédigé le premier 
vocabulaire et fixé les règles de la grammaire. Au moment 
où la guerre éclatait, les deux stations avaient chacune 
une éœle florissante. A la Mission. Saint-Joseph, on 
vient de s'installer dans la nouvelle maison construite 
par nos Frères -convers. Une autre bâtisse est en voie 
ck construction encore. Ce sera la résidenèe des Sœurs 
que nous avons l'espoir de voir arriver ici, aussitôt 
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après,~la~guerre~ On;a bâti de même'· un :grnnd. réservoir 
;;de 25';hèctolitrespour;recueillir l'eau···de·pluie, afin que 

.1aMissioJl:aitune.:.·pr.ovisiond'ea'q' pour les temps de 
•. sécheresse~:.La :Mission . Saint-Léonard, se développe égale
. ment dei :pius;: en pIUs~' On, vient· d'abattre une bonne 
partie1de,ltÎ'·forêtvierge,ee qui nous permet de cultiver 
qUelques ·açres' dé plus. 'L'expérience nous a appris 
,qu~ilfaut l'irrigâtion. artüleielle;'du moins s1 nous voulons 
.récolter'quelques· fl:uits.. Outre le .maïs, nous essayons 
la culture du blé. Un moulin, à vent. a 'été acheté en 
Argentine, mais nous attendons encore l'autorisation 
pour l'exporter~' Dès qu'il, fonctionnera, nQUs. espérons 

. que. nous. aurons du bQn pain. La viande est la nourriture 
.du:-pays. Les missionnaires de' Saint-LéQnard sont fQrcés 
de·'se·la procurer.par la, chasse, et la pêche; ~ Saint
.JQseph nQus:.avionsnQtre trQupeau, mais les Boliviens 
. en se retirant-Qnt emmené avec leurs colons .aussi le bétail, 
même le- nôtre, desQrte que nQUS s,ommes dans la disette. 

Actuellement le front de ,combat passe à 200 kilomètres 
au· nord-ouest de'nos MissiQns. -Mais'Îes Indiens se croient 

'maîtres· partout 'et ils parcourent la région en pleine 
'liberté, ·surtoutdepuis que la sécheresse, les a forcés 
à chercher leur nourriture dans les forêts. Malheureü
sement:.ils ont eu l'occasion de se procurer des armes 
mQdemes sur les champs de bataille. n esu5ien à craindre 
qu'ils ne se vengent sur les colQns et s~ tQUS les Blancs. 
Leur haine date du temps où ceux-ci les .ont persécutés 
et .opprimés. 

PourVu que la grandé question de l'approvisionnement 
trouve une ,meilleure. et d~finitive sQlution, nQS missi.on

·naires .sontpleins d'espoir pour l'avenir. Deux Pères 
et creux Frères. CQnvers sQnt~partis d'Europe PQur les 
rejoindre •. Veffectif de la Mission s'élèvera alors à cinq 
Pères· et neuf Frères convers. 

PQur s'Qrienter, ajoutQns que les autres Oblats de 
J'Amérique du. Sud, ceux de l'Uruguay, sont élQignés du 
Pilcomayo de plus de 800 kilomètres. Ce sQnt des dis
tances comme .nous les connaissQns seulement dans n.os 
Missions des Glaces PQlaires. 
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Statistiques de la Préfecture au 30 juin 1934 

Superficie : circa 35.000 km. carrés. 
PersQnnel missi.onnaire : 

3 Pères et 7 Frères C.onvers, t.oUS O. M. I. 
(Deux autres Pères et deux Frères env.oyés de ,la 

Province d'Allemagne ne sont pas enCQre arrivés 
à cette date.) 

populatiQn : Imp.ossible de donner .des chiffres, parce 
que la PQPulation blanche et' aussi leS Indiens ~e 
s.ont retirés à cause de la guerre. En 1933, .on CQmptaIt 
envir.on 4.000 Blancs, la plupart des soldats dans les 
forts sur la fr.ontière . 

Cath.oliques : 
Indigènes : 2, 
Métis: . l, 
~lancs: 1. 

Edifices. sacrés: 2 églises. 
Œuvres: 

2 écoles avec 14 garç.ons et 11 filles. 
2 dispensaires avec 2.780 c.onsultati.ons. 

Vie. cathQlique : 
3 baptêmes d'enfants. 
5 baptêmes in articulo morlis. 

32 cQmmunions pascales. 
3620 autres communions. 

Tribus : C~ulupi, Mataco et Chor.oti. De p~us, environ 
i.ooo Indiens de la tribu T.obas, venus dernlèr~ment de 
l'Àrgentine, après une insurrection mal réUSSIe. 
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EUROPE' 

PROVINCE DU NORD 

Le vingt-cinquième anniversaire 
du sacre dé Mgr Cénez .... 

Nous lisons dans la Semaine Religieuse 1 du diocèse 
~e Nanc?", du, 5 mai 1934 : Né à Hampont, qui appar
tient au]ourd hui au diocèse de Metz mais qui était 
~ors .du diocèse de Nancy, Mgr Jule; CÉNEZ, évêque 
tltularre de ,Nicopolis, ancien Vicaire apbstolique du 
Basutoland, fut élève de nos Séminaires avant d~èntrer 
chez les Oblats de Marie Immaculée n reçut 1 
1 er ~ 1909, des- mains de Mgr AuguS~DONTEN~~ 
Su.péneur Général de sa Congrégation, la consécration 
épIscopale, dans la Cathédrale de Metz et prit " 
deux ., " VOICI 

ans, sa retraIte, près du sanctuaire de Notre-
Dame de Sion, d'où son obligeance ne refuse jamais de 
descendre pour prêter son ministère à notre diocèse de 
Nancy et de Toul : ne fait-il pas, en ce moment, la 
tournée de confirmation, pour suppléer notre évêque 
défunt? " 

Aussi, dans une touchante union, les deux provinces 
oblates du Nord et d'Alsace et de Lorraine, les diocèses 
de ~etz et de Nancy" s'accordèrent-ils pour célébrer 
~ar~, en la basilique Notre-Dame de Sion, le vingt~ 
CInqUIème anniversaire du sacre du très aimé' Prél t 

'(/ Le T. R. P. Théodore LABOURÉ, Supérieur Géné~: 
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n'avait pas hésité à faire un long voyage ,pour se donner 
la joie, de présider cette fête de famille, en cette maison 
de Sion' où il fit ses études littéraires, au temps des 
Pères Charles BRULÉ et Jules FALBER; Mgr Pierre 
F AlJ.UZE, co adj utem, au pays des Esquimaux, de 
Mgr Gabriel BREYNA.T, de séjour en France, était là, 
apportant les félicitations de son évêque, qui fut, voici 
vingt~q ans, l'un des pontifes consécrateurs de Mon
seigrieur CÉNEZ. Aux Révérends Pères Paul PÉRON et 
Xavier MOSTHOFF, Supérieurs des deux provinces, 
s'étaient joints des religieux, compagnons de noviciat 
ou atnis de Sa Grandeur. 

Le clergé messin était représenté par M. le chanoine 
Erman, M. l'Archiprêtre de Gorze, cousin de Son 
Excellence, M. le Curé de Hampont et d'autres ecclé
siastiques. 

Monseigneur le Vicaire capitulaire avait prié Monsei
gneur Barbier de porter au vénéré jubilaire les vœux 
de l'Autorité diocésaine de Nancy. M. le Doyen du 
Chapitre de la Cathédrale-Primatiale, dont Mgr CÉNEZ 
est chanoine d'honneur, était monté lui offrir les hom
mages . de l'insigne Chapitre. M. le chanoine Simon, 
M. le Doyen de V ézelise, plusieurs anciens condisciples 
de Son Excellence, M. l'abbé Nicolas et MM. les Curés 
des environs de la sainte collin~ témoignaient de l'atta
chement du clergé nancéen au Prélat qu'il se félicite de 
posséder. 

Deux missionnaires polonais, le P. Jean Kulawy et 
un prêtre séculier étaient venus présenter le salut de 
leur Nation, si chère aux Lorrains. 

Une nombreuse assistanc~ aux premiers rangs de 
laquelle avaient pris place des membres de la famille 
et deux Sœurs de l'Espérance, remplissait la basilique, 
parée de ses riches bannières, de verdure et de Heurs, 
et éblouissante de lumières, quand, à 10 heures, la 
procession y fit son entrée, amenant Monseigneur pour 
la messe pontificale d'actions de grâces. 

L'office se déroula, suivant la pompe majestueu~e 
des cérémonies romaines, avec le concours des scolas-
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tiques Oblats de la maison ,de Sion} pendant qu'à la 
trib11De, sous: 'ladirectiGli. du ':R.P. A'Ugttste GUITEA U, 

la 'séhO'lainte'rprétà.it~ 'en des 'accords suaves, pieusement 
nuan'cés~ 'ia deuXième messe de Boyer. 
, A l'évangi1e~ dans un sermon 'fortement documenté, 
le R. P. 'Aimé' SCHAUFFLERmontraconibtèn justifié 
était cet hommage' 'd'affectueuse admiration rendu à 
un fils de notrè -Lorraine, à un évêque de sa Congréga
tion:. ,Et ée fut un :charme prenant, en 'même temps 
qu~une' profonde édification, de suivre l'exposé qu'il 
présenta, ,du -travail accompli,durànt'quarant:e-deux ans 
d'apostolat, dans l'âpre contrée du Basutoland, au sud 
duContiIient,noir, par le R. P.CÉNEZ; d'abord mission
naire, puis pro-préfet, puis préfet apostolique, puis sacré 
évêque et promu premier vicaire apostolique de cette 
Mission au service de laquelle il épuisa ses forces. c 1 gnem 

, veni mittere inte"am'» : l'Evêque de Nicopolis a bien 
rempli sa deVise l' 

E~/'s'il lui fut douloureux de s'arracher à ses chers 
Basûtos, il lui est très doux de savoir que ce feu continue 
des'étendre,-ardent, sur là'rude'terrequ'illaboura avec 
tant ,d'a~our' et de dévouement, et d'avoir reçu la 
nouvelle qu~en ce jour de son 'jubilé"épiscopal, tous 
les postes dé son anCien Vicâriat s'unissaient de prières 
avec ses confrères de France et ses ,:.àlnisde Lorraine, 

Ce coricert de pieux sutIrages qui s't'levait ainsi en 
pleine harmonie, et de la colline sacrée de Sion, et des 
montagnes du lointain Basutoland, dut monter agréable 
vers' le trône dt!' bon Dieu. La Vierge Immaculée, Reine 
des Apôtres, dut y mêler sa voix persuasive. Aussi, 
avons-nous fel'Die confiance que furent exaucés les 
souhaits: c Ad tnultos annos _, adressés à cette occasion, 
à Monseigneur l'Evêque de Nicopolis. 

La fête se termina par un salut solennel du Très 
Saint Sacrement, laissant à tous cette douce impression, 
que le Psalmiste exprimait en- ces tennes : c QU'il est 
bon, qu'il est agréable à des frères, de se trouver réunis : 
Ecce quam bonum et quam jucundum habitare fratres 
in:unum! • 
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:\ PROVINCE DE TCHÉCOSLOVAQUIE , 

Fondation à Vienne (Autriche) 

'La capitale de l'Autriche possédera ~ésormaiS ~u,ssi 
une Maison de notre Congrégation. C est la vOls~e 
province de Tchécoslovaquie qui vient, de s'y ~tab~. 
Le cardinal lnnitzer, archevêque deVIenne, qw. aVaIt 
connu les Oblats avant son élévation à l'Episcopat, 
y a appelé nos Pères et les a cha:gés de fon~er une 
nouvelle paroisse dans un des quartler~ les ,pl~s ~~ctés 
par le socialisme, le communisme et 1 esprIt IrréligIeux. 
Le territoire de la nouvelle paroisse sera détaché d~ la 
paroisse Saint-Michel, desservie par les chan~mes 
réguliers de Saint-Augustin. Une modeste m:u~on, 
propriété des Oblats, abritera nos Pères ; à côté, il y a 
un terrain, également notre propriété, suffisant po~ Y 
construire la future église paroissiale et une maISon 
plus spacieuse pour notre communauté. En attendant, 
on aménage une chapelle provisoire dans une grande 

all du cinéma vis-à-vis de la maison de nos Pères. 
s e 'al' t t La municipalité de Vienne, autrefois SOCI IS e e 
aujourd'hui chrétienne, a mis cette salle à notre 

disposition. , ' 
Le noyau de la paroisse, qui comprendra ~~vlIon 

10.000 âmes, est le Karl Marx-Hof, immense batune~t 
long de près d'un kilomètre qui abrite environ 7.000 habI
tants. il ne porte pas en vain le nom du gran~ ~hef 
socialiste. Construit par la municipalité, alors sOClalis~e, 
de Vienne, il est peuplé en grande partie par des ,sO~la
listes et des communistes, Pendant l'émeute socialiste 
de février 1934, le Karl Marx-Hof fut le cetltre d~ la 
résistance socialiste et un combat acharné se livra 
~utour 4e cette forteresse entre les troupeê du gouver
nement et là p'olice d'un côté, et les socialistes de l'autre. 
Aujourd'hui encore on peut voir les traces que les canons 
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et les mitrailleuses ont laissées sur le toit et les murs du 
bâtiDient~" ; '~. '-~ . . . .. , . 

C'est dire que la tâche que nous y entreprenons 
est' des plus ardues; qu'elle est, par ailleurs, bien dans 
l'esprit de "la -Congrégatjon,: car, ,ces populatiOns égarées 
sont des plus pauvres en fait de vie religieuse et au 
point de vue' matéI1el. Nous aurons vraiment à y 
réaliser ~a devise de la Congrégation : Paaperes evange
lizamur. 

. Vadresse de' la nouvelle Maison est : Patres Oblaten, 
Helligenstàedterstr, 101, Wieli XIX, Autriche. 

AMÉRIQUE DU NORD 

PROVINCE DU CANADA 

La Semaine d'Etudes missionnaires d'Ottawa 

La première Semaine d'Etudes Missionnaires au 
Canada, les 6, 7, 8 et 9 octobre 1934, a été couronnée 
d'un véritable succès. La moyenne des ,a'Ûditeurs dépas
sait le demi-mille; il n'yen a .jamais eu moins de 400, 
et, par trois fois, il a fallu changer de local pour 
permettre aux 800 semainiers présents de trouver 
place. -. La séance de l~après-midi du 9 octobre a dû 
être dédoublée : pendant que 850 prêtres et religieux 
écoutaient le cardinal VILLENEUVE à l'Université, 
près de 400 dames et religieuses assistaient au Monu
ment national à la -lecture des rapports spécialement 
présentés pour elles. 

Non seJIlement l'assistance fut nombreuse, au delà 
de toute- p~évision, mais encore elle se montra très 
intéressée par les questions traitées, et particulièrement 
satisfaite de la manière dont elles étaient exposées. 
La direction de la Semaine n'avait, il faut le dire, rien 
négligé pour assurer le succès. 
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So~ Excellence Mgr Cassulo, Délégué Apostolique, 
ouvrit la Semaine par une allocution pleine de·· piété 
de. sens apostolique. et d"à-propos. Le discours inaugurai 
du R. P. Loo DESCHATELETs, président du Comité
provisoire, fut un magistral exposé de la questi~n 
missionnaire, telle qu'elle s'impose de plus en plus 
à l'attention du clergé et des fidèles. Dès ce premier 
soir, des télégrammes furent envoyés au Saint-Père 
et au cardinal Fumasoni-Biondi, Préfet de la Propa
gande. Les réponses et les bénédictions sollicitées 
parvinrent dès le lundi 8, au bureau de la Semaine. 

Nous n'entrerons pas dans le détail des différentes 
conférences : disons seulement que, si une place impor
tante et nécessaire avait dû être faite à des exposés 
pratiques sur les Œuvres pontificales missionnaires· 
(puisque la Semaine visait surtout la fonnation de 
l'esprit missionnaire dans l'Unio Cleri), la plus grande 
partie fut consacrée à l'étude des questions fondamen
tales de la Missionologie, afin d'arriver à la position 
et à la solution des problèmes positüs du devoir mis
sionnaire, ainsi qu'à la précision des méthodes à employer 
pour le faire connaître et observer. 

Une très belle étude du R. P. Goulet, S. J., mit les 
Semainiers en face de la masse païenne à convertir, 
et le rapporteur ne manqua pas de souligner la défi
cience relative de la collaboration du peuple chrétien 
à l'Œuvre de l'évangélisation. Le R. P. Turgeon, domi
nicain, posa ensuite les bases théologiques de la question 
missionnaire et les montra spécifiquement dans là 
notion exacte et complète de l'Eglise. Après quoi, 
le R. P. Devy, montfortain, aborda le problème moral 
du devoir missionnaire dans les fidèles en général : 
c'est, croyons-nous, la première fois que cette thèse 
est exposée dans un congrès ou dans une Semaine sous 
cette forme; le rapporteur, moraliste éprouvé, l'étudia 
si clairement, si logiquement et si victorieusement 
que nulle objection ne put se faire valojr sur le 
fond. Les exposés devinrent alors plus pratiques : le 
R. P. Emery Champagne, des Pères Blancs, étudia la 
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1ormation~du'lJlÏ$sionnaire dans. les ScOlasticats et 
Sé~es spéciaux;. le F. Cyrille, des Ecoles Chré
tiennes~ la· formati~n de l'esprit missioIiilaire dans les 
éçoles; la: Sœur; Paul-EmUe, des: Sœurs Grises, le rôle 
de· la femme dans' les· missions. 

Mgr Gigmlc .. nous- présenta un exposé historique 
très coloré de l'Œuvre de la Propagation de la Foi au 
Canada;. M. l'abbé Martin parla de la Sainte-Enfance, 
etM. Jeannotte, Sulpicien, de l'Œuvre de Saint-Pierre 
Apôtre. .M. l'abbé Geoffroy, du Séminaire des Missions 
Etrangères' de '. Pont-Viau, nous fit mieUx' connaître le 
Canadamissionnaire~ 

Restait à montrer comment les missions réalisent 
les·' principes. et les règles de l'action ..JlÜSsionnaire. 
Nous n'eilmes à ce sujet que deux rapports : celui du 
R. P. Boulay, ,prêtre de Sainte-Croix et ancien Vicaire 
général de Chittagong, sur l'Inde en face de l'Eglise, 
- et celui que le R. P. Martin, ancien administrateur 
du Vicariat du Basutoland, sur la manière dont s'est cons
tituée l'Eglise de cette mission, aujourd'hui si prospère. 
. Lors, d'~e soirée, une Sœur Bla.nche fit passer sous 
les yeux des Semainiers le film de la Sœur Blanche 
en Algérie et aux confins du Sahara. 

L'attraction la plus puis~te de I~Semaine devait 
être, sans contredit, la conférence annoncée de Son 
Eminence ·le ~dinal VILLENEUVE sur le devoir mis
sio~e ~ez. le ptêtre. Ce fut une pièce de la plus 
haute mspuation : remontant au sacerdoce même du 
Christ, l'éminent orateur fit voir comment l'autre 
Christ qu'est le prêtre doit partager les sentiments 
du;· Rédempteur et, par conséquent, vouloir efficace
ment la . conversion de tous les hommes par l'établis
sement de l'Eglise. En une suite d'émouvantes conclu
sions, le Cardinal précisa .en quoi et jusqu'où résidait 
cette obligation sacerdotale, qui n'a d'autres limites 
que celles du monde . 

. Afin qu'u?e occasion si belle ne filt pas perdue de 
faIre bénéfiCIer le peuple chrétien des lumineuses leçons 
données à l'élite, une cérémonie conviait à la Cathé-
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draie d'Ottawa les Semainiers. et les catholiques de la 
ville. En présence d'une foule de prêtres et d'une assem
blée qui remplissait le vaste édifice, Mgr Forbes, arche
vêque d'Ottawa, qui n'avait manqué aucune des 
séances de la Semaine, monta en chaire et parla des 
sevoirs missionnaires des sÎ1ilples' fidèles. Sa parole, 
dmple et forte, fit dérouler devant le peuple les consé
qiuences d~ doctrines étudiées pendant ces quatre 
jours: c'était comme le couronnement de tout le travail 
accompli, posé de main de maître par le Pasteur même 
de la ville et du diocèse d'Ottawa •.. 

Aussitôt après, on partit pour Hull, afin d'inaugurer 
l'Exposition missionnaire préparée par les RR. PP. AIide 
BBLAND, Supérieur et curé de Hull, et Gaston CHAMPAGNE. 

Son Eminence et Monseigneur l'Archevêque d'Ottawa 
présidaient la séance, qui fut à la fois simple et gran
diose et qui nous pennit d'admirer une fois de plus 
le zèle missionnaire et l'entrain si vivant des Pères 
de notre province du Canada. 

Disons enfin, qu'au cours d'une séance à laquelle 
prirent part tous les représentants de l'Unio CIeri des 
divers diocèses et un religieux de chaque Institut ayant 
des missions, un Comité permanent fut constitué sur 
de larges bases pour assurer la c,?ntinuation des Semaines 
d'Etudes missionnaires à travers le Canada~ L'Union 
missionnaire du clergé en accepte le patronage définitif 
mais l'Université d'Ottawa, qui en a pris l'initiative, 
restera de fait, sinon de principe, le siège du Comité 
exécutif. Le président reste le R. P. Loo DESCBA
TELETS, O. M. 1., assisté de M. l'abbé René Martin, 
vice-président, des RR. PP. Euchariste, eapuCÎl4 et 
Devy, montfortain, et enfin du R. P. Ovila MEuNmR 
O. M. 1., secrétaire. 

P.-S. - Le R. P. PERBAL, auquel nous devons ce 
rapport, a omis de dire que lui-même a contribué au 
succès de cette Semaine d'Etudes missionnaires par 
plusieurs conférences très goiltées sur les questions 
fondamentales de la Missionologie et sur nos Missions 
de Ceylan. 

21 
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, , . PROVINCE 

.D'ALJ;lË~TÂ.-SAS~A1'CBEWAN 

Souvenir· ·d'autan;à propos du· jubilé d'or 
du' R. P. Desmarais 

Le 12 avril 1934 il Y avait cinquante ans que le 
R. P. DESMARAIS, missionnaire à Athabaska depuis 
plusieurs années, avait reçu l'onction sacerdotale. A cette 
occasion, de très belles fêtes se sont déroulées en l'hon
neUr du jubilaire, et on a évoqué de nOmbreui souvenirs 
de tout un demi-siècle de travail apostolique fourni 
par ce vaillant pionnier du Nord-Ouest Canadien. 

. C'est le:2S,:avril 1884, que le P. Alphonse DESMARAIs 
quittait. l'Université d'Ottawa· pour se rendre dans les 
Missions du Nord-Ouest. Le voyage se fit partie par 
voie ferrée, partie par voie d'eau jusqu'à S~niface. 
d'où notre .missionnaire prit de nouvea~ ~ pour 
se rendre àQn' Appelle, alors terminus du Pacifie Cana
dien. De là,il traversa les prairies en ebarrettes à bœufs, 
jusqu'au Lac la Biche et se rendit ~ à. Grouard 
en"YOrk boat t. En ce·temps-~ Grouard portait encore 
le nom de « Petit Lac des Esclaves· &. 

. Continuant toujours plus avant vers rOuest~ il se 
rendit- jusqu'à. Peace River Crossing ~ travel"Se de la 
Rivière la Paix, en faisant un portage de plus 'de 75 milles. 
Et enfin, de là, il atteignit Dunvegan après un second 
portage de 55 milles. Son voyage avait duré cinq mois. 
Ayant ·quitté Ottawa le 25 avril, il arrivait à destination 
le 19.septembre 1884-

A Dunvegan, le jeune missionnaire étudia le Castor 
et le Cris jusqu'au inois d'avril 1885. Et le 4 du même 
mois, il était appelé au poste de Grouard, où il devait 
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devenir un missionnaire accompli, et tout bâtir ce que 
DOUS y voyons aujourd'hui. 

Dès son arrivée; le R. P. DESMARAIS r-éalise le grand 
travail à accomplir en cette régio~ dépourvue d'écoles 
et où les enfants étaient nombreux. 

n devint maître d'école, ouvrier, menuisier, charpentier. 
D fit bâtir un moulin. à scie à Grouard, le premier au 
nord d'Edmonton. Cette ville archiépiscopale n'était 
alors 'qu'un simple. poste . de traite. Durant son séjour 
à Grouard il bâtit aussi l'église et la. maison qui sont 
aujoUrd'hui la cathédrale et l'évêché du Vicaire 
apostolique. 

Le R. P. DESMA.RAIS se dévoua aussi pour apprendre 
aux Indiens et aux Métis comment cultiver la terre, 
y faire pousser toutes sortes de légumes qu'il. leur fit 
connaître et dont il leur montra la grande utilité. n leur 
enseigna le secret de faire un jardin profitable et de 
ramasser la semence de l'année à venir. De la pioche 
à la charrue, il leur apprit comment travailler la terre. 
fi a récolté le premier blé de la région, il a bâti le premier 
moulin à farine. Et c'est ainsi qu'aujourd'hui plusieurs 
de ces Indiens et de ces Métis sont des fermiers avec 
roulant tout à fait moderne. 

En 1885, le R. P. DESMARAIS acheta, par l'entremise 
du gérant de la compagnie de la Baie d'Hudson à Grouard, 
une des deux premières vaches de cette partie du pays, 
d'un troupeau de Calgary et des environs, et lorsqu'il 
laissa Grouard pour se rendre à Montréal en 1907, il 
Dossédait un troupeau splendide de 150 bêtes, et en outre 
40 chevaux, dont 24 chevaux de trait et 16 poulains. 

Nombreuses missions. 

Le R. P. DESMARAIS avait à couvrir un très vaste 
territoire pour accomplir son ministère sacerdotal, comme 
nous pouvons le remarquer sur la carte. géographique, 
entre les différents postes de missions' qu'il visitait 
régulièrement. n visita c Trout Lake " le c Lac la Truite & 

à 150 milles au nord; Wm:,asca, à 160 milles au nord-
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~'; ,. Sturgeon· Lake t,. Lac Esturgeon, à lOG milles 
à l'ouest; et « Eadot Lake t, à 120 milles. au nord
ouest. Ces distances· donnent une idée de la grande 
sonune' d'énergi~ qu~il lui fallait dépenser durant cin
quante ans qu'il passa ~. le Nord, - avec le désir 
de dépenser sa vie pour le bien des âmes qui lui étàient 
confiées. Dans maintes çirconstances, le R..P. DESMAllAIS 
donna des Jpreuves de sa grande soDicitude pastorale. 
Par exemple; lorsqu~on 1887, une épidémie. du croup 
se,ldéclara· parmi les Indiens. Le R. P. DESMARAIS se 
trouvait seuLàvec le R. P. Joseph DupIN. n enterra 
57 de ces pauvres Indiens, décédés en deux mois. Une 
famille de huit enfants' perdit six de ses membres en quel
ques jours. Une autre famille vit tous ses enfants mourir 
en un· seul jour. Ceci arriva alors que tous les hommes 
étaient allés à Athabasca pour s'approvisionner au poste 
de la Baie d'Hudson. 

Le P. DESMA.RAIS a donc été un vrai pionnier du 
Nor.d-Ouest.. C'est en cette qualité qu'il. a été fêté par 
ses. confrères· én religion, surtout·. par son ancien compa
pond-armes,... 1eR. . P. Camille LEFEBVRE. Ad multos 
annos! 

/ 
Jubilé d'argent de la paroisse Saint·Paul 

(1.909-1.934) 

Le 24 mai 1934, les paroissiens de Saint-Paul ont 
célébré le 25e anniversaire de la fondation de leur belle 
et florissante paroisse. . 

Cette paroisse qui, jadis, s'appelait Saint-Paul des 
. Métis, est née d'une pensée apostolique. Comme son 

nom l'iridiquait alors, ~ coin de terr~, un des plus 
beaux de l'Alberta était occupé, à l' ol'Îgil].e, par les 
Métis français venus des ditIé.rentes parties de l'O~est, 
à'la demande du R.P. Albert LACOMBE. Depuis l'avè
nement de l'immigration étrangère, ces anciens posses-
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seurs du sol se virent refoulés vers les nouveaux: centres 
qui surgissaient partout dans les plaines de l~uest. 
Ces nouvelles conditions d'existence étaient pour leur 
foi et leur morale' un grand danger~ Les arracher à ce 
danger, tel fut l'unique mobile du R. P. LACOMBE.; 
les réunir dans une grande et belle réserve où les Métis 

. pourraient sustenter leur vie par la· culture du. soIt 
pratiquer leur religion et procurer à leurs enfants les 
:bienfaits . d'une . éducation religieuse, telle ·fut la raison 
d'être de' l'établissement de la. mission de Saint-Paul 
des Métis. Depuis plusieurs années, le R. P. LACOMBE 
àv&it conçu ce pr~jet bien apostolique, mais des diffi
cultés sans nombre en retardaient toujours l'exécution. 
Son zèle d'apôtre sut surmonter tous ces obstacles. 
Après avoir réuni un certain nombre de familles métisses, 
les Pères Oblats, aidés par des bienfaiteurs de. la Province 
de Québec, bâtirent une magnifique église et une école 
pensionnat à trois étages. 

Hélas 1 nos Métis, naturellement nomades, ne persé
vérèrent pas dans leur nouvelle situation. Bon' nombre 
quittèrent la réserve pour s'établir ailleurs, vivre de 
leur pleine liberté. L'école fut incendiée le 15 jan
vier 1905. En voyant la coloJ,l.Ïe métisse presque déserte, 
les Révérends Pères Oblâts, à qui le gouvernement 
avait confié le soin de ces métis, après avoir fait tout 
leur possible pour le succès de cette œuvre chère à 
leurs' cœurs d'apôtres, crurent qu'il était plus sage 
de demander aux autorités gouvernementales d'ouvrir 
ce magnifique terrain à la colonisation. 

Le 11 avril 1909, le gouvernement fédéral déclara 
le terrain, jadis destiné aux Métis, ouvert à la coloni
sation. Grâce au travail persévérant du Rév. Père 
J.-A. THÉRIEN, O. M. 1., on vit bientôt arriver de la 
province de Québec et des centres canadiens des Etats
Unis de bonnes et nombreuses familles canadiennes-, ~ 

françaises pour prendre possession de ce sol.riche en 
espérancès. Alors ces colons, au cœur généreux et 
au courage que rien ne pouvait abattre, développèrent 
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en. 'quelques années: œtteeolonie qui: est maintenant 
là 'lJeHe et ftorissute paroisse' de Saint-Paul. 

--1Pendatrt près de dix. 'ans. le· R. P. TBÉlUEN~ fonda
teur:de:,SaüIt .. PauI, fut. Pâme dirigeante 'de œtte paroisse 
naissame.. Son cœur d'apbtre était 'ouvert à tous; avec 
une/intelligence- éclairée èt un jugement droit, il guida 
lés paroissiens· de cette paroisse' à travers mille diffi
cultésJmoraIes et financièreS que rencontrent toojours 
les premiers colons de rOuest canadien. Aussi les ancien~ 
gardent~i1S un . souvenir reconnaissant du bon Père 
TBÉBIEN~ 

. 'Cependant ce rude travailleur colonisateur ayant 
at'faibli' sa santé,' il d'ut laisser' à regret ce coin de terre 
si cher'· ,à son cœur d'apôtre" et qui rester.a toujours 
identifié à· sa . vie. 
, Après lui, nous voyons la paroisse confiée aux soins 

du R. P. Joseph TESSIER, de 1918-1926, et du R. Père 
Ludovic LARosE,. de 1926-1934. La paroisse doit au 
premier la construction des écoles et d'une. magnifique 
salle paroissiale ;·au second un .hÔpiW qui peut accom
moder maint~ant près de 40 patients • 

. Après l'œuvre de l'hÔpital il f~lait s'occuper de la 
construction d'une nouvelle église, car celle bâtie pour 
les Métis par le R. P. TBÉRIEN était deveo/e trop petite 
et manquait de commodités nécessaires pour une paroisse 
de 250 familles. . 

Mais. il fallait· ramasser'les fonds requis, et ce ne fut 
pas la moindre des ·difficultés. Grâce au zèle du Rév. 
Père LARosE et;;' à la .générosité des paroissiens. on eom
mença la construction de la nouvelle église en mai 1930, 
et le 8 décembre suivant, le R. P. LAROSE bénissait ce 
beau temple érigé· à 'la gloire de Dieu et y célébrait 
la première messe~ . 

Cette église, une des plus belles de l'archidiocèse 
d'Edmonton, sera, pour les générations futures, un 
monument qui perpétuera le zèle du Pasteur et la 
générosité des fidèles de Saint-Paul. 
Enm~ temps que l'on construisait notre église, 

la COIlUIllSSlon scolaire faisait ériger une superbe école 
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de huit classes et trois salles. Cette école équipée de 
toutes les améliorations modernes peut. accommoder 
près de trois cents élèves. . 

Une autre entreprise du R. P. LAROSE fut la cons
truction d'un Club pour les Chevaliers de Colomb. 
Ce Club fut construit en 1928, c'est une magnifique 
résidence entourée de terrains de jeux et c'est le rendez
vous des Chevaliers de Colomb, et procure à la jeunesse 
un endroit pour s'amuser. , 

Oilt aussi assisté dans le développement des œuvres 
paroissiales comme vicaires: le R. P. Fernand DAGENAIS, 
victime de l'influenza, les RR. PP. Louis SIMARD, 
Pierre HÉTU, Wilfrid GIRARD et Arthur LAVALLÉE. 

A l'occasion de ce Jubilé d'argent de notre paroisse 
nous devons remercier Dieu des nombreuses faveurs 
spirituelles et temporelles qu'il nous a accordées durant 
ces vingt-ctnq années écoulées, et· nous implorons Jésus, 
Marle Immaculée et notre patron saint Paul de conti
nuer à protéger les Pères Oblats et les fidèles de cette 
belle paroisse de Saint-Paul. L. L. 

Le Catholicisme dans l'Ouest-Canadien, en 1934 

« Sur une population totale de 2.353.529 dans les 
trois provinces de l'Ouest (Manitoba, saskatchewan, 
Alberta), nous ne sommes que 592.000 catholiques, 
je ne dis pas de catholiques pratiquants, mais de catho
liques qui n'ont pas encore· renié leur foi. Les chifires 
fournis par les divers Evêchés arrivent à 70.000 au
dessous des satistiques officielles, tellement iJ. y a de 
catholiques que les prêtres ne connaissent pas et par 
conséquent qu'ils n'atteignent pas. & 

(Extrait d'un discours du R. P. LANGLOIS prononcé 
à Saint-Bonüace, à l'occasion de la Journée missionnaire, 
octobre 1934.) 
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f' VICARIAT DU MACKENZIE 

Lettre duR. ~. Lucien Delalande 

Coppermine, le 19 mars 1934. 

Nous sommes trois ,à la Mission Notre-Dame des 
LumiÙ'es, à Copperm.me : Jean-Louis VHELGOUAC'S 
jeune Père arrivé l'été dernierp le Frère Wfih~ 
BECKSCllAEFER qui est dans le pays depuis près de 
quarante ans, sans jamais être retourné Jm Europe 
et moi Hélas l nous n'avons guère joui de la vie d; 
communauté, depuis le mois de, novembre,. j'ai été 
absent 90 jours~ Voici quelques nouvelles depuis l'été 
dernier. 

La navigation fut assez pénible, la saison dernière. 
Cependant, notre (4 schooner " le Notre-Dame de Lourdes 
protégé par la Providence, assura le ravitaillement d; 
nos Missions de Lettie Harbour et de Coppermine. Notre 
bateau arriva bon premier ici, après avoir brisé des 
vagues ,furieuses ou s'être défendu contrreUes pendant 
qüatre jourS, durée du voyage. Le bateau resta ici trois 

. jours. Nous déchargeâmes pendant une tempête de vent 
et de neige avec un fort froid. Je ne vous dis rien 
de' cett~ réunion des « Pères du désert 1), comme nous 
a bap~és Fun d'eux. Bonne humeur, gaieté, rires ... 
Mais il fallut se séparer. Les autres bateaux qui virent 
nos Pères à Lettie Harbour dans la suite, nous appor
tèrent une lettre du Père .BINAMÉ nous. disant que nos 
marins avaient fait un excellent voyage de retour. 
Deo graliQ3 t 

Après le départ du bateau, ce fut la pêche pour nos 
chiens. Le chien est le cheval, l'automobile, le chemin 
de fer de la côte ... , en attendant qu'il soit remplacé 
par l'avion. Comme cet animal ne se nourrit que de 
poissons, force nous est de compter à l'avance, ce qui 
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est facile, et d'attraper, ce qui n'est pas trop difficile 
à Coppermine, les 2.700 poissons qu'une dizaine de 
chiens engloberont à raison de un chacun par jour, 
du mois d'octobre à juillet. Retranchez de ce chiffre 
les poissons secs préparés en juillet en prévision des 
voyages d'hiver, c'est une moyenne de 2.000 poissons 
en plus qu'il nous faut chaque année avant la glace. 
-Nous fimes donc cette pêch~ le Père L'HELGOUAC'H 
et moi, tandis que le Frère restait à la Mission pour. 
s'occuper de différents travaux. Nous allâmes planter 
notre tente à 20 kilomètres d'ici sur la Coppermine, 
avant les fameuses Chutes du Sang (Bloodg Falls). 
J'aime beaucoup ce temps de la pêche, quoique parfois 
il faille rester des heures entières au froid. Après notre 
retour, la glace se fonna vite et l'hiver arriva : sais.on 
de la pêche sous glace, de la trappe et des voyages au lorn. 

Nous confiâmes un rets à un Esquimau pour qu'il 
nous attrapât quelques poissons frais. 

Le 14 novembre, je partais en compagnie d'un 
Esquimau pour Dease Small Lake, à 100 milles d'ici. 
Je visitais là une famille esquimaude dont seul le père 
est catholique et un trappeur blanc, un canadien fran
çais. Ce fut un voyage de près de 400 kilomètres aller 
et retour à cause des détours. 

En revenant, je ramenai quatre caribous et un quar
tier d'orignal, de quoi nous assurer un peu de viande 
f..""aiche pour l'hiver. Voyage agréable puisqu'il me 
permit de contempler le bois, vrai régal pour nous, 
gens du Barren Land, dont la vue est habituée à ne 
se reposer que sur de maigres saules. Voyage assez 
pénible cependant à cause de la neige molle, des m~ntées, 
et surtout à cau~ du dernier jour, car les deux leunes 
Esquimaux qui nous accompagnaient voulurent passer 
la rivil-se à Bloody Falls où nous trouvâmes près des 
Chutes la glace plus ou moins solide, voire même l'eau 
courante sur la glace. n nous fallut patauger 6 à 7 heures 
durant pour arriver à une montée fort .... roide près de 
Coppermine, où nous arrivâmes le 29 novembre à 6 heures 
du matin. 
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, C~, 'SOrtes ,d~absences VOUS font goftter davantage la 

douceur. de votre chez-vous. Je com.:mençais ,à savourer 
les· délices 'de Capoue lorsque,' au début de décembre, 
arrivait du, ;Barren Land un de nos Esquilnaux eatho
tiqUes' accompagné· d'un, jeune homme. TI, venait se 
procur~ un peu de vivres et devait retourner après 
quelques jours., La bande parmi laquelle il vivait était 
nombreuse, mais peu' de catholiques. 

L'occasion me parut bonne d'aller repérer un peu 
les dispositions de ces gens. Comme notre homme avait 
apporté la nouvelle qu~une femme avait ét-é écrasée 
par un rocher en été, la gendarmerie, suspecfe, décida 
d'envoyer une patrouille, un sergent, un constable et 
l'interprète. Un Esquimau veuf se jOignit à JJOUs, attiré 
,par l'espoir, de' trouver femme. Nous partîmes le 
8 décembre.' Après deux jOlU'S de poudrerie, nous par
vînmes à Koga:guak, poste de traite de ,la Compagnie de 
la Baie d'Hudson. A cette époque le soleil est déjà 
disparu et les jours sont courts; c'est le pir~ temps 
pour voyager. A Kogayuak nous dftmes stopper deux 
jours pour attendre la fin de la poudrerie et l'arrivée 
du sergent. Enfin~ le 11 nous partîmes de nouveau. 
Pen,dant 10 jours ce fut une' succession de lacs et de 
portages rO?ailleux, de campements ~ l'iglou. Pas 
un seul gilner, sauf quelques perdrix blanches, ne vint 
rompre la monotonie des jours coUl'Ui. Le soleil commença 
à se faire voir le 16. (Nous allions vers le sud.) Si sa 
v~e ne. nous réchauffa pas, son sourire c jaune t fut 
bIen . reçu. Enfin, le 23 au soir, Agivranna, notre 
EsquImau, cria : Iglou. Nous étions arrivés. C'était le 
vendredi avant Noêl. Nous restâmes là jusqu'à la fête. 
De tous les camps quelque peu éloignés les uns . des 
autres, les visiteurs vinrent nombreux. Je réunis 
plu. sieurs fois nos catholiques. Plusielll'S protestants 
aSSistèrent aux, instructions, mais la, veille de Noël 
ces derniers allèrent t011S au « service • présidé p~ 
un des leurs, après quoi commencèrent les danses esqui
maudes suivi~s du réveillon. Je leur avais apporté 
un peu de farme, de la graisse, du riz, du thé, du tabac, 
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des bonbons. Ds ont apprécié cela plus que toute autre 
chose~ Saint Paul dirait d'eux : Quorum delU vent~r est : 
leur Dieu c'est le ventre. Mais aussi ne sont-ils pas 
excusables ? leur vie est si dure, et puis ils sont comme 
un troupeau sans pasteur 1 Et c'est ce ~ me fit penser 
<.pYà cette bande, un misSi?nn~ devralt y aller; Je le 
<Usais à: quelques-uns et meme le fis une sort~. d arran
gement avec l'un d'eux. Un autre me répondaIt : (j Oui, 
Viens et tu nous enseigneras Jésus. l) Ah 1 pour ce~t~ 
parole, quel voyage n'entreprendrions-n~us pas 1..: Jal 
soumis à Mgr BREYNAT le plan d'un séjOur parnn eux 
dans le Barren Land (terre stérile). 

Le lendemain de Noël, nous partions pour le camp 
le plus proche, celui de la femme écrasée. Le sergent 
étant coroner, le procès eut lieu en bonne et due fo~e. 
Le matin on alla inspecter les lieux et voir le cadavre. 
La pau~ femme était restée telle depuis l'été; Quand 
la neige fut pelletée et les peaux de caribous enlevées, 
le cadavre apparut. Alors le mari se jeta dessUS et se 
prit à pleurer· à la façon des Esquimaux... Cet ho~e 
est un sorcier. Le Sergent poursuivit son funèbre travail; 
la roche qui cachait la tête écrasée fut enle,,:ée. On 
revint au camp, le &<lU eut lieu le procès; nous Jurâmes 
sur la Bible, les témoins furent entendus, quelques 
questions posée&, et le jury composé du ~onstabl~, de 
l'interprète et de moi se réunit, c'est-à-dire sortIt. de 
l'Iglou,. pour délibérer. Le jugement fut re~du; il Y 
avait eu accident. Curieux procès que celUI-là, danS 
un iglou éclairé par la lampe de gras de. caribou et. une 
chandelle et dont le plafond dégouttait sur le Juge, 
les jurés et les papiers. . 

Le jour suivant, nous prîmes le chemin du ret?ur. 
A cause des portages pierreux que nous ne pouvions 
éviter, nous décidâmes de retourner par BURNSIDE RIV.ER 
et la côte. Du dernier camp des Esquimaux de BurnSIde 
nous étions non loin du poste. Avant le premier. ~p, 
le chemin fut superbe, nous suivîmes une· partie d un 
lac immense plus grand encore que Dease Small Lake, 
lequel a pourtant près de 100 kilomètres de long. 
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.' Nous r~parttmes le' 29 pour le prochain. camp. Quel 

pays 1 Rienqltie des rochers,: 'ce quine 'facilltepas les 
voyage~' œest : après une journée de ce régime que nous 
nous arrêtinies, -le 31 décembre, pour camper dans deux 
iglous; Comme il était; tard~nous résolOmes, d'attendre 
l~amvée,de la nouvelle ~ée.A minuit donc, nous 
nous serrâmes .la main, :nous souhaitant,' comme de 
coutume, tontes 'sortes de bonnes choses ; nous avalâmes 
une' tasse de thé en guise de· champagne, pour trinquer 
à -la santé de ,1934 et nous nous couchâmes. L~, 1 er janvier 
ne, 'nous fut' pas favorable, car une poudrerie intem
pestive nous força de demeurer en notre gtte~ Le Sergent 
me 'ftt remarquer qu'en Angleterre, si Noêl est le jour 
où chacun demeure chez soi, au contraire, -le jour de 
l'an est, le jour des visites. 

AutréS lieux, autres mœurs 1 
Enfin. le jour suivant nous pfimes partir, malgré la 

poudrerIe.., . 
Nous. rencontrâmes encore des rochers, mais moins 

nombreux cependant. Puis nous entrâmes dans'la rivière 
Bur~side,dans ... '~aquelle .il fallut patauger. Puis le camp 
esquunau' aux' IglOUS VIdes, les habitants étant partis 
au poste, et enfin Burnside, le poste de traite, la côte, 
la ~er.. '. ,/ 

C était la' prenuère fOIS que je visitais ce poste. Ça ne 
sera pas la dernière, car il nous faudra y bâtir une mission 
avant longtemps. Burnside est, en' suivant la côte à 
330 kilomètres environ de Coppermine. Situé loin, 'au 
f?nd de Bathurst-lnlet, juste sur le cercle polaire, Burn
SIde est une bonne place pour la pêche. n y a à peu 
près le même nombre d'Esquimaux çu'à Coppermine 
Point de ministre 'protestant d'installé. . 

L'hospitalité du bourgeois de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson nous fut bien douce, vu que nous étions au 
régime (l iglou )) depuis un mois. Mais nons étions encore 
loin de nos résidences respectives. 

Nou.s nous mtmes en route. Mes chiens au régime 
du pOIsson sec, se fatiguèrent et ralentirent. Ceux du 
gendarme de Coppermine tenaient bon et filaient à vive 
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allure. Le sergent et moi dûmes camper plusieurs ;fois 
Enfin., après Bathurst, poste de traite, nous arrivâmes 
à Xree River où, ,dans la glace, hiverne le bateau de la 
Gendarmerie. Là encore, nous reçfunes l'hospitalité 
nordique. Le Sergent était rendu chez lui. Nous avions, 
.le . gendarme et moi, 120 kilomètres avant d'arriver à 

Coppermine. . . 
Le gendarme était parti de bonn~ heure le matin, maIS 

je ne pus le suivre,1vu la condition de mes chiens. Je d~s 
même revenir à ~on point de départ, car la. poudrerIe 
était trop forte. Je ne partis que deux jours plus tard 
et avec cinq chiens seulement. Je voyageai tout le jour 
et toute la nuit avec un vent contraire pour arriver 
à la Mission le 24 janvier, à 5 heures du matin. 

En arrivant, j'appris que l'avion postal serait à Copper
mine le lendemain. Je n'eus le temps d'écrire que quel
ques lettres, les plus pressées. Nous avons maintenant 
deux courriers officiels par année : un en hiver et l'autre 
en été. En écrivant tôt en décembre, vos lettres seront 
lues ici en janvier. 
~ 

Les expositions missionnaires 

Depuis que le Saint-Père a donné au monde catho~que 
le beau spectacle de l'Exposition Missionnaire d,u Vatican, 
pendant l'année du' Jubilé 192:>, ces expositions. sont 
devenues bien nombreuses. C'est un moyen, pwssant 
de faire la propagande pour la pensée prlssionnaire. 
Nos secrétaires de Missions qui s'en chargent dans les 
diverses provinces, ne voudraient plus se passer de 
ces occasions de montrer l'œuvre de leurs confrères 
dans le vaste champ de l'apostolat de la sainte Eglise. 
De plus en plus ils ont fait des expérien~ inapp.réciables 
dans l'art même de bien mettre en relief les faIts et les 
succès de l'armée missionnaire. Ces expositions ne sont 
pas seulement un étalage de curiosités des'" pays sau
vages, des mœurs et coutumes, il s'agit av~t t?ut 
de faire bien comprendre les sacrifices de la VIe d un 
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nllssioIùlaife~·,Ufaut ·donc·le faire voir dans'son .. milieu 0, 

tel'~ë' le :'diniat, la langue et la population indigène 
le 'créent 'autour de lui. Les ·coIifér.enelers n'~ublient 
jafuâis de· sot1llgiîer la grande différence entre les mis
siomi'aires' catholiques qui" restent sur place et se font 
tout· à tous, et ces touristes, ou explorateurs qui viennent 
au pays, bien garnis du dernier confort de notre civili
sation, pour y pass~' quelques mois et ·écrire ensuite 
de gros volumes d'observations scientifiques. 
. '. La province d' Alsace, et' Lorraine connait depuis. une 
diZame d~ai1Ïlées les expositions missionnaires régionales. 
Les trois départements de' la Moselle, du Haut et du 
Bas-Rhin ont chacun leur exposition annuelle, organisée 
par tolites les Sociétés missionnaires qui se recrutent 
dans le pays. La distribution des dons pour les Missions 
se fait à raison du nombre des missionnaires originaires 
'de la région respective qui se trouvent dans chaque 
Congrégatiun. Heureusement les Oblats occupent pour 
la 'Lorraine la première place, et pour l'Alsace, ils se 
rangent en 4e lieu. 

L'Exposition coloniale de Naples, ouverte le 1er octo
bre 1934, ar~erVé 'aussi quelques pavillons pour l'Œuvre 
des Missions catholiques. Grâce au zèle du P. Gaetano 
DRAGO, rédacteur de la Voce di Maria, Jes Oblats sont 
très bien représentés. Le Très Révérend Père Supérieur 
Général avec le R. P. TEUNISSEN ont assisté à l'inau
guration solennelle par le Roi d'Italie. Sa Majesté s'est 
bit:inintéressée'à nos objets des Glaces Polaires qui lui 
ont rappelé ses anciens voyages au Spitzberg. 

Enfin, cunune suite à la Semaine de Missionologie 
à Ottawa, les Oblats ont organisé une Exposition mission
naire à H~:,durant la deuxième semaine d'octobre. 
Sous la "présidence' de Mgr LAJEUNESSE, vicaire apos
tolique du Keewatin, a eu lieu une Exposition aussi 
à Saint':'Boniface, accompagnée de plusieurs conférences 
sur le devoir missionnaire. du chrétien et le dévelop
pement des Missions catholiques. Pour l'Ouest Canadien, 
c'était la première fois que' ces idées ont été présentées 
au 'grand public. L'assistance pendant ces jours du 
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21 au 25 octobre a démontré que la jeune Eglise de 
l'Ouest comprend bien les directives de Pie XI, le grand' 
Pape des Missions. 

L'aide intellectuelle m~ioDDaire. 

Les Missions ont donné un premier rapport sul" 
cette œuvre lancée par le Scolasticat d'Ottawa, en 
fa~eur de nos missionnaires qui souffrent littéralement 
de la faim intellectuelle. (Cf. Missions 1934, p. 64-68.) 
Vannée passée, l'Œuvre a envoyé au Basutoland et 
aux Vicariats du Grand Nord 600 volumes. Le chiffre 
s'est doublé pou'r 1934. Depuis la fondation, avril 1932, 
l'Œuvre a fourni à nos missionnaires 2.404 volumes. 
Le R. P. DESNOYERS, assistant général, a fortement 
encouragé la direction de l'Œuvre : « Elle rend trop de 
précieux services aux missionnaires pour que vous la 
négligiez. • On ne peut que souhaiter que des œuvres 
semblables s'organisent dans nos autres provinces 
d'Europe et de l'Amérique du Nord pour leurs Missions 
respectives 1 

le cardinal Pietro Gasparri et Mgr de Mazenod 

A l'occasion de la mort du grand Cardinal, La Croix 
a raconté comment, à l'imitation du cardinal ODESCALCHI, 
il avait voulu déposer la pourpre et entrer dans la 
Compagnie de Jésus. N'était..,il pas le fils spirituel de 
l'illustre prince Odescalchi? Le tableau généaWgique 
marque, en effet, cette magnifique série de consécrations 
épisœpales : Clément XIII, Cardinal Colonna, Cardinal 
Gerdil, Cardinal della SomagIia', Cardinal ODESCALCHI, 
Mgr DE MAzENOD, Cardinal Guibert, Mgr Richard, 
Cardinal Gasparri. La Croix fait sacrer le cardinal 
ODESCALCHI par le Pape Pie VII. Mais erronément. 
Notre vénéré Fondateur, dans son esprit de foi, s'est 
toujours bien souvenu de sa descendanee polftificale, qui 
le rattacha successivement à trois Papes, Clément XIII, 
Benoît XIV et Benoit XIII. 



FAITS ET NO UVELLES 

EUROPE 

Rome. Administration générale. 

Visites des Provinces accomplies en 1934. 

Dans le but de connaître les diverses œuvres de la 
Congrégation, le Très Révérend Père Général a fait 
une visite aux Provinces de la Tchéeoslovaquie, d'Alle
magne et de la Pologne. 
. Parti de noùveau vers la mi-juillet, il a assisté au jubilé 

d·argent de Mgr CÉNEZ à Sion et au jubilé de Notre-
Dame de Pontmain. / 

A partir de la mi-novembre, il fait la visite de r Alsace 
et de la Lorraine, de la Belgique et de l'Espagne. 

Des visites canoniques ont. été faites : 
Dans la province du Midi, par le R. P. DESNOYBRS; 
Au scolasticat de Liège, par le R. P. PmrSCH; 

Dans la province du Nord, par le R. P. BLANc; 
Dans la province de Saint-Pierre de New-Westminster, 

par le R. P. SCANNELL. 

.*. 
Dans notre Procure de Paris, le R. P. BUFFIER vient 

d'être remplacé par. le R. P. TREBAOL; le R. P. BuFPIER 
est nommé économe local de la Maison générale à Rome 
et assistant du R. P. DUBOIS. Econome général. 
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La dernière statistique du personnel. 

La Congrégation des Oblats de Marie Immacul~ 
compte actuellement, le 8 décembre 1934, y compns 
les novices, 4.955 membres. 

EN EUROPE: 
10 Provinces avec 2. 029 profès, dont 738 Pères . 

801 scolastiques, 
490 Frères convers 

221 novices 
. 1 706 aspirants 

EN AMÉRIQUE : 

14 Provinces et Vicariats des Missions, plus 2 districts 
avec 1. 916 profès, dont 1. 011 Pères, . 

510 Scolastiques, 
395 Frères convers 

209 novices 
730 aspirants 

EN AFRIQUE: 

6 districts avec 328 profès, dont 211 Pères, . 
18 Scolastiques, 
99 Frèl es convers 

6 novices 
5 aspirants 

EN ASIE 

3 districts avec 227 profès, dont 187 Pères, . 
22 ScolastIques, 
18 Frères convers 

10 novices. 

EN AUSTRALIE : 

3 maisons avec 9 profès, dont 8 Pères, 
1 Frère convers. 
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'\.. . 

TOTAUX: 1 Carditial, 1 Archeueque et 2 Eveques rési
dentiels, 13 Eveques titulaires. 

4.509 prOfès; dont'2~155'Pères dàns le ministère, 
145, P.ères Scolastiques, 

L 206 Frères Scolastiques, ~ .' 

. 1'.003 Frère.. convers. 
446 novices, dont 342 Novices scolastiques, 

104 Novices convers. 
2.441 aspirants, dont 86 postulants convers, 

-, 2.355 jtmiori&tes dans ]\OS écoles 
apostoliques. 

.*. 
liotre Scolasticat international abrite actuellement 

77 scolastiques, dont 20 déjà prêtres. Ds proviennent 
de 20 pro,.vinces diverses : Pologne~' 10; Canada, 7; 
Allemagn~, 1,; Nord, 6; Anglo-Irlandaise, 5; Belgique 
et Hollande, 5 ; Texas, 4; Ceylan, 4; Midi, 4; Tchéco
slovaquie, 4; Italie, 3; Alsace et Lorraine, 3; Mani
toba, 3; New-Westminster, 2; Lowell, 2; Espagne, 2 ; 
Belleville, 2; Washington, 2; Alberta-Saskatchewan l' 
Natal, 1. / " 

Le 15 novembre, le R. P. RUTTEN, deuxième assesseur 
du Scolasti~t, s'est saintement éteint après une très 
grave maladie dont il souffrait depuis deux mois. Tous 
ceux qui ont pu s'approcher' de lui ont été fort édifiés 
de sa grande patience et de son esprit de foi dans ses 
heures de souffrances. R.· J. P. 

ProvilJce du Midi. 

Travaux des 4 premiers mois de 1934. 

Les Pères de la Province du Midi ont donné durant 
les quatre premiers mois de 1934 : ' 
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18 missions de 3 semaines et au-dessus; 
30 missions de 2 semaines et 19 retours de missions ; 
76 retraites, 3 triduums, 3 carêmes, 5 journées mis-

sionnaires. 
Jusqu'à la fin du mois de décembre 1934, le chiffre 

se porte à 119 missions, 270 retraites diverses, 50 reu aites 
dans les collèges, 6 au clergé, 75 dans les -maisons reli
gieuSes. Soit un total de 520 travaux, qui reptésentent 
environ 4.500 journées de ministère apostolique, et plus 
de 100.000 âmes effectivement évangélisées. 

Trente-cinq Pères ont pris part à ces divers travaux. 
La province a perdu dans la personne du R. P. Eugène 

LE CUNFF le doyen des prêtres Oblats. n était né le 
26 aoftt 1843, à Brest, diocèse de Quimper. Son oblation 
perpétuelle et son ordination sacerdotale datent de 1868. 
Le P. LE CUNFF a passé presque toute sa vie dans nos 
établissements d'éducation. Une notice nécrologique sera 
publiée sous peu sur cette vie riche en mérites. 

La rentrée des classes à l'Ecole apostolique de Lyon
Sainte-Foy nous amenait, cette année, plus de quatre
vingt-dix junioristes. Quelques nouveaux venus ont, 
depuis, porté le total des effectifs scolaires à'une centaine 
d'élèves. L'arrivée du centième a donné lieu à une 
charmante fête de famille. 

Province du Nord. 

La maison de N,otre-Dame de Sion eut aussi son jour 
de deuil. Le grand ami des Oblats de Sion, le maréchal 
Lyautey, mourut le 27 juillet dernier. On connaît ce 
soldat qui, avant de rejoindre son premier poste, était 
allé avec deux autres camarades faire une retraite 
à la Grande Chartreuse, allant y puiser ces forces spiri
tuelles qu'il devait exalter en termes si émouvants, un 
demi-siècle plus tard, devant les Oblats de Sion et leurs 
scolastiques. D les aimait ces scolastiques, d'es futurs 
pionniers de la foi dans tes Missions lointaines. Le 
maréchal fut le grand colonisateur du Maroc, et quand 

1 • 
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. "-
il invitait les scolastiques à. faire des visites chez lui, il ne 
se,' fatiguait pas à son château de Thorey, de leur 
raeontér:de ses expériences en terre de Mission . 

•• • 
Les,2 septembre, 6; 13 et 2-7 octobre, le R. P. GOYET 

donna au _ Poste Pansien ses causeries par Radio sur 
la. fondation, des Oblats, leurs œuvres d'Europe, en 
dehors d'Europe et aux Missions étrangères. 

AlsIu:e et Lorrslne. 

Nous lisons dans Rey, Histoire de Mgr de Mazenod, 
Tome 1er, page 74 : • Le 8 juillet 1839, le vénéré Fon
dateur, accompagné par le R., P. Tempier, entra en 
Suisse par' le Saint-Gothard. En passant à Einsiedeln., 
il s'arrêta 'au monastère de Notre-Dame des Ermites 
et y reçut le. plus cordial accueil. .Il fut- ,profondément 
ému par la dévotion d'un millier de pèlerins qui l'avait 
entouré pendailt 'son Séjour. Les vénérés desservants 
du Sanctuaire célèbre ont conservé le souvenir du pieux 
pèlerinage du Fondateur des Oblats de ~e Immaculée. ~ 

Mgr DE ·MA.ZENOD avait quitté Milan pour se rendre 
à Billens, près de Fribourg. Dans une lettre à sa mère, 
datée du 7: juillet 1839, il explique ce grand détour 
par le Saint-Gothard et Einsiedeln. (! Il ne faut rien 
moins que le désir de visiter le célèbre Sanctuaire de 
Notre-Dame des Ermites pour me décider à faire ce 
détour, alors que je me trouve en face du Simplon ... ) 

Einsiedeln a fêté cette année-ci le 1000e centenaire 
de sa fondation. Le R. P. BÉRINqER, directeur de notre 
Revue Immaculala de Strasbourg a voulu représenter 
la famille de Mgr DE MAZENOD à ces fêtes. C'est avec 
150 zélateurs et zélatrices de l'Association Missionnaire 
de Marie Immaculée, qu'il ftt le pèlerinage de Notre
Dame des Ermites pour y rester du 27 au 30 aoftt. Dans 
ses sermons, il a éveillé la mémoire du pèlerinage de 
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notre vénéré Fondateur, il y a presque cent ans. Tous 
se réjouissaient de pouvoir marcher sur ses traces, dans, 
ce Sanctuaire de Marie, qui lui avait été si cher. 

province ADglo-lrlsDdsise. 

, Après un séjour de deux ans dans l'Ile de Jersey, 
dans la' maison de, l'ancien juniorat à Saint-Hélier, 
les deux cours de philosopQie sont rentrés en Irlande. 
C'est à Daingean que désormais tous les scolastiques 
de la Province seront réunis. Ils atteignent le beau 
chiffre de 106, dont 10 de l'Afrique du Sud. 

Le nouveau scolasticat porte le nom de Scolasticat 
du Cœur Immaculé de Marie. Daingean est l'ancien 
Philipstown, bien connu dans 1 'histoire de la Con gré- , 
gation. . 

Les derniers élèves de la « Reformatory School 1) de 
Daingean ont été transférés à Glencree, et de Glencree 
les vocations tardives ont émigré avec leur supérieur, 
le R. P. Doherty, à Blackrock, dans la maison de l'ancien 
scolasticat de Belmont-House. 

Province d'Allemagae. 

Travaux de 1933. 

Missions et travaux similai(es : 

Missions de 14 jours et davantage. 
Missions de 8 à 10 jours . . . . . 
Retours de mission et travaux analogues . 
Missions pour enfants.. .. . . . . 
Retraites professionnelles et semaines pour 
, telle ou telle profession 
Retraites scolaires. 
Octaves ....... . 
Triduums. . . . . . . . • 
Journées de récollection dans les paroisses et 

maisons de retraite . . . . . . . . . . 
Nombre total des sennons et conférences. . 

69 
109 
63 
69 

34 
14 
31 
82 

82 
7.802 
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" .. 'Retr~t~ : 
Retraites. fermées po.ur personnes du monde . 
Retraites mi-fermées. . . . . . . . . 
Retraites pour prêtres et séminaristes. 
Retraites pour religieux et novices . 
Retr.aites:de Frères., . . . . .' . . . 
Retraites' de religieuses . . . . . . . 
Retraites mensuelles pour prêtres et religieux 

ou: :religieuses. .. . . . '. . . . . . . . 
Nombre total des sermo.ns et conféreJl,ces. . 

Travaux dans nos églises publiques : 

~mbre total des prédications. . . . .-t 

No.mbre, total des communions. . . . 

Travaux de secours et d'occasion: 

Remplacements o.U secours ordinaires. 
Semaines de remplacements prolongés o.U 

extraordinaires. . . . .'. . • . . . 
Séries de prédications quadragésimales . 
Conférences pour associations et autres . 
Conférences pour dimanches missionnaires. 
Conférences isolées pour les missions./. . . 
Nombre total des sermo.ns et conférences de 

cette série. . . . . . . . . . . . . . . 

228 
4 
7 

16 
15 

100 

768 
4.968 

1.890 
217.230 

1.730 

359 
19 

485 
96 
22 

2.181 

Travaux dans les Mpitaux et établissements : 
Nombre total des sermons et conférences de 

cette série. . . . . . . . . . . . . 882 

Ordinations ~t obédiences. 

Le 25 mars, Mgr SCHMITT, évêque de Fulda, conférait 
la prêtrise, à Hûnfeld, à 19 Oblats, et le sous-diaconat 
à 14 autres. Le lendemain, jour des premières messes, 
les prêtres de l'année précédente recevaient leur obé
di-ence : 5 Po.ur la Pro.vince d'Allemagne, 1 pour la Tché
coslovaquie .(R. P. Theodo.r LAuTB), 1 Po.ur GrQuard 
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(R. P. Franz OTTERBACB), 2 PQur le Pilcomayo (Rév.Pères 
Heinrich FRANZ et Johannes HENNES), 1 Père professeur 
de Striegau pour Windhoek (R. P. Bernhard liARntANN). 

La mort du R. P. Jean WALLENBORN, arrivée le 6 aoftt 
1934, constitue une grave perte PQur la province. l'i(é le 
14 février 1873 à Speicher, dio.cèse de Trèves, il fit ses 
~tudes philo.sophiques et théologiqueS au sCQlasticat 
de Rome, enseigna pendant deux ans (1901-1903) la. 
philQsophie au scolas.ticat de Belmo.nt-HQuse en Irlande, 
puis au scolasticat de Hünfeld de 1903 à 1906. TI fut 
en~te rattaché à la directio.n de l'Âssociatio.n mission
naire de Marie Inunaeulée et à la rédaction de la revue 
Maria lnunaculata, plus tard Monatsblaetter. C'est à 
ces deux œuvres qu'il consacra tQut le reste de sa vie. 
En 1910 il devint rédacteur en chef, et grâce à so.n savoir
faire et à son goût littéraire exquis, les Monatsblaelter 
devinrent la revue la plus remarquable de ce genre 
en Allemagne et atteignirent jusqu'à 20.000 abonnés. 

R. J. P. 

Province de Belgique et de lfollB.l1de. 

La Libre Belgique a publié un excellent article dû à la 
plume de M. L. Wilmet, sur les Belges aux Glaces 
Po.laires. La Belgique y a envoyé les PP. BINAMÉ et 
GATBY, les FF. CQnvers BERBNS et CLAEYS, auxquels 
est venu se joindre dernièrement le P. Louis Périn. 

La prQvince de Belgique vient de subir une perte 
très grave en la personne de son provincial, le R. P. Léon 
CALOZET, décédé à' RQme, le 25 nQvembre dernier. 
D était venu en Italie, il y a deux mois, refaire une 
santé délabrée, et semblait bien revenu de sa fatigue. 
Il avait fait tous ses préparatifs pour retourner dans 
sa province et devait prendre le train dimanche So.ir 
25 novembre. Mais la divine Providence en "avait disposé 
autrement. Le même dimanche, à midi, une congestion 
pulmonaire l'emporta en moins d'une heu,re. R.J.P.' 
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Proylu~ de· Polog~e •. 

Les: ObiàtS de ·èetteProvince florissante s'appliquent 
surtout à.réV'ang'éllsation des pauvres, en suivant ainsi 
les tràcës dè nos prelniers Pères. Vers la fin de septembre, 
les PP. Paul 'KULAw,Y et Paùl GRZESIAK ont prêché 
une' mission à Wolma, près de Stolpce, diocèse dé Wilna. 
A. 126 mè~~s de la frontière bolchevique se dress~ la 
croiX~e mission érigée par nos Pères; Pendant cette 
DÛssion,ië'·P .. GRzESIAK a rèçu son obédience pour la 
ProVince de Belleville, où il continuera son œuvre de 
missions polonaises à travers les Etats-Unis. 

Pour être plus proche de leur champ de ..travail, cinq 
missionnaires §e sont établis au couvent des Frères de 
Saint-Jean de Dieu à Katowice-Bogucice, en Haute
Silésie. 

Vers la mi-octobre, le R. P. Jean Kuuwy retourna 
d'une campagne de missions qu'il a prêchées en France. 
Pendant plus de cinq mois, il a fait le tour des grands 
centres indus.triels où les Polonais immigrés se groupent, 
pour leur parler de leurs devoirs religieux. De leur côté, 
deux Frères scolastiques Polonais qui font leurs études 
à Notre~Dame de Lumières se sont essJ:Yés aussi dans 
ce ministère pendant les vacances. Ds ont cherché leurs 
pauvres compatriotes épars dans les fermes des cam
pagnes, sur les pentes des Alpes françaises, où ils n'avaient· 
plus vu de prêtre pendant des années. Quoique pas 
encore prêtres, ils ont pu les instruire, leur distribuer 
des livres religieux et surtout les ont amenés au tribunal 
de la Pénitence. La Confession par interprète, le fameux 
cas des moralistes, a été pratiquée avec un grand esprit 
de foi et à la satisfaction de tout ce monde. 

La pensée missionnaire est propagée très activement 
en Pologne par' nos Pères. Les traductions des livres 
du P. DUCHAUSSOIS, de Mgr GOTTHARDT, le drame 
du P.HUMPERT sur nos Missions en Orégon sont large
ment répandus. 
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Le Guida Missionaria, orgàne officiel de la Propagande, 
et les semaines de Missiologie font l'éloge de cette ferveur 
propagandiste. Les deux scolasticats de Krobia et 
d'Obra ont chacun leur cercle de Inissions avec un 
grpupe d'écrivains en herbe qui. ne laissent échapper 
aucune occasion pour lancer des articles de fond dans 
les grands quotidiens et les revues illustrées du pays. 

Cette année-ci, trois Pères Polonais sont partis pour 
l'Amérique du Nord et deux pour Ceylan. 

Une biographie de notre vénéré Fondateur en polonais 
va paraître prochainement. 

Des images de Mgr DE MAZENOD et du P. ALBI NI 
avec la prière pour leur béatification sont répandues 
en quelques dizaines de milliers d'exemplaires. 

Vice-prov#uce d'EspsgDe et Uruguay. 

La jeune province a envoyé son preInier Inissionnaire 
à Ceylan. 

C'est le R. P. Siméon GOMEZ qui vient d'arriver à 
Jaffna pour y apprendre l'anglais et le tamoul. 

Deux autres Pères, Vicente PÉREZ-CONCA et Ceferino 
CASTELLANOS, sont allés en Uruguay. Le R. P. ESTEBAN, 
vice-provincial, a fait la visite canonique de nos trois 
résidences dans les diocèses de Salto et de Florida-Melo. 

Le R. P. Alvaro VEGA, de la,Mission Paso de los Toros, 
a assisté aux fêtes du Congrès eucharistique de Buenos
Ayres et en a écrit une relation palpitante dans notre 
revue espagnole La Purissima. 

Le juniorat d'Urnieta comptait 90 élèves à la rentrée 
des classes au mois d'octobre. 

Le scolasticat de Pozuelo, près de Madrid; a eu la 
visite de Mgr Tedeschini, Nonce apostolique en Espagne. 
En voyant ces jeunes étudiants oblats, il a trouvé des 
belles paroles pour les encourager à suivre les traceli 
de leurs frères aînés dans les champs des Mission~ 

lointaines. 



346 NOUVELLES DÉCEMBRE 

} 
," ft 

AMÉRIQUE 
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l~ Province du Cttlltldtt. 

'~ A roc~on"des fêtes du IVe centenaire de la décou
verte du Canada" le gouvernement français a nommé 
le cardinal VILLENEUVE, en sa qualité de primat du 
Canac:la,' commandeur de la Légion., d'honneur. Dans 
son discours, le représentant de ,la 'France a fait l'éloge 
des ,missionnaires du Nord-Ouest Canadien, surtout de 
Mgr GROUAllD qui lui aussi avait été chevalier de la 
Légion d'honneur. ...... 

Notre Cardinal est maintenant, après la mort du 
cardi~al Pietro Gasparri, le seul ecclésiastique revêtu 
de cette distinction honorifique. 

• • • 
Au cours d'une cérémonie mémorable, l'Université 

de Toronto a" conféré, en juin, des titres honorifiques 
à ,des représentants très distingués de l'Eglise de l'Etat, 
de l'Education et ~es Arts. . / ' 

Son Em. le Cardinal Rodrigue VILLENEUVE a reçu 
le titre honorifique de Docteur en Droit. Cette conation 
solennelle des 'diplômes et grades fait partie du pro
gramme, du IVe Centenaire de la fondation du Canada 
par Jacques Cartier et du Centenaire de la ville de 
Toronto. 

Le Dr H. J. Cody, président de l'Université a prononcé 
l'allocution d'usage et a présenté Son Em.' le Cardinal 
VILLE~E~ comine un (1 universitaire, un professeur, 
un theologIen, un ecclésiastique et le titulaire du plus 
ancie,n siège du Canada 1). n a rappelé l'anivée de Cartier 
et declaré que l'honneur qui échoit en ce moment au 
Cardinal doit démontrer à la province de Québec et 
à nos c?ncitoyens canadiens-français, le bon esprit de 
la prOVInce sœur, l'Ontario. Son Eminence, dans ses 
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remerciements, déclara que i'un des plus grands b~soins 
du Canada à l'heure actuelle, est le retour à ces valeurs 
spirituelles, dont on retrouve le symbole dans les céré
monies qui marquèrent l'arrivée de Jacques Cartier, et 
qui, seules, peuvent assurer le vrai bonheur et des av~
!ages stables, paree que seules elles donnent à la VIe 

,sa vraie perspective. .*. 
Le R. P. JOSE'ph ROUSSEAU prit part au congrès juri

dique international qui s'est tenu à Rome du 15 au 
22 ncvembre. n a donné une conférence sur le droit 
public dans les' décrétales de Grégoire IX. 

Obédiences. 

Sur vingt jeunes Pères finissant leurs études, la 
Province du Canada en envoie cinq au Basutoland 
(les RR. PP. Jacques GILBERT, Charles GARANT, Paul 
MORIN, Gérard JALBERT, Arthur BREAULT), un au Laos 
(R. P. Jean-Paul BROUILLETTE), un à la Baie d'Hudson 
(R. P. Marc LACROIX), un à Grouard (R. P. Bernard 
RAINVILLE) et un à Albany, aux Missions de la, Baie 
James (R. P. J.-B. PARENT). 

La Province a fait l'acquisition d'une propriété dans 
les Laurentides, à Sainte-Agathe-des-Monts, dans un 
site, très salubre et fort pittor.esque : cette maison abri
tera les scolastiques dont la, santé exige un air pur et 
des ménagements particuliers. Leurs études seront 
dirigées par les RR. PP. Emile ALLIE et Alzire MATHIEU. 

Un commencement 'de- Séminaire universitaire à Ot~wa. 

Sous la direction du R. P. Joseph ROUSSEAU, vice
recteur de l'Université d'Ottawa et directeur des Facultés 
canoniques, l'organisation des cours sup~ieurs de théo
logie, philosophie et droit canon p~o~resse de plus e~ 
plus, en confonnité avec l~ ~rescnption~ de la Consti
tution pontificale Deus scœntlarum Domznus. 
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u nombre des élèves inscrits à ces cours augmentant 

cette année au point que les locaùx ordinaires ne pou
v8ientsu~e, I#Université1eur a préparé une maison 
sp~iale, qui sera ·le début d'un véritable Séminaire 
universitaire pour les ecclésiastiqUes <lu Canada· et du 
Nord-Est des Etats-Unis. Les évêques des ,diocèses 
compris dans ces deux régions ont fait un accueil très 
sympathique à cette 'mesure et, comprenant qu'elle 
répondai~ à un réel besoin, ont promis d'y envoyer 
un· certain nombre de jeunes prêtres candidats aux . , 
grades canoniques. 
. ,.ne ce .f~t, l'Université élargit encore son rayon 

d influence mtelleetuelle et consolide singulièrement sa 
situation déjà brillante. -' 

Les RR. PP. Gustave SAUVÉ et Roméo TRUDEL 
viennent renforcer le personnel enseignant de ces 
Facultés. 

La rentrée de l'Université. . . 

Les cours classiques accusent, pour l'année 1934-
1935, une retlt~ée de 739 élèves, dont 184 au cours des 
arts. n faut ajouter à ce chiffre, supérieur de 15 à celui 
de . l'an d~rnier, les .auditeurs des facultés théOlOgique, 
phIlosophique, canoruque et scripturaire, so)t'jusqu'ici 77. 

Ces facultés ont reçu cette fois une organisation 
encore plus parfaite = 11 professeurs pour les sciences 
théo~ogïques, 4 pour le Droit Canon, 9 pour la PhiIo
sop~e. Le R. P. Chenu, O. P., doIinera quatre cours 
spéciaux vers le début, de l'année universitaire. 

Depuis trois ans, la Société des Débats français publie 
un bulletin deux fois le mois, pour encourager les pro
ductions littéraires de ses membres et exercer leur juge
ment sur les événements du jour. Cet organe s'appelle 
la ~otonde et complète heureusement la formation 
claSSique des élèves, présents et anciens. 

Nomination. 

. ~' Action catholique de Québec nous annonce la nomi
nation du R. P. Arthur CARON comme professeur à 
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l'~titut Supérieur de Philosophie de l'Université Laval 
de Québec. 

Le R.. P. CARON est Docteur en Théologie et en Droit 
çano~<Dle, membre ~e la Société Thomiste et professeur 
·au &colasticat ~'Otû,lwa ,depuis plusieurs années; il 
enseigne également à l'Université d'Ottawa et a publié 
. des arti~es très remarqués dans diverses revues du 
C~a~ et d'Europe. 

fi donnera des cours de morale et une. série de leçons . sur. des questions de Théodicée; pendant le deuxième 
semestre, ces cours seront quotidiens • 

Cette nomination, qui n'enlève pas le R. P. CARON 
à l'Université d'Ottawa, est une marque de haute 
distinction, qui honore à la fois son titulaire, le Scolas
ticat et l'Université d'Ottawa et la Congrégation. 

Nouveau Scolasticat à Sainte-Agathe-des-Monts. 

Le 14 octobre a eu lieu l'érection officielle en résidence 
de la nouvelle fondation de Sainte-Agathe-des-Monts. 
Le R. P. Charles CHARLEBOIS en est nommé directeur. 
Les RR. PP. ALLIE et MA THIEU sont professeurs.· Dix 
Frères scolastiques de troisième et de quatrième année 
de théologie et dix Frères convers complètent le per
sonnel. 

Sainte-Agathe est à 75 km. au nord-ouest de Montréal, 
sur la ligne du chemin de fer Montréal-Mont Laurier. 
Etant situé sur les pentes sud des Laurentides, le nouveau 
Scolasticat jouit d'un excellent climat dont profiteront 
nos Frères malades. 

,( 

Une famille de prêtres et de missionnaires. 

Le 6 novembre 1934, dans l'intimité du juniorat 
de Chambly, le R. P. Guillaume CHARLEBOIS a- célébré 
le cinquantième anniversaire de son entrée dans la vie 
religieuse. Issu d'une famille qui a donné au service 
de Dieu et de l'Eglise six de ses enfants, le P. Guillaume 
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'~BABLEBOJS' a océullê' dans laCongrégatloIi des, charges 

~. unportantes. 

:De 1888 à-1.913; alors qu'il devint provmcial, le Père 
C'HA:ll'i.DOIS ~t attaché au soolasticat d'{)ttawa, où il 
fut'suéCéSsivèliIentétudiant, éCOnOme, professeur, puis 
supé~eur.' Tous, ceux '~ l'ont connu' 'alors ont pu 
a~ sa bonté;, la st\letéde 'son jugement, l~étendue 
de sa science, la profolideur de son spiiit1:ullism&. Grand 
'éducateur' 'de" reJigieux-ét~diants, 'il a aùssi guidé dans 
lavoié:~'droite'JN)mbr.e de']Uques;déSirende se dépenser 
à l'action catholiquec, soCiale !et' nationale. 
, La famille, Charlebois' mérite 'une mention ~iale 

à, cause, des, nombrelises vocations religieUses et sacer-
dotales' qu"elle nous a fournies. -" 

Decmq :1rères qui sont devenus prêtres, trois sont 
entrés chez les Oblats, feu Mgr Ovide CHARLEBOIS 
premier Vicaire, ;lpostoliqu~ du Keewatin, les Rév. Père~ 
Guillaume et Charles. Une sœur prit le voUe chez les 
Sœurs Gris~s de Montréal.. Deux autres, mariées, ont 
dOnné à, la Congrégation les deux Pères PIGEON et les 
trois Pères ,LAJEUNESSE, dont l'un, Mgr Martin LAJEu
NEssE~est Vièaite apostolique du Keewatin. Un neveu 
de ce dernier, Joseph LAJEUNESSE, vient d'être ordonné 
prêtre à Ottawa en juin 1934. / 

Province d'Alberta-SaskatcbewlUl. 

Les Oblats quittent la cathédrale de Prioce-Albert. 

Par un arrangement entre Son Excellence Monseigneur 
I:Evêque et le R. P. Ubald LANGLOIS, Provincial de 
1 Alberta-Saskatchewan, les Oblats de Marie Immaculée 
~ittent à nouveau la cathédrale de Prince-Albert, où 
Ils seront remplacés par des prêtres séculiers. 

Le R. P. VALOIS est nommé supérieur de la maison 
de Prince-Albert, en remplacement du R. P. Louis 
SIMARD, transféré à Albertville. 
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V1Cllrlat de Urouard. 

L'inondation au Fort Vermillon. 
(Extrait d'une lettre du ~. P. Habay, O. M. 1.) 
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Depuis six mois déjà on prévoyait que la Rivière 
la Paix pourrait bien déborder ce printemps, par suite 
de la quantité de la glace qui s'était amassée sur les bords 
dans un 'premier départ au commencement de l'hiver. 
Pourtant on' vivait d'espérance. Les jeunes consultaient 
les ancêtres pour savoir si dans le passé, l'eau avait 
jamais dépassé les bords. 

On me dit qu'une fois, probablement en 1888, sans 
doute du temps où le R. P. Auguste HUSSON et le 
R. P. Arthur-Louis LAITY étaient de résidence à Fort
Vermillion, l'eau était parvenue jusqu'à la porte de 
l'ancienne église. La glace n'avait jamais traversé le 
chemin. Tout le monde avait donc confiance, et tous 
nOllS demandions à Dieu de nous préservèr de l'inon
dation. 

Vers la mi-avril, l'eau a commencé à monter, d'abord 
tranquillement, puis démesurément. Par prudence, j'avais 
demandé à Johnny Bourassa de nous prêter sa maison 
située sur le haut de la côte pour y réfugier nos enfants 
dans le cas de danger. Johnny Bourassa, un vétéran 
de la place, âgé de plus de 80 ans, qui a failli partir 
en paradis au mois de janvier dernier, mais que le bon 
Dieu nous a conservé pour l'édification de la paroisse, 
n'a jamais rien refusé aux missionnaires. Il a prêté 
bien volontairement sa maison, composée de deux étages, 
avec plusieurs chambres, et lui-même s'est retiré chez 
un de ses garçons qui demeure à côté. 

Déjà de l'autre côté de la rivière, sur la rive gauche, 
l'eau avait dépassé les bords, de ce côté-ci il y avait 
encore six à sept pieds. Cela devenait menaçant, car 
l'eau montait en une journée de trois piètls et même 
plus. Je ne voulais pas exposer les enfants, surtout 
pendant la nuit, et je donnai ordre de les expédier 
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dans la maison de M. Bourassa. Quatre religieuses de 
la Providence les accompagnèrent. 

Chaque nuit le gardien de nuit velllait sur les bords 
de la rivière,pour donner l'éveil, en cas de danger. Ce ne 
fut pas né~san-e~ . . 

Le 27 avril~ à 4 h. % du matin, le bruit de la glace 
se mettant eJl mouvement nous réveille. Chacun veut 
voir, assister à la débacle. Cela paratt. tout ordinaire, 
mais, voilà que les glaçons s'entrechoquent, rien ne 
résiste devant eux, pas même les:gros liards qui tombent 
comm.el~erbe:sous le couteau de la faucheuse. La tour 
de fils télégraphiques placée sur l'ne 'en face penche 
à son tour, et s'écrase au milieu des glaçons. 

Ce sont les dégâts qui commencent. L~u continue 
à monter~ traverse le chemin, s'en va dans la direction 
des maisons. ,Force au reste du personnel de la maison 
de rejoindre les enfants au sommet de la côte, d'abord 
en voiture tant que l'eau ne dépasse pas le moyeu des 
roues, puis en, bateau. 

Chacun emporte ce qui est le plus nécessaire, on tâche 
de sauver tout ce qu'on peut, mais on voudrait tout 
sauver qu'on ne le pouvait· pas. J'emporte -avec moi 
la sainte Réserve, la prière des apôtres me revient à 
la pensée :. c Seigneur, sauvez-nous, n9Us périssons 1 ,. 

Pour un jour, la maison de Johnny Bourassa devient 
la deméure du bon Dieu. C'est là que le lendemain 
matin, après tout danger disparu, je célébrai la sainte 
messe. sur un autel improvisé. 

Pour le moment, l'eau monte toujours, elle envahit 
les caves du couvent et celles de l'école, elle arrive 
jusqu'au premier plancher; dans l'église, il y a presque 
trois pieds d'eau, le marchepied de l'autel est complè
tement recouvert, l'eau passe par-dessus les clôtures, 
la maison entière n'est plus qu'un véritable lac. 

A 10 heures, arrêt de la glace, l'eau baisse d'un pied 
jusqu'au soir à 9 heures. A ce moment-là la glace reprend 
son cours pour ne plus s'arrêter et l'eau commence 
à baisser .graduellement. Pourtant on veille jusqu'à 
minuit par mesure de prudence. 
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Nos pertes sont assez considérables, je ne les énumé
rerai paS-, nous avons perdu à ~a sacristie plusieurs orne:. 
ments entlommagês par l'eau, nos réserves dans le 
magasin"ont été en partie gaspillées, .~ais nous. nous 
estimons heureux en pensant que la diVIne PrOVidence 
a épargné nos personnes. 
. D'autres ont subi de plus grandes pertes que nous, 
spécialement de l'autre côté de la rivière. Dans le mag~in 
des Révillons, il y avait cinq pieds d~eau, les comptOIrs 
étaient renversés et tous les articles du magasin flottaient 
dans l'eau. Plusieurs maisons ont été emportées. p~r 
le courant ou frappées par la glace,par exemple WIlfrid 
Paul a tout perdu, maison et étable. Son frère Clément 
Paul demeurant plus bas à la pointe, a perdu 17 chevaux 
noyés, son moulin à scie a été endommagé par. la glace. 
Plus loin enéore, à la Petite Rivière Rouge, Il y a eu 
17 maisons qui ont été transp'Ortées par l'eau, et qua~re 
d'entre elles ont été emportées par le courant, spéCia
lement le hangar de la Compagnie de la ~e d~Hudson. 
Ce soir j'ai même entendu direqu'i1 y a deux personnes 
qui se 'seraient noyées. C'est ce qu'il y a de plus triste. 
Au moins à la Mission nous n'avons pas à déplorer 
un pareil malheUl; ... / . 

La Mission qui se trouve à une quinzaine de pie~s 
du niveau d~ la rivière / en temps norm~ se trouv.aIt 
donc le 27 avril; dans une rivière de pres d'~ IDllle 
de largeur, dont le courant était tellement rapIde/que 
les chevaux avaient peine à se tenir debout. Un Frère 
convers se rendait à cheval de l'écurie à la maison des 
Pères et il n'y avait encore qu'un pied et demi d'eau. 
Lorsqu'il revint quelques minutes plus tard" le chev~ 
avait de l'eau « à moitié ventre " tellement 1 eau aVaIt 
monté rapidement. On peut dire que d~s quelque~ 
dix minutes l'eau avait monté de deux pieds et demi 
à trois pieds! La rivière La Paix dont le parcours s'effec: 
tue sur 1700 milles de longueur, est peut-~ celle quI 
roule le plus d'eau,de toutes les rivières du C~ada. A~ec 
la fonte des neiges on comprend que cette rIVIère pUlss.e 
facilement se transformer en un joli ruisseau ... et rapl-
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de~n,t. Qu' on· ajoute à 'ces flots.en-?arusseUfS; les blocs 
énormes: de glace emportés par le courant, et menaçant 
gravement.les.bâtisses de la Mission, et l'on!,aura une 
petiteid~e encore du .spectacle effrayant. ,c, ,Je n'avais 
« point peur ,la veille même du 27, me disait un autre 
« témoin, mais le lendemain, je, tremblais comme une 
« feuille ,et ,beaucoup d'autres étaient dans mon cas, 
t tellement le ,danger ,était imminent. » 

Si .1~inon~tion . eftt passé en ne laissant que la peur, 
c'eftt -été ,un ,.moindre mal,. mais l'inondation a laissé 
de~ ·pertes ; ~onsidérables. Plusieurs ornements d'église 
furent endommagés, entre autres l'ornement doré à 
l'usage de ~gr GUYfet un magnifique tapis du sanctuaire. 
Les réserves en magasin furent gaspill~ : le sel et le 
sucre, les fèves, les pois, le thé, le café, la farine. Une 
bonne quantité de, sacs de ciment, etc., etc. Toute la 
maclûnerie agricole a subi. aussi de gros dommages, de 
même que le bois de « finition » du cOuvent. Au moulin 
à farine, une quantité de farine et de moulée a été à 
moitié gaspillée. Dans la cave des Pères, un! gros lot 
de patates devant alimenter le personnel de .~ Mission 
n'a. pu être sauvé. « Je pense, écrivait le :e~, HABAY, 

«( au journal La Survivance, que longtemps'lol), parlera 
« de cette inondation, qui a dépassé .toutes· celles qui 
(1 avaient précédé.» , / 

« Pour comble de malheur, à l'inondation est venu 
« s'ajouter un autre malheur : la gelée. Nous avions 
« un magnifique champ. de blé. sur un terrain neuf· 
« toUs les épis, ou à peu près, étaient déjà sortis dès le~ 
« premiers jours de juillet quand la gelée est survenue. 
<1 Je suis au Vermillion depuis environ trente ans et 
« je . n'ai j~s vu une pareille gelée en juillet qui 
« pUlsse faIre tort au blé de cette façon. Nous n'avons 

'« donc rien .de ce côté. Et nos greniers 1 ••• TI nous faudra 
«un supplément de farine 1... Un deuxième souci 
« c'est la question du foin. Tout est inondé 1... TI ser~ 
« très difIi~e de garder tous nos animaux sur notre 
« fer.me. La situation est donc grave et il en coOtera 
« très cher pour y remédier 1... • 
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V/esT/st da Mackenzie. 

Voyage scientifique du ~. P. Dutilly. 

Le R. P. Arthème DUTILLY vient de rentrer à Montréal 
de son voyage de 12.000 milles (près de 20.000 km.) par 
terre, par air et par mer dans le Nord-Ouest du Canada. 
n a passé quatre mois dans ces régions, dont un sur 
l'Océan Glacial. 

Ce voyage, entrepris à la demande du gouvernement 
fédéral canadien en même temps qu'à celle de Monseigneur 
BREYNAT, vicaire apostolique du Mackenzie, avait pour 
but la visite des fermes expérimentales échelonnées le 
long du fleuve Mackenzie, comme aussi des cultures 
entreprises par les Missions dans tout le Vicariat et sur 
les rives de l'Océan Glacial. 

Natif du diocèse de Saint-Hyacinthe, le Père DUTILLY 

a fait un stage d'études au Scolasticat Saint-Joseph 
d'Ottawa. Après avoir enseigné au Collège de Gravel
bourg pendant plusieurs années, il fut envoyé par ses 
supérieurs à l'Institut agricole d'Oka. TI est le deuxième 
prêtre à obtenir le grade de licencié en science agricole. 
Le R. P. Louis Marie, Trappiste, a publié un article 
très élogieux sur la carrière' scientifique de cet élève. 

L'on se rappelle que l'an dernier, à l'occasion d'un 
voyage que le même Père fit de Halifax à Chesterfield 
!nlet et Churchill, au nord de la Baie d'Hudson, il avait 
recueilli un assortiment de plantes ~ originaires de ces 
~gions et préparé u.n herbier. qui fut présenté au 
Souverain Pontife. Le Saint-père a été très touché 
de ce cadeau unique et fut émerveillé et vivement 
intéressé par la valeu/scientifique de cet herbier. Cette 
fois, le P. DUTILLY a fait l'inspection des fennes expé
rimentales, échelonnées le long du fleuve Mackenzie, 
comme aussi des cultures entreprises par les mission
naires ,dans tout le Vicariat apostoÏique et sur les bords 
de l'Océan Glacial. Le 20 aoOt, il pouvait mangèr à 
Coppennine des radis cultivés par ses confrères, 150 k!ll. 

au delà du Cercle polaire. 
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Le R. P. DUTILLY a rapporté avec lui environ 3 mille 

échantillons de plantes, une collection de 1.200 ÎIlsectes 
et des spécimens de minéraux des régions minières du 
Grand Lac d;Ours. Des plant~, fi fera un herbier qu'il 
enverra à S. S. Pie XI pour le musée .missionnaire du 
Latran •. 

Voici l'itÎl)éraire parcouru : départ d'EdInonton le 
4 juin en chemin de fer jusqu'à McMurray; - navi-. 
gation sur le fleuve Athabaska, la rivière des Esclaves 
eV41e fleuve Mackenzie, sur des bateaux appartenant 
au -Vicariat de- Mgr BREYNAT ou à la Compagnie de 
la Baie d'Hudson, jusqu~ AkIavik; - de là, navigation 
jusqu'à l'fie Herschel, puis, durant un mois sur l'Océan 
Glacial, à bord du navire • Notre-Dame de....Lourdes », de 
Mgr BREYNAT. 

Ce qui nous touche de près, c'est un pèlerinage de 
40 km. que le Père a fait au ravin où furent mangés 
vifs, par les Esquimaux, les PP. Rouvière et Leroux, 
le 30 octobre 1913. 

n a rapporté les débris de la trame à chiens qui servit 
aux religie~x, morts en odeur de sainteté. 

• • • 
/ . 

Le 15 août, Mgr BREYNAT a ordonné prêtre le premier 
enfant de son Vicariat du Mackenzi~, le R. P. MERCREDI, 
O. M. 1. En 1923, Mgr GROUARD avait déjà conféré le 
sacer~oce à un autre métis du pays, le R. P. LAFERTÉ. Ce 
dernier prit part à cet événement extraordinaire. On s'est 
souvenu pourtant que déjà d'"autres prêtres Oblats 
sont issus des rangs de nos métis canadiens : le Père 
CUNNINGHAM, le P. BEAUDRY et un peu plus indirec
tement le ,fameux P. Albert LACOMBE. Le P. MERCREDI 
a fait ses études au Scolasticat de Notre-Dame de 
Lumières, diocèse d' Avignon. 

Le Southern Messenger du 15 novembre nous renseigne 
que Mgr BREYNAT, dont la santé semble ébranlée, se 
trouve à ce moment dans notre résidence de San 
Fernando, en Californie. 
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VlaBrlat de la Baie d'lIl1dson. 

La Mission Saint-Paul de Baker Lake. 

La Mi~sion Saint-Paul de Baker Lake, fondée en 1927 
dans des conditions providentielles '(et située dans la 
profondeur des terres du Barren Land (à l'encontre des 
autres missions du Vicariat, qui .sont toutes sur le bord 
de la mer), a traversé pendant six ans des épre~ves 
pénibles, dont la principale a été l'absence. de conversIons. 
Le R. P. RIO n'a eu, pendant ces dures années, que 
très peu de consolations : quelques baptêmes à l'article 
de la mort. 

1933 a vu un changement notable dans la face des 
choses : six baptêmes d'adultes et une' quinzaine de 
catéchumènes résolus. D'autres sont catéchumènes de 
cœur et ne tarderont pas{à entrer dans l~ voie du. caté
chuménat régulier. Ce ne sont pas de nches mOIssons 
d'âmes : mais, après la sécheresse désolante des six 
années du début le missionnaire a le dioit de considérer 
ce succès comm~ une compensation des lourds sacrifices 
généreusement consentis. Le'~' P .. RIO. a profité d.e 
l'été de 1933 pour bâtir une chapelle mténeure et m~di
fier sa maison de fond en comble; en septembre, Il a 
posé un clocher sur l'église. n lui a fallu faire tous les 
métiers, étant seul à Saint-Paul. La fin de septembre 
est prise par la pêche; l'hiver sera occupé aux voyages : 
il compte aller du côté du lac Yiatkieh, dans le Sud, 
et y établir un avant-poste bien modeste, une hutte 
en roches, bourrée de mousse, seuls matériaux de la 

région. . . .' . 
Rien ne peut donner une idée de ~a JOIe du mIss~onnarre 

isolé qui peut enfin offrir au ~altre de .la mOIsson, ,à 
côté de sacrifices inouïs, dont Il sous-estIme sans cesse 
la valeur, des' gerbes d'âmes et des jalons posés pour 
en atteindre d'autres ... 
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Disparition clu R.. P. Honoré Pigeon. 

Dans le~ derniers jours de septembre, le R. P. Honoré 
PiGEON partit à la chasse' pour le ravitaillement de la 
Mission. de Chesterfield Inlet ; il était accompagné d'un 
Esquimau. L~ur. randonnée se fit jusqu'à environ 65 ou 
70 km. de la Mission et ils. revinrent en embarcation 
jusqu'à, 9 ou 10 km. de Chesterfield. A cet endroit, le 
Père débarqua pour faire. le reste de la route à pied, 
sans doute .à. cause du froid qui le gagnait. 
. Une terrible poudreri~ s'éleva, qui dura plusieurs 
JOurs. Pendant ce temps, l'ESquimau rentrait seul à 
Chesterfield. On fut vite inquiet : Pères~t agents de 
la police se mirent en quête pour retrouver le disparu; 
une dép~che de Churchill, datée du 1Q octobre, dit que 
les. recherches sont restées vaines. jusqu'à ce jour. On 
<,ramt que le Père ne se soit noyé sur la glace encore 
peu solide à certains endroits. 

Dans une lettre adressée au T.rés Révérend Père 
Géné~, en date du 22 octobre 1934, Mgr TURQUETIL 
se plamt de l'indiscrétion des radiogrammes qui ont 
lancé la nouvelle de la disparition du R. P. PIGEON. 
Lui-m~me ne l'a apprie que par la v0Ï7' des journaux. 
(c Ces Journaux qui avaient déjà défiguré l'histoire du 
p'. BAZI~, en 'disant qu'on n'avait pas de nouvelles de 
lUI depUIS ~uatre ans, que chaque année on essayait 
de le secounr, de le rapatrier, mais toujours en vain etc. 
Ces m.êmes journaux pal1èrent d'une autre histoire : 'celle 
du pze XI emprisonné pour l'hiver, dans les glaces 

,du. Nord, à la merci des courants et des vents. Je dus 
écrIr~ au:c parents des missionnaires pour les rassurer. 
Je n aVaI~ nul doute que le Pie XI reviendrait : la 
preuve, c est que le 25 septembre, j'accompagnai le 
P. DANIE~OU jusqu'à Gravelbourg; je savais bien pour
tant que Je ne pourrais rentrer à Churchill' avant le 
7 octobre. Le .lundi matin 2 octobre, à Regina, un télé
gramme me ~lt ~e le Pie XI était revenu à Churchill. 
Le lendemam, Je partis pour Winnipeg. J'arrivais 
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mercredi matin et apprenaiS de suite, par le journal, 
que le P. PIGEON était disparu. 0 

. « Les premières nouvelles étaient bien vagues, contra-
dictoires pour qui connaît le pays; je n'avertis pas la 
famille. Le lendemain, des détails plus précis me firent 
craindre un malheur. Mais je n'avais rien d'officiel. 
Le samedi, j'arrivais à Le Pas, me mettais en commu
nication téléphonique avec le P. DUPLAIN à Churchill 
et envoyai un télégramme au Frère du P. PIGEON qui 
est professeur à l'Université d'Ottawa. Puis, j'arrivai 
moi-même à Churchill dimanche 7 octobre, et c'est 
lundi qu'un télégramme et une conversation par radio 
avec mes missionnaires me permirent d'envoyer un 
second message à sa famille. l) 

Dix jours après. Monseigneur apprend le résultat 
des recherches de la troisième expédition qui était allée 
chercher le P. PIGEON. (c TI ne nous reste qu'un seul 
espoir : c'est que le Père aurait rencontré un EsquinIau, 
aurait pu se rendre chez lui, et là, fatigué, partiellement 
gelé peut-être, devrait attendre qu'on puisse voyager 
en traîneau, l'Esquimau lui-même ne pouvant venir 
avertir au poste, soit que sa famille n'ait rien à manger, 
soit que le chasseur soit absent, et qu'il n'y ait que des 
enfants chez lui. l) 

« Cette chance est bien minime, sans doute, mais enfin, 
ce n'est. pas impossible, et je n'ai pas encore envoyé 
l'avis officiel de décès à la Maison Générale de Rome. 
Un point me semble certain, c'est que le P. PIGEON 
n'est pas mort à terre: les corbeaux survolant le corps 
auraient indiqué l'endroit aux chercheurs qui ont 
couvert tout le pays. TI reste donc que, ou bien il s'est 
noyé, en passant à travers la glace, ou bien il se tr.ouve 
chez quelque Esquimau qui le ramènera dès qu'on 
pourra voyager en traîneau. » 

« Le P. PIGEON était en voyage depuis trois semaines. 
On a trouvé ses notes dans sa chapelle portative. Elles 
le montrent heureux et gai, célébrant la·. sainte Messe 
presque chaque jour, même le jour où il a quitté son 
compagnon esquimau. Celui-ci est un bon chrétien, 
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très dévoué. n n.'a; pas pu être la ~u)e de la détermi
nation du Père de marcher seulles derniers ..kilomètres 
qui les séparaient encore de Chesterfield. To~t ce qu'on 
peuL~e"'c'est qu'un autre l'aurait empêché de force, 
au besoin, de partir seul, alors que cet Esquimau est 
trop bon pour s'imposer à un prêtre. • 

••• 
Dans la même let~Mgr TURQUETIL annonce l'arrivée 

heureuse <Je trois,nouvea~.nU.ssionnaires: les Rév. Pères 
COCHARD, LACROIX et DANIÉLOU. Ce dernier achèvera 
,encore ses études à Gravelbourg. 
'", 

Première Pl'OvlD.ce des Etats-UD.ls. 

Le 9 septembre 1934, en présence de plus d'un millier 
de personnes, Mgr Joseph Conroy, évêque d'Ogdensburgh, 
vint bénir les terrains et les bâtiments du nouveau 
Noviciat, situé à Essex (Etat de New-York). A l'occasion 
de cette cérémonie, on fêtait le départ des Rév. Pères 
Sheldon KEI.Lyet Edward O'SULLIVAN pour les Missions 
du Natal. 

Le R. P. Eugène SWEENEY a été no~é maître des 
novices et directeur de la maison, qui ~st r~servée aux 
Frères convers. 

A Essex. se trouve également une maison de campagne 
pour une cinquantaine de Scolastiques de la Province. 

Dans son allocution, Mgr CONROY eut de chaudes 
paroles pour les Oblats: 

«( Les Oblats ont su gagner, par leurs institutions 
d'éducation si parfaites, par leurs missions et retraites 
prêchées de l'Atlantique au Pacifique, la confiance la 
plus haute des évêques, des prêtres et du peuple amé
ricain. Le diocèse d'Ogdensburg ne peut que se féliciter 
de posséder sur son territoire une fondation de cette 
nature, dont j'espère qu'elle deviendra le centre de la 
vie cat;holique dans la contrée septentrionale de cet 
Etat. Nous leur souhaitons la bienvenue et nous leur 
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promettons notre fraternelle sollicitude et notre colla
boration dans l'œuvre qu'ils entrepreIinent chez nous. 1) 

La cérémonie du départ des missionnaires eut lieu 
.ensuite, suivant le rituel de la Congrégation. Après 
avoir béni les deux partants, Mgr .CONROY leur demanda 
leur bénédiction en retour de la sienne et les. pria d'ap
peler les bénédictions du ciel sur l'assemblée des fidèles. 
. Signalons la présence de l'Honorable Robert Wagner, 
sénateur de l'Etat d~New-York, du vice-chancelier du 
diocèse et d'un nombreux clergé, des RR. PP. Dennis 
FINNEGAN Provincial de Saint-Pierre de New-West-, . 
minster, Patrick PaELAN, recteur du Collège Samt-
Patrick d'Ottawa. 

Le chant était exécuté par les 50 Scolastiques de 
Washington qui venaient de finir leur retraite à Essex 
même, avant de retourner dans la capitale. 

province de SslD.t-JeaD.-Baptiste de Lowell 

A l'occasion du jubilé d'or des écoles paroissiales de 
nos paroisses franco-canadiennes de Lowell, le gouver
nement français a accordé la croix de la Légion d'honneur 
au R. P. BACHAND, provincial, en reconnaissance de ce 
que les Oblats ont fait pour les Canadiens-Français 
des Etats-Unis. 

ASIE 

ArCbidieœse de Colombo. 

Retraite annuelle des instituteurs. 

Plus de 200 instituteurs des écoles catholiques du 
diocèse de Colombo ont pris part à une retraite fermée, 
prêchée par le R. P. Sebastian FERNANDO, du 22 au 
26 aoftt 1934. Le soir du 25, ils ont pris part à une Heure 
Sainte, et le lendemain, ont renouvelé leurs promesses, 
c the Teacher's Promises t. 
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La retraite avait lieu dans' '-les lo&tux des Frères 
Maristes" au Collège Maris Stella· de. Negombo. Rien 
de 'plus édifiant que la piété et le recueillement de tous 
ces hommes, voués à l'une des plus fiorissantes œuvres 
de Ceylan et qui s'y': adonnent avec un esprit de foi et 
de sacriflce/ParticuIièrement méritoire en ce moment. 

Foyer pour étudiants catboliques. , 

Une magnifique construction qui servira de foyer 
aux/.:Etudi,ants catholiques vient d'être achevée sur le 
Havel~ck. Road pr~ du Police Park. Les catholiques 
sont aInSI les premIers à construire une hôtellerie sur 
leur propre terrain. . 

L'~difice qui est à deux étages, d'un stYle simple et 
régulIer, a été construit sous la direction du R. P. Maurice 
LE Goc, recteur du collège Saint-Joseph, assisté du 
R. P. Benjamin COORAY, directeur du nouveau foyer. 

Il y aura pl~ce J?our trente étudiants. Chaque élève 
aura une chambre séparée, bien éclairée et ventilée. 
Les parties 'Prînc~pales de la riÎaison sont la chapelle, 
une salle de -réunIon, un parloir pour les visiteurs une 
bibliot?èque, une grande salle d'étude, un spa~ieux 
rélectolre et un gymnase. Le tennis ainsi ane le « Volley 
BaIl » auront leur place à l'extérieur 1~dis que des 
tables de tennis, d'échecs, de dames etc.' seront installées 
à l'intérieur. ' , 

Les étudiants doivent beaucoup à Son Excellence 
Mgr MÀ.RQUE qui, malgré la crise, n'a pas hésité à prêter 
les. fonds .nécessaires à la construction de ce nouvel 
é~ee 1 quI fut bénit par Monseigneur l'Archevêque 
lUI-même le 4 avril dernier. 

Diocèse de Jaffna. 

L'église Sainte·Pbilomène à Mugamalai. 

La petite église Sainte-Philomène à MugamaIai 
théâtre du martyre d'un missionnairejésuiteauxvnesiècle: 
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devient un lieu de pèlerinage de plus en plus· visité. 
Les autorités du chemin de fer ont dernièrement bâti 
une v()ie d'évitement tout près de l'église pour la commo
dité des nombreux pèlerins. 

n est urgent de faire, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, 
des réparations au sanctuaire. 

Le R. P. GNANAPRAKASAR, en charge des pèlerins, 
est heureux de remercier ses généreux donateurs pr~sents 
et futurs. 

(fi s'agit du P. Matteù Fernandez, S. J., qui a été 
tué à Mugamalai par les soldats païens du Roi de Kandy, 
en 1628.) 

Un nouvel orpbelinat. 

Mgr GUYOMARD a béni le 23 juillet un orphelinat 
nouvellement bâti dans la Mission de Murunkan pour 
le district de Mannar. Il était entouré par les mission
naires du district, qui se félicitent de la fondation de 
cette œuvre, qui manquait jusqu'ici dans cette partie 
méridionale du diocèse. Le R. P. TBARCISIUS est chargé 
de la Mission du Murunkan. 

Jubilé de diamant d'une religieuse de la Ste-Famille. 

La société catholique de Jaffna a fêté le 4 juin 1934 
le soixantième anniversaire de l'entrée en religion de 
la Mère Sainte-Praxède, des Sœurs de la Sainte-Famille 
de Bordeaux. 

Née à Metz le 7 novembre 1857, Mère Sainte-Praxède 
entra au Noviciat le 4 juin 1874 et vint à Ceylan en 1880. 
Elle fut supérieure du couvent de Jaffna de 1889 à 1905, 
Provinciale de 1911 à 1927, supérieure de Jaffna de 
1927 à 1930. 

Madbu 1934. 

Nous écrivons ces lignes après les fêtes : la cité de 
Madhu, avec ses rues grouillantes, ses groopes animés 
et gais, ses cris et ses prières, n'existe plus. Le grand 
silence de la jungle a repris ses droits et ses coutumes. 
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'-
Vivre les grands jours de Madhu est certainement 

une e'xpérienceqUi 'ne peut s'oublier. Les pèlerins régu
liers eux-mêines,qui viennent chaque année, y trouven t 
des beautés nouvelles et des spectacles admirables. 
Et l'on ne possède jamais assez de mots pour décrire 
les impressions que l'on éprouve au premier contact 
avec la jungle ,qui se réveille et qui se peuple en quelques 
heures de tout un monde extrêmement vivant et bruyant. 

Notre arrivée à Madhu eut lieu sans incident : les 
autobus modernes nous mettent à l'abri des rencontres 
troublantes et des difficultés' inhérentes aux déplace
ments d'autrefois. C'était le 25 juin : les pèlerins arri
vèrent lentement durant cette journée et la suivante . , 
pour aSSIster aux vêpres pontificales du 26. n y avait 
alors plus de 4.000 personnes. La cérémonie fut présidée 
par Mgr GUYOMARD, avec le conC9urs des·PP. BIZIEN, 

Valentin HUCTIN, NALLIAH, MOREAU et VILLAVARASIN
GHAM, ainsi que de la fanfare de Sea Street, Negombo. 

Le ma'tin du 27, les Pères SANTIAGO GNANAPRAGASAM 
et ~RENNAN prêtaient leur concours aux premiers anivés : 
une procession triomphale de la statue de Notre-Dame 
fournissait à-la foule l'occasion de manifester, par les 
rues somptueusement décorées de la • cité t, leur amour 
envers Marie. / 

. Le 29 marqua le point culminant de l'afflux des pèle
rInS : des trains spéciaux les déversaient à la station 
la plus proche; d'innombrables autobus et cars volu-
mineu~~ chargés de monde, les amenaient jusqu'au 
sanct?arre ; un bon nombre s'obstinait à venir à pied, 
parfOIS de longues distances. 

L'organisation du camp fut parfaite; la police ne fut 
p~s surchargée; l'hÔpital, sans être réduit au chÔmage, 
n eut pas énormément de travail : il y avait de l'eau 
en abondance et une pluie récente avait pourvu à cet 
avantage ap~réciable d'un pèlerinage en jungle, si bien 
que les bassms de natation, bien néceSsaires à Ceylan 
pouvaient satisfaire à tous les désirs. ' 

L~ nui~ fut féerique : les rues étaient combles, les 
lumières mnombrables éclairaient surabondamment la 
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forêt, tout se passant dans i'ordre le plus satisfaisant. 
Pas un éléphant, hôte habitué de ces solitudes, n'eftt osé 
s'aventurer au nùlieu de cette foule et des torrents de 
clarté déversés sur les sentiers ordinairement déserts 
de la cité mariale. ' 

Et ainsi de suite, jusqu'à la grande finale du 2 juillet. 
Ce jour-là, il y avait plus de 50.000 âmes présentes 
à Madhu : rien de plus émouvant que le spectacle de 
cette foule, le soir, devant la vaste église, ou bien, pour 
un touriste romantique, que la promenade nocturne 
à travers la jungle, au milieu de tout ce peuple dormant 
sous la protection de la Madone.. .' ,. ., 

Cette année. un attrait particulier s aJoutait a 
l'ensemble des attractions ordinaires du pèlerinage : 
il s'agissait de voir placer dans le sanctuaire le magni
fique Rosaire donné par le Pape à Mgr GUYOMARD pour 
le sanctuaire de Madhu. Ce Rosaire, plusieurs fois décrit 
dans nos revues, fut porté en procession à travers. ~es 
méandres de la « cité )), le 1 er juillet, et placé sur le pIlier 
le plus proche du maître-autel. .. 

Les vêpres de ce jour furent une fête I~oubhabl~, 
à cause de la masse imposante de peuple qw entour~t 
Monseigneur de Jaffna et ses ~ente prêtres : ~e même, 
la Messe pontificale du 2, suivie de la processlOn de la 
statue à travers le camp, au cours de laquelle il fallut 
tout le dévouement de la police et de la jeunesse catho
lique pour modérer l'enthousiasme de la foule, lors du 
passage de la statue. Ce sont des scènes indescriptibles 
et qui montrent bien l'amour de notre peuple pour la 
Vierge Marie. . . 

Le soir même l'exode commençaIt: Il resta cependant, 
assez de milJie~ de pèlerins pour fêter dignement la 
Fête-Dieu, qui se célébrait le jour suivant, avec ex~o
sition diurne du Très Saint Sacrement et processlOn 
le soir. 

Le soir du 5, Madhu se trouvait replongé dans le gr~d 
silence de la jungle, les bruits et cris dé la semame 
n'étaient plus qu'un souvenir flottant dans l.es ~ds 
arbres, avec en nous le regret de ne pOUVOir dire ce 
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qU~avait été l'élan de cet admii'able peuple pour honorer 
la Vierge de Madhu. ' ' -

Nous 'renonçons en effet à décrire les ardentes prières 
aux 'messes" du -matin, les interminables communions 
les scènes de piété' durant le jour et- aux procession~ 
du soir, le silence patient des foules accrochées aux 
confessionnaux, 'la foi simple et spontanée des foules 
orantes et pénitentes... Tout cela restera non décrit 
parce que c'est indescriptible. . ' 

n est bien difficile de donner des éloges : ils sont si 
nombr~ux; ceux qui' en mériteraient. 

n nous est peurtant'impossible de passer sous silence 
l'admirable geste d'esprit civique des pèlerins d'Iranai
tivu qui partirent le 2 juillet, au clair de -la lune, pour 
aller déposer, à 40 milles de là, leur bulletin de vote 
dans l'ume électorale. 

Ordination d'un prêtre Tamoul à ~ome. 

Le Jaffna Catholic Guardian annonce que, le 15 juillet 
1934, le R. _ P. Peter PILLAI, enfant d'une famille de 
Kayts, a été ordonné prêtre à Rome. Le R. P. PILLAI 
~st maître ès sciences de l'Université de Londres, bache
her ès arts de Cambridge et docteur An Philosophie 
de Rome. 

Deux Frères" prêtres aussi, l'ont déjà précédé chez 
nous, le R. P. Cajetan PILLAI, mort le 12 aVril 1924 
et le R. P. Emilien PILLAI. Un troisième Frère est dan~ 
la Congrégation des Frères des Ecoles chrétiennes. Une 
belle famille r 

Le sacre de Mgr Laudadio. 

Le 30 septembre. 

Mgr MARQUE, O. M. J., Archevêque de Colombo a 
sacré .évêCll!e Mgr Nicolas Laudadio, S. J., de Galle. 
n étaIt aSSIsté de Mgr Robichez, S. J., de TrincomaIie, 
et M~ Beekme!er, Silvestrin, de Kandy. La cérémonie 
eut lieu en plem air, pour permettre aux chrétiens et 
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aux païens de regarder ce rare spectacle. Plus de quatre 
mille personnes ont assisté. Mgr GUYOMARD, O. M. 1., 
etMgr Roche, S. J., de Tuticorin, y prirent également 
part. Mgr Laudadio est le supérieur des Pères Jésuites 
italiens qui depuis quelques mois' ont remplacé leurs 
confrères belges au diocèse de Galle. 

MlssloD du lIaut-Laos. 

Départ des premiers missionnaires oblats. 

Le 3 novembre, les Pères LOOSDREGT et BROUILLETTE 
se sont embarqués à Marseille pour la nouvelle Mission 
des Oblats de Marie Immaculée au Laos, en Indo-Chine. 
Ds suivirent, du 1 er septembre au 15 octobre, les cours 
de médecine missionnaire à Lille, pour rendre leur minis
tère encore plus utile. Le R. P. Excoffon, des Missions 
Etrangères de Paris, les accompagne. Ce Père a passé 
environ quarante ans dans les Missions du Laos et leur 
servira de guide dans les débuts. Le bateau fera escale 
à Colombo, où le R. P. MAZOYER, O. M. 1., nommé 
directeur de la Mission laotienne, rejoindra le groupe. 

AFRIQUE 

Les processions de la Fête-Dieu dans nos missions. 

De plus en plus, la sainte Eucharistie prend possession 
de la liberté de la rue, dans nos Missions du Sud-Afrique, 
pour la plbcession traditionnelle de la Fête-Dieu. En 
plusieurs endroits, elle est sortie des églises pour la 
première fois et le mouvement se généralis~, sans pro
testation ni obstacles du côté protestant. 

A Johannesburg, elle s'est déroulée dans les magni
fiques t-errains du Collège des Frères Maristes, à Obser-
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vatory •. Le succès .:a. été grandiose et l'ordre parfait 
grâce au concours, du chœur de la pro-cathédral~ de l~ 
fanfare .des orphelins des Sœurs de Nazareth· et de la 
Société. des Hommes catholiques, qui ~était chargée 
du service. . 

Mgr O'LEARY, tout en se félicitant de la beauté de 
cette manif~tion de foi~ émit la suggestion que le 
spectacle de l'année- précédente, à l'occasion de la réunion 
des évêques de tout le Sud-Afrique, redeVtnt annuelle
ment le ~om.ppe c:Ie l'Eucharistie.: il invita donc les 
cath?liques à u~e procession plus graDdiose et plus 
pubbque, à EllIS Park, avec les . Missions indiennes 
de couleur et indigènes, de manière à rendre plus' catho~ 
lique l'hommage solennel des fidèles <tU Transvaal à 
Jésus-Hostie. . 

A Springs, la procession eut lieu au dehors pour la 
première .fois. 

A Prétoria, plus de 1.000 personnes prirent part à 
la procession. 

A Mafeking, y participèrent les catholiques de toutes 
races et couleurs. 

A ~etermaritzburg, plus de 600 personnes suivirent 
le d~s et, la proc~ssion fut un touchant triomphe. 

Mats c est touJours Durban qui ~rite la palme, 
comme chaqu~ année, et l'on peut dire que la procession 
de la Fête-DIeu en cette ville est la plus belle mani
fest.ation traditionnelle catholique de tout le Sud
Afnque. Depuis vingt et un ans qu'elle a été organisée 
pour la première fois, elle n'a dii être abandonnée qu'une 
seule année, à cause de la pluie. 

. Comme tous les an~, elle a parcouru les rues de la 
VIlle pour ~e rendre au Parc Albert, avec d'abondantes 
repré~en~ations de tous les couvents et de toutes les 
ASSOCiations et Confréries de la ville: près'de 5 mille 
p~rson~es y prenaient part cette année, et près d'une 
VIngtame de prêtres entouraient et précédaient Monsei
gne~r DELALLE qui portait le Saint Sacrement. Les 
Indiens et les Zoulous étaient les plus largement repré
senté.... parmi les communautés non européennes. 
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La police urbaine assurait l'ordre; 70 membres de 
l'Association de l'Ambulance Saint-Jean se trouvaient 
dans les rangs de la procession, prêts à secourir les 
malades, ainsi que plusieurs Sociétés d'infinnières. 

La fête avait été précédée d'un triduum durant lequel 
plus de 1.800 communions avaient été distribuées dans 
la cathédrale seule. Une retraite fermée fut donnée 
pendant la semaine s~vante aux hommes de l'Action 
catholique. C'est donc tout un mouvement de piété 
eucharistique intense qui gravite autour de cette splen
dide mantlestation et en fait un acte de profonde con
viction en même temps que de dévouement foncier au 
Dieu de l'Eucharistie. 

Vicariat da Natal. 

Le ~. P. Sormany à l'Université. 

En sa qualité de Président de l'Université du Natal, 
le R. P. Léon SORMANY a dii réciter les prières lors de 
la cérémonie de graduation, à Pietermaritzburg, le 28 avril: 
il lut en latin un passage du livre de la Sagesse et récita 
le Pater Noster. 

On se rappelle que le R. P: SORMANY est le premier 
prêtre catholique qui ait jamais occupé des fonctions 
aussi élevées dans le monde universitaire sud-africain 
et qu'il a été réélu dans cette charge à la grande satis
faction de tous les universitaires du Natal. Il fait éga
lement partie du Conseil de Prétori~ qui règle les ques
tions de l'enseignement pour tout le Sud-Africain . 

Un Comité d'Action Catbolique. 

Le 20 mai 1934, le R. P. Léon SORMANY réunissait 
les représentants des diverses Associations paroissiales 
de Durban : Fédération Catholique, Conférence de 
Saint-Vincent de Paul, Enfants de Marie," Confrérie de 
Notre-Dame du Perpétuel Secours, Tertiaires de Saint
François, Société des Jeunes Gens, Gilde Saint-Augustin, 

24 
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Gilde de Notre-Dame de la Merci, Ap'bstolat de la Mer, 
S-ociété de Chant Liturgique, Société des Bons Livres ... 

, Le ;·R. P. SO.RMANY s~inspira d'abord des décisions 
prises .pour le Sud-Afrique par l'Assemblée des Evêques 
et·déclara urgente la formation d'un Comité d'Action 
catholique. n lut ensuite les réglements publiés pour 
les Comités de ce genre par Son Eminence le cardinal 
VILLENEUV.B~ arche.vêque de Québec, et montra leur 
entière concordance avec les instructions de Pie X sur 
l'Action catholique populaire et l'Action catholique 
sociale, puis avec celles de Pie XI, qui, sous le nom 
spécifique d'Action catholique, préconise la collabo
ration du laïcat et de l'apostolat du clergé. 

La mission directe de l'Eglise devient la mISSIOn 
directe de l'Action catholique, sous lâ direction de 
l'Evêque et de ses prêtres; sa mission indirecte, c'est
à-dire son.' influence sur la vie scientifique, économique 
et sociale du monde, cessé d'être le but direct de l'Action 
catholique, appelée à une fonction plus haute. 

'Un Comité centxal d'Action catholique est donc 
constitué, qui passera en retraite la journée de la Fête
Dieu, pour, se. préparer à entrer en fonctions. 

Dans le programme immédiat est prévue la fondation 
d'une Société d'instituteurs catholiques et d'une Asso
ciation de la Doctrine chrétienne, (our former des 
catéchistes volontaires; plus tard, d'une Société de 
Secours mutuel. 

Réunion de la C. A. U. à Newcastle. 

Après une retraite fermée prêchée par Mgr DELALLE, 
plus de 100 instituteurs et représentants de la CathoIic 
African Union participèrent au Congrès annuel, qui se 
tint comme la retraite à Newcastle. C'était un événement 
pour la ville, qui en était témoin pour la première fois, 
et pour le pays de Durban, grâce à un reporter spécial 
qui suivait toutes les séances. 

Etaient venus sur l'invitation de Mgr DELALLE, 
Mgr BONHOMME, Vicaire apostolique du Basutoland, le 

1934 , MISSIONS 371 
M ,,-\ .. -~- ?':. ." .• / .. 

_ Maire de Newcastle,tonseiller, J. J. Van Schalkwyk, 
le.Dr McMùrtrie,)~ R... P. MÙLDOON, O. M. J~"~Jlfiniêt.!::~~ 
conseil de la C. A~·tL!·da Tr-.:wsvaat; des prêtresoet des 
religieuses du Natal et des Vicariats voisins. 
f!1)ans le discours d'ouverture,. Mgr DELALLE insista 
sur la nature sociale de l'homme et montra comment 
laC. A. U., en satisfaisant chez les indigènes .le besoiIi 

. de se soutenir et de se concerter, les préservait des sociétés 
orientées vers le mécontentement, l'aigreur et la rébellion. 
I.a C. A. U. est fondée sur des bases positives et des 
principes constructifs; ses chefs ont compris que l'auto
rité assure l'ordre, que l'ordre produit la paix et que 
111 paix apporte le bonheur . 
. TI y'a 15 Missions où la Catholic African Union a été 

implantée. Elle compte plus de 1.350 membres, et plus 
de 3.200 livres sterling ont été déposées dans 7 Caisses 
d'Epargne. C'est un beau bilan pour une œuvre qui 
ne date que de 1927, et pour une population si pauvre. 
Cela signale que la C. A. U. possède la confiance ~ntière 
de nos catholiques noirs. Le dévouement du Rév. Père 
KÉRAÙTRET, O. M. 1., est pour beaucoup dans ce succès. 

Départ et nomination. 

Le R. P. Amand LANGOUET, curé de Sainte-Marie 
de Pietermaritzburg, est parti en avril pour la France; 
il sera remplacé par le R. P. LE LOUET. 

Par une coïncidence qui ne manque pas de charme 
pour un pasteur, le R. P. LANGOUET pense arriver à 
temps en Europe pour assister à l'ordination sacerdo
tale du R. P. Howard SAINT-GEORGE, le premier enfant 
de Piètcrmaritzburg élevé à Ta prêtrise. 

Ordination du second prêtre indien du Sud-Afrique. 

Le 1er mai 1934, Mgr DELALLE a ordonné prêtre 
le jeune diacre Leo GABRIEL, cousin du ~. P. Claude 
LAWRENCE et second prêtre indien du Sud-Africain. 
Le retard de cette ordination avait été causé par l'état 
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de la santé du jeune religieux, à qui l'on a dft amputer 
un pied, ',nuds le Saint-Siège a jugé bon de lui accorder 
un Indult. permettant son ordination. 

Pendant que sQn cousin, le R. P. LAWRENCE, part se 
dévouer dans l'ne de Ceylan, le R. P. GABRIEL reste 
au Natal comme assistant du R. P. Noël de GBRSIGNY, 
qui est èbargé de la paroisse indienne de Saint-Antoine, 
à Durban. ' 

Les catholiques de Saint-Antoine ont fait au nouveau 
prêtre une. réception enthousiaste. Quant à lui, il a déli
cat~ment:'exprimé toute sa reconnaissance pour le 
R. P. RaoulMAlNGOT, ancien missionnaire de cette 
chrétienté, à qui il doit sa vocation religieuse et sacer
'dotale et qui a.déjà reçu sa récompense de bon travailleur 

Une nouvelle école indienne. 

La première pierre' d'une nouvelle école de la paroisse 
indienne de Saint-Antoine de Durban a' été posée par 
Son Excelle~ce la Comtesse de Clarendon, le 24 juillet 
1934. Cette école sera dirigée par les Sœurs de la Sainte
Famille de Bordeaux. Elle est érigée rue du Centenaire, 
où devront prendre place également l~ouvelle église 
et le nouveau presbytère de cette Mission importante. 

A cette occasion le Kunwar Maharajah Singh fit 
remarquer que l'ancienne école avait rendu service 
pendant cinquante années, et qu'il était temps de la 
remplacer pour recevoir le nombre d'enfants désireux 
de fréquenter les classes. 

Il loua en termes enthousiastes l'œuvre accomplie 
par les Sœurs de la Sainte-Famille et les sacrifices qu'elles 
avaient consentis pour préparer la nouvelle fondation. 
li associa Mgr DELALLE aux Sœurs dans ses éloges et 
souligna également le concours du gouvernement qui 
s'intéresse à l'éducation des petits Indiens et augmente 
graduellement ses subsides. 

Il termina en affirmant qu'il y aurait lieu de faire 
davantage encore, parce qu'une trop grande proportion 
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de garçons et surtout de filles ne reçoivent aucune 
instruction. 

Lady Clarendon confirma dans ses paroles le sentiment 
de la responsabilité qui pèse sur l'autorité civile en matière 
d'instruction élémentaire de tous' les enfants du pays,' 
sans distinction de races : l'idéal, déclara-t-elle, serait 
que les disparités n'influassent en aucune manière sur 
la distribution des subsides et que tous les enfants, 
quels qu'ils fussent, rencontrassent les mêmes fitcilités 
pour s'instruire. Au nom du Gouverneur et en son nom 
personnel, elle promit ensuite de faire tous les efforts 
possibles pour arriver à un développement aussi égal 
que possible de toutes les races de l'Union. 

Nouvelle école à Mayville. 

Le 29 mai 1934, Mgr DELALLE bénissait et ouvrait 
les nouveaux locaux de l'école de la Mission Sainte
Thérèse de Mayville pour les 100 élèves qui la fréquen
taient jusqu'ici dans des bâtiments provisoires. 

Cette école est dirigée par les Sœurs Augustines du .. 
Sanatorium de Durban qui, non contentes d'avoir fondt(.. 
près de chez elles un orphelinat pour les petites filles 
de couleur, ont poussé le dévouement jusqu'aux faubourg( 
de la ville et commencé un orphelinat de garçons k 
couleur à Mayville. 

Mais l'œuvre s'est développée : il y a maintenant 
une église, une vraie Mission, une école pour les enfants 
de couleur, une école pour les enfants indiens et une 
troisième pour les petits noirs. Plus de 800Senfant5 
fréquentent des diverses écoles. Il y a dix ans, rien 
n'existait en ce quartier délaissé ... 

Oreytown. 

Depuis plusieurs années, sous la direction du R. P. René 
LE VOGUER, la Mission indigène de Greytown' et les 
Missions du district ont enregistré de sérieux et con
solants progrès. L'an dernier, le R. P. MÂRIEN, venu 
des Etats-Unis, lui a été donné comme assistant. 

Le 10 juin 1934, devant une assemblée de plus de 
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3.000 Zoulous, Mgr DELALLE venait donner la Confir-
mation à 55 convertis de Schroeders. 

Le 3 juin, à Saint-Joseph de Seven Oaks, avait lieu 
une procession du Très Saint Sacrement, probablement 
la première dans le comté d'Umvoti : quelques Euro
péens et les Sœurs indigènes Dominicaines, établies 
dans cette Mission depuis six mois, avaient diligemment 
et artistiquement pr'éparé cette cérémonie, qui fut un 
vrai triomphe pour la sainte Eucharistie. 

Le 2 juin 1934, Mgr DELALLE procédait à la béné
diction d!une nouvelle église à Mount 'Edgecombe. 

La nouvelle église, dédiée à Saint-Joseph, est toute 
en blocs de ciment et succède à une église provisoire 
en bois et en fer. -' 

Munt Edgecombe est une des nombreuses annexes 
de la Mission de Verulam, dirigée par le R. P. QUINQUIS. 

Cette construction marque un nouveau progrès des 
Missions mauriciennes de la côte. 

La Société du « petit sou JI pour les Missions. 

Cette curieuse et édifiante Association, qui se réunit 
six fois par an et se propose de réunir les plus petites 
offrandes pour les Missions indigèney a son centre 
à Saint-Paul de Greyville (Durban). Elle compte 317 mem
bres souscripteurs et 25 membres actüs. 

Durant cette année, les souscripteurs ont donné 
47 livrps 10 sh. ; les /1 actüs • ont recueilli 109 livres 
19 sh. ~t 9 pence1 si bien que la Société a pu distribuer 
160 livres à 7 missionnaires, les RR. PP. NICOL, LE 
BARS, TUAL, CouPÉ, SÉNÉCHAL, ROUSSET et VAN DER 
LANEN. 

Le 13 avril, Mgr DELALLE vint féliciter les associés 
et leur expliquer pourquoi les Missions indigènes comptent 
sur leur appui. 

Le R. P. Joseph KÉRAUTRET est l'aumÔnier et l'âme 
de cette Société. 
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Vicariat de Kimberley. 

Une école agricole à Aibini-Hill. 

Le 21 mars fut inaugurée à Khale (Albini-Hill) une 
école d'agriculture pour indigènes. Le Directeur de 
l'Education, M. Dumbrell, et le Chef vétérinaire du 
Protectorat assistaient à cette cérémonie que présidait 
Mgr MEYSING, en présence des RR. PP. RITTMUELLER 
et ORTMANN. 

Particulièrement appréciée fut la présence du Rév. Père 
Bernard Huss, de Mariannhill, dont la compétence en 
agriculture et en formation sociale indigène est univer
sellement connue. 

Ce même jour, le Haut Commissaire anglais et le 
Commissaire résident du Bechuanaland ont rendu visite 
à Albini Hill. La visite de la Mission et de la ferme leur 
a fait une excellente impression : les Sœurs ont été 
louées de la bonne éducation donnée aux petits Bechuanas 
et les Pères et Frères de la Mission pour le splendide 
état de la ferme et des jardins, au milieu du désert 
Kalahari. 

Sir Herbert et Lady Stanley se sont plu à rappeler 
leur séjour à Ceylan, où ils avaient pu connaître et 
apprécier le travail accompli par les Oblats de Marie 
Inimaculée. 

Après cette inauguration, le R. P. Huss se rendit à 
Ramoutsa, où, le 23 mars, il donna une leçon d'agri
culture à une imposante assemblée de Bamalette, réunis 
sous la présidence du chef Seboko. Mgr MEYSING et 
le R. P. RITTMUELLER y assistaient. Seboko et les chefs 
remercièrent le conférencier et promirent de profiter 
de ses conseils. 

La visite du Prince George d'Angleterre à Gaberones 
fut l'occasion d'une belle fête, à laquelle prirent part 
les Scouts indigènes de Saint-BoDÜace d~ Kimberley 
et plus de 5.000 Bechuanas de la région. Cette imposante 
assemblée s'explique par le fait que Gaberones est le 
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seul endroit du Protectorat du Bechuanaland où le Prince 
se soit arrêté. 

Les chefs des diverses tribus exprimèrent leur loyale 
soumission à la Couronne d'Angleterre. Durant l'après
midi, il Y eut des démonstrations sportives et musicales, 
dont le clou fut fourni par la troupe des Scouts de 
Kimberley. Le jeune groupe d'Albini-Hill ftt également 
impression. 

Un troisième médecin missionnaire. 

Le pr Ruben et sa femme sont arrivés à Kimberley 
pour assurer le service médical à la Mission de Khale 
(Albini-Hill). Formé à Wurzburg après un certain temps 
de pratique médicale en Allemagne, le -I>r Ruben est 
allé conquérir ses grades à Dublin, pour pouvoir pra
tiquer en pays anglais. 

Les deux autres médecins du Vicariat sont à Taungs. 

Le grand chef des Batlaplns à la mission de Kimberley. 

La Mission indigène de Saint-Bonilace de Kimberley 
a eu le 16 jùillet 1934 la visite du grand Chef des Batlapins 
(tribu des Bechuanas) Kgosietsile Mankuroane. 

Accompagné de six conseillers et <je son secrétaire 
il fut reçu par Mgr MEYSING et le R. P. Joseph STUMPP: 
ainsi que par les Frères Chrétiens, qui dirigent l'école. 

Les ancêtres du Chef, on l'a souligné lors de cette 
visite, ont toujours été en fort bonnes relations avec le 
R. P. Frédéric PORTE, fondateur de la Mission de Taungs. 
Le Chef actuel èontinue leurs traditions : en passant 
à travers les bâtiments de l'école, il a exprimé sa haute 
satisfaction et sa confiance dans l'œuvre des missioI1:' 
naires et des Frères pour l'éducation de son peuple. 

L'appui des autorités civiles. 

La Mission indigène de Saint-Bonüace de Kimberley 
a reçu de la municipalité 11 acres de terrain pour aug
menter le dOmaine scolaire de la Mission. 
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Un jardin d'enfants a été bâti durant les vacances: 
il est prêt à recevoir 250 petits, que jusqu'ici on abritait 
dans l'église, au grand dommage de la piété des fidèles. 

La grande société diamantaire De Beers a donné à 
la Mission de Saint-Pierre de Beaconsfield un terrain 
d'un hectare environ pour agrandir le domaine de l'école. 

La même société a fait cadeau de 11.000 briques à 
l'école de Saint-François-Xavier de Kimberley pour les 
Indiens, afin d'aider à la construction d'une nouvelle 
classe. 

Nouvelles de Rustenburg. 

D'une lettre du R. P. PAULSEN, nous ext:r:ayons les 
détails suivants : 

C'est un vrai crève ... cœur, quand on arrive en vue 
de la coquette et riante cité de Rustenburg, entourée 
d'une nature si florissante et si riche, de compter les 
12 ou 13 églises protestante~ qui émergent au-dessus 
des habitations et de penser qu'il n'y a aucune église 
catholique, si modeste qu'on puisse l'imaginer. 

Je dis la messe chaque jour dans la salle à manger 
d'une petite demeure amie; tout y est provisoire et 
simple, mais les cœ;;trs sont fervents et il y a tous les 
jours des communion On mè disait que deux ou trois 
familles catholiqu seulement habitaient cette ville 
de 6,000 âmes, mais peu à peu j'ai fini par en découvrir 80, 
tous fidèles, tous heureux de savoir enfin un prêtre à 
leur portée et empressés à l'aider. 

Nous avons, près du centre de la ville, un terrain 
destiné à une église, à un couvent de religieuses et à un 
école, au milieu d'eucalyptus gigantesques et d'arbres tou
jours verts, assez loin pourtant des bruyantes fabriques; 
mais quand pourrons-nous bâtir? Cet heureux temps 
ne semble guère rapproché, à cause de la dépression, 
à moins que le secours ne nous vienne d'Europe ... 

Aux abords de la ville, il y a 3.000. noirs. Je dis la 
messe dans la hutte d'un catholique indigène pour ceux 
qui veulent venir l'entendre. 

A l'ouest, à 12 kilomètres, il y a une mine op travaillent 
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1.400 n9~ du Nyassaland, dont beaucoup sont catho-
liques, ,mais ils parlent une langue qui ne nous est pas 
connue. 

A l'ouest et au nord, à des distances variées se . , 
trouvent les grands villages de Mabieskl'aal, Saulspoort, 
Ramakok et Witfontein, qui comptent environ 80.000 
ames; plus ,loin encore, les mines de Zimbabwe, où 
travaillent près de '2.000 Nyassas .. 

C'e~t beaucoup de travail en perspective, avec peu 
ou pomt de ressources. J'en suis réduit à tendre la main. 
Que Notre-Dame de Lourdes, la douce Patronne de la 
Mission de Rustenburg, nous sucite des bienfaiteurs 
pour la faire connaître en ces vastes régions et nous 
fournir le moyen de mettre la grâce de son divin Fils 
dans tous les cœurs 1 

Le « Mayoral Sunday Il à Bloemfontein. 

Pour la première fois dans son histoire, la ville de 
Bloemfontem a fêté son « Majoral Sunday & à l'église 
catholique. 

M. Thomàs Connor, ayant été élu Maire de Bloem
fontein, vint assister à la messe le 27 mai entouré de 
ses conseillers et des officiers de l'H~l de ville. 

Il fut reçu par Mgr MEYSING, qui chanta la messe. 
Le R. P. ROSENTHAL prononça un discours fort apprécié 
sur les rapp.orts entre I:Eglise et le pouvoir civil. L'Evêque 
eJ le.- prédicateur félicitèrent le nouveau maire, dont 
les dix-sept années passées à l'HÔtel de ville comme 
cons~iller, av~i~nt fait remarquer le dévouement et les 
qualItés adrrurustratives, mais surtout la charité; il était 
co~unément appelé (1, le père des pauvres ) ... 

. C est la .première fois que la ville de Bloemfontein 
élIt un MaIre catholique. 

Les Sœurs Franciscaines à Dewetsdorp. 

Le 16 mai 1934, Mgr MEYSING installait les premières 
Sœurs Fi'anciscaines à Dewetsdorp (Etat libre d'Orange), 
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où le R. P. WERNER leur avait préparé une petite maison, 
modestement aménagée en couvent. Monseigneur 
demeura en cet endroit trois semaines. 

Pendant ce temps, une des Sœurs, qui a son brevet 
d'infirmière, a pu visiter et soigner 260 malades. On 
comprend si les noirs de la location, où sévit une impla
cable épidémie, remercient la Mission catholique de leur 
'avoir procuré cette excellente garde-malade. 

Le R. P. WERNER est veQu remplacer son évêque 
pendant deux semaines, afin de préparer la résidence 
du R. P. BLUMOER, qui va demeurer définitivement 
à Dewetsdorp. Il visitera régulièrement les postes de 
Reddersburg, Wepener et Vanstadenrust. 

Les quelques blancs du district et les 300 catholiques 
noirs sont enchantés de cette décision. 

V/carlat du Basutoland. 

A sa première visite à la Mission de Mo~otlong, 
Mgr BONHOMME eut la grande satisfaction d'administrer 
le saint baptême à 140 catéchumènes. Durant la messe 
pontificale, célébrée en plein air, ces néophytes eurent 
le bonheur de recevoir leur première Communion. 
Dans l'après-midi de ce mêmè jour, Monseigneur admi
nistra la Confirmation à 210 chrétiens. 

Avant la cérémonie, le grand chef de la région, Siméon 
Seeiso Griffith, fils héritier du Roi du Basutoland, se 
leva et vint prendre place devant le trÔne de Monseigneur ; 
et là, d'une voix forte et émue, les larmes aux yew:r-, 
il demanda à Dieu et à tous les assistants pardon de 
tous les scandales qu'il avait donnés; il rappela à son 
peuple qu'il avait fait fausse route, mais qu'il voulait 
maintenant réparer le mal qu'il avait fait par le bon 
exemple et l'accomplissement de la pénitence publique 
que les Pères lui avaient imposée. n fit lui-même connaître 
au peuple cette pénitence par ces paroles : « Je trans
porterai toute la pierrel qui entrera dans la construction 
de l'hôpital lque Son Exc. Mgr BONHOMME est décidé 
de construire dans cette Mission : de plus, je donnerai 
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cinq vaches· à lait pour te même: hôpital. ~ n termina 
en demandant à tout son peuple de bien prier pour 
lui, afin qu'il persévère dans la bonne voie dans laquelle 
il revient' aujourd'hui après· des années d'égarement. 

Siméon Seeiso Grifilth est un chrétien baptisé depuis 
l'enfance. n vécut en bon chrétien jusqu'à quelques 
années après son mariage, c'est alors qu'il tomba dans le 
vice, si commun chez les païens, de la polygamie. Aujour
d'hui il abandonne ses concubines et s'engage' devant 
Dieu et devant les hommes à ne vivre qu'avec sa femme 
légitime qui est une excellente catholique. 

Après lui un autre chef appelé Nephtali Letsie membre 
lui aussi de la famille royale, et sous-chef d'u~e partie 
du territoire confié à Seeiso, se leva à son tour devant 
l'assistance et demanda pardon de ses erreurs de la 
façon la plus consolante. Chrétien lui aussi de vieille 
d~te, il était tombé dans le même mal que le futur 
rOI du Basutoland. Il reçut pour pénitence le lourd far
deau de transporter sur place une moitié du matériel 
de, la toiture de l'hÔpital en projet. 

, Le chef Koepeho, chef du village même de la Missi'on 
\ Saint-~aIlles,-;. vint s'agenouiller ensuite aux pieds de 
MonseIgneUr pour recevoir de lui la bénédiction et les 
insignes des catéchumènes. Il renonçait Au paganisme 
et s'engageait publiquement à faire les deux ans de 
probation imposés aux nouveaux convertis. 

La jOie tut grande dans tous les cœurs à ·la vue de 
c~tte triple. conversion. Les larmes perlaient sur plus 
d une paupIère tant nos chrétiens avaient désiré avec 
~de~ la conversion de leurs chefs. Longtemps ils 
1 aVaIen~ demandée à Dieu par de ferventes prières. 
En ce JOur mémorable, le bon Mattre leur accordait 
avec lajôi~ de POsséder au nùlieu d'eux leur digne Evêque: 
le grand bonheur de voir leurs chefs se ranger à la suite 
du divin Crucifié. 

La conversion du chef Seeiso Griffith tait l'espoir du 
cler~é e~ des chrétiens de ce Vicariat, car le progrès 
de 1 Eglise éathoIique y est pour une bonne part inti
mement intéressé. 
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n reste maintenant aux Pères de cette Mission le 
·.gouci immense de rendre possible l'accomplissement des 
pénitences publiques imposées aux chefs repentants. 

* * * 
Nos Missions ont parlé déjà de la grande misère qui, 

4epuis deux ans, règne au Basutoland. (Cf. Missions 1934, 
pp. 238-239.) Mgr BONHOMME a don~é pleine liberté 
à ses missionnaires de se procurer des aumônes ~ (1 Essayez 
.auprès de vos amis, dit-il, tentez partout et vous réussirez, 
frappez et l'on vous ouvrira 1 • Dans toutes nos Revues 
on lisait des appels pour aider les affamés du Basutoland. 
La confiance de nos missionnaires fut récompensée. 
A lui seul, par exemple, le R P KLEIN a pu recevoir 
par le journal Meizer Katholisches Volksblai1 la belle 
somme de 22.000 francs. Ces aumÔnes lui permirent 
de nourrir ses chrétiens. 

Mgr BONHOMME écrit que (1 la divine Providence est 
visible dans tQutes ces épreuves. Les souffrances de nos 
.chers indigènes sont salutaires. C'est ce qui les amène 
à Dieu par milliers. Le dévouement de leurs mission
naires et la charité des pays catholiques qui viennent 
à leur secours dans leurs misèr:es, les édifient et les 
conduisent à la véritable Eglise qui est seule capable 
4e produire de tels fruits. La croisade de prières, organisée 
dans tous les pays en faveur du Basutoland, nous assure 
que Dieu fera totalement son œuvre. 1> 

Ecoutons le Frère Ernest DUPRAS sur le progrès de 
la Mission : 

(1 Je suis encore à Sainte-Thérèse, de nouveau com
pagnon du Frère Avila SAUVÉ et constructeur d'églises. 
Nous en sommes à notre troisième depuis quelques mois. 
C'est dire que nous nous sommes adaptés facilement 
à ce nouveau genre de travail. 

La première église fut bâtie à Botsa-Belo, chez les 
lépreux. Ensuite, ce fut le tour de Péka, et, ~alement, 
à Sainte-Thérèse, on agrandit l'église de manière à former 
une croix latine. Le toit est terminé depuis quelques 
jours. Nous faisons des cloisons mobiles à l'intérieur, 
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car l'édift'ce servira aussi d'école pour'les quatre cents 
enfants de'la:Mission, la partie cèntrale restant réservée 
au culte. quotidien; Pour les dimanches et les jours de 
fêtes, on ouvrira les cloisons et l'église pourra contenir 
de 1500 à 2.000 chrétiens, les Basutos se laissent (t tasser » 

sans trop murmurer. 
Nous aur0D:s terminé sous peu,et Dieu sait où la main 

de ~onseigneur -:;a neus conduire. Les œuvres surgissent 
rapidement et les églises aussi. Celles-ci doivent toutes 
être agrandies et il faut se hâter d'.en fonder d'autres, 
car l'accroissement rapide et soutenu -des conversions 
rappelle sous plusieurs aspects les premiers temps de 
l'Eglise. 1) 

ProJets. 
-' 

Le Frère Avila SAUVÉ, architecte du Vicariat, dessine 
les plans de l'hôpital de Roma, dont la construction 
commencera bientôt. Deux autres hôpitaux s'élèveront 
ensuite sur le territoire du Basutoland, un à Saint-Paul 
(Butha-Buthe) et l'autre dans la nouvelle Mission de 
Mothuthong. 

_ Calviniste •.• puis catholique ..• 
(Notre-Dame de Hull du Basutoland ... ) 

(Propriété calviniste convertie ... ) 

Quand, de Roma, on Se dirige vers le sûd' du Basutoland 
par la voie n~tionale, après une course d'une centaine 
de milles~ on arrive à Molhulong. On aperçoit alors, 
à sa droite, une vaste propriété entre deux chaînes 
de montagnes qui se rejoignent en formant un angle. 
Les arbres, aux espèces variées, y ont pris place depuis 
nombre d'années. Les jardins et les champs s'alignent 
dans un ordre parfait. Une source magnifique descend 
de la montagne, traverse la propriété et passe à proximité 
des é~ces. Les gens de ce pays dénudé appellent cet 
endrOIt : le paradis terrestre. 

L'acquisition de ce terrain' par les catholiques est la 
résul~te d'un quasi miracle. Figurez-vous que cette 
~roP~ét-é appartenait à un ministre calviniste français. 

n difficultés avec son évêque, il cessa un jour d'être 
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prédicant de Calvin pour devenir disciple d'Esculape 
et fixa sa demeure à Mothutong, entre deux fortes 
Missions calvinistes. Il se trouvait dans les limites· 
mêmes du camp anglais. Il mourut en 1922. Son fils, 
médecin lui aussi, recueillit la sucçession. 

Peu de temps après, il fut obligé de vendre la propriété. 
Le fils calviniste discuta la question avec sa mère, 
fervente anglicane d'Angleterre. Ils se demandent tous 
deux à qui confier le bien paternel pour qu'il n'aille pas 
en ruine. D'un commun accord, il fut décidé de l'offrir 
aux missionnaires catholiques qui ont tant soin de leurs 
propriétés. L'affaire est proposée à l'autorité du vicariat 
en 1928. En 1932, le contrat fut passé avec le P. MARTIN, 
alors administrateur apostolique.· 

Cette transaction fut un coup de foudre pour l'élément 
calviniste de la région. Le gouvernement de Maseru, 
poussé par les prédicants, y mit son veto. La question 
fut portée devant le grand Chef Griffith. Avec son bon 
sens catholique, il eut bientôt fait de démolir les argu
ments calvinistes. Voyant cette ferme attitude, le gou
vernement de Maseru donna son adhésion en faveur 
des catholiques. Alors le désarroi se mit dans le camp 
adversaire. Un des principaux prédicants annonça dans 
son église qu'il faudrait se préparer à déguerpir quand 
les catholiques viendraient ouvrir une Mission sur la 
nouvelle propriété. 

Au commencement de mars dernier, le P. Odilon 
CHEVRIER, alors en charge de Notre-Dame de Lorette, 
près Maseru, fut nommé pour établir cette Mission. 
Le P. JACQUES, de Saint-Gabriel, desservait cette station 
depuis près d'un an. Il l'avait placée sous le patronage 
de Notre-Dame-de-Grâce-de-Hull, lors de la nomination 
du nouveau Vicaire apostolique du Basutoland, alors 
curé de Notre-Dame de Hull. La Mission porte aujourd'hui 
le nom de Villa-Maria et a été enregistrée comme telle 
aU,gouvernement. La sainte Vierge est honorée so~s le 
titre de Notre-Dame-de-Grâce. La puissante patronne 
de Mothutong a déjà commencé son œuvre. Plus de 
80 enfants fréquentent l'école de la Missi9n et une 
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couple de cent indigènes viennent'- à la messe, le 
dimanche •. 

Sous peu, nous verrons, à l'entrée de la nouvelle 
propriété, dans un même plan, l'école, l'église, le presby
tère, le couvent et l'hôpital avec ses· quelques pavillons. 
Toutes ces constructions seront en pierre: c'est le matériel 
le moins dispendieux dans ce pays. 

VIlla-Maria' est un centre d'avenir. Elle est située 
entre trois Missions catholiques déjà florissantes : Holy 
Cross, Saint-Gabriel et Béthel. Chacune de ces Mission's 
dessert'de nonlbreuSes stations. Elles ne seront désormais 
distancées que de dix à douze milles. Elles sont faciles 
d'accès par la voie nationale. 

Notre-Dame-de-Grâce-de-Hull, ou Villa-Maria, est 
donc un 'véritable centre catholique. Nous sommes 
assurés que, dans un avenir rapproché, la Vierge imma
culée, puissante conquérante des âmes, nous amènera 
tout~ cette population de païens et de calvinistes qui 
gémIssent dans les liens de l'erreur. 

t Joseph BONHOMME, O. M. J. 

(Tiré de l'Apostolat, juin 1934.) 

Noviciat indigène ~ Maz~od. 

En janvier 1934, le Noviciat de Mazenod a ouvert 
ses portes à quatre jeunes Basutos, qui ont pris l'habit 
de Ftères coadjuteurs la veille de l'Epiphanie et qui 
espèrent ainsi doubler le nombre de nos Frères indigènes 
dans ce Vicariat. 

JI/car/at du TraosvaaJ. 

~é8ultats du mols d 'Action Catbolique. 

9uelques semaines après la fin du mois de février, 
qUi a été consacré tout entier à des manifestations 
d'Action. catholique, il est loisible de jeter un regard 
sur ce qUI a été effectué dans le Vicariat à cette occasion. 
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On peut dire que les espérances conçu~ par Monseigneur 
O'LEARY et exprimées dans sa Lettre pastorale de Carême 
ont été réalisées, grâce aux efforts de la Fédération 
catholique, qui a dirigé le mouvement. 

Les communions générales du premier dimanche du 
mois, ordonnées pour mettre toute l'activité dans le 
plan surnaturel, ont été admirables. Les réunions furent 
bièn suivies et l'on peut dire que p~s une organisation 
catholique n'a fait défaut, soit chez les blancs, soit chez 
les indigènes. 

L'appoint apporté par le R. P. Henry LENNON, 
Assistant général et Visiteur canonique, a donné plus 
de relief et d'entrain au branle-bas général; Monseigneur 
O'LEARY et les Pères ont généreusement payé de leurs 
personnes; les laïquès des différents Comités se sont 
montrés d'une prodigieuse activité et l'on se demande 
comment ils ont pu suffire à une pareille mobilisation 
de forces, étant obligés de se multiplier pour que toutes 
les paroisses pussent entrer dans l'activité générale. 

On peut dire que l'Action catholique a reçu de ce 
fait un stimulant de premier ordre, que les principes 
directifs de la collaboration laïque sont entrés dans 
tous les esprits et les ont frappés pour longtemps d'une 
conviction nouvelle et pratique; que la nécessité d'une 
action commune et organisée est désormais reconnue 
par tous et que les conséquences actives de ces persua
sions nouvelles ou fortifiées sont déjà entrées dans 
l'ordre pratique de l'action. 

On a remarqué que des milliers. de catholiques, qui 
n'avaient jamais acheté un journal catholique et qui ne 
se doutaient nullement de ce qui se passe dans le monde 
catholique, s'étaient trouvés projetés dans une atmos
phère nouvelle, réclamaient désormais les feuilles cath~
liques et s'intéressaient vivement au mouvement relI-
gieux du Vicariat et de l'Eglise. . ,. 

Il est donc pennis de regarder ce mOlS de fevner 1934 
comme le début d'une ère nouvelle dans ·;.le Vicariat 
du Transvaal: l'Action catholique ne sera plus le privi
lège de quelques-uns, suivant le vieil adage: « Ce sont 

25 
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tottjoUrS;'les mêmes qui 'se font tuer'&, mais elle entre 
déftmtivemèilt' dans la' vie ,nQrlnale des fidèles trans
va'âliens>De plus, ce'Uranle-bas'est un exemple : grâce 
au vaillant hebdomadaire catholique de Capetown, le 
'Southern' CrOSS, il a secoué toute l'Afrique du Su·d et 
persol$e :ne met en doute' maintenant la certitude 
que.' l'èx:emple des catholiques du Transvaal fera boule 
de:neig'~ 

Là grosse question de '.'éducation. 

.<ïl{e Conseil ProvinciaJ de rAssociation des Hommes 
cllth~Uques s'est tenu à Johannesburg le 1 er juillet 1934, 
enpréseilce de Mgr Mohn; Préfet apostolique de Lyden
burg .... !desRR. PP. BRADY', de Prétori~ Stadtmuller. 
de Lydenburg, et Andrew, O. S. B., de Pietersburg. 

n y: a' été surtout question du grave problème de 
l'éducation. Bien que l'Association des Hommes fût 
moms qualifiée que la Fédération catholique pour traiter 
cette matière, elle n'a pas voulu pourtant l'éluder et 
a donné, son. approbation pleine et entière à la mesure 
prise par la Fédération, qui a constitué un sous-comité 
à cet effet, en: promettant l'appui sans réserves de toutes 
les sections de l'Association aux deux membres actifs 
de ce Co~t~. / 

Le NOVICIat de Genniston vient d'être inauguré; 
le R. P. Louis FOLEY a été nommé maître des novices. 

Le R. P. LO,Uis PERON, ;directeur spirituel de la Ligue 
des f~mmes catholiques, a fait acquisition d'un établis
sement à Yeoville, aux portes de Johannesburg, pour 
y abriter de's jeunes filles ouvrières. On a donné à cet 
asile le nom de notre vénéré Fondateur (1 Mazenod 1>, 

en souvenir de· la sollicitude paternelle qu'il a toujours 
eue .pour de pareilles œuvres dans sa ville épiscopale 
de Marseille. Il y a de la place pour 40 filles. Les Sœurs 
Dominicaines auront la direction de cette œuvre. 

AprèS avoir construit une nouvelle église à Pretoria, 
M~_ .O'LEARY commence. une campagne pour la cons
truction d'une église-cath~drale à Johannesburg. 
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V La Société des Etudiants catholiques. 

Durant ces premiers mois de 1,934, la Société des 
Etudiants catholiques n'a pas été inactive; outre sa 
participàtion au mouvement général d'Action catholique, 
elle a tenu des réunions hebdomadaires d'études, prin
cipalement pour étudier les principes de la philosophie 
catholique, comme la spiritualité de 'l'âme, l'origine 
des idées intellectuelles, la théorie de la personnalité, 
l'union de l'âme et du corps, la liberté et le déter
minisme, etc. 

Le 21 mars, une réunion générale a décidé la formation 
d'un sous-comité destiné à pourvoir aux besoins sociaux 
des étudiants. 

Un nouveau collège. 

Le 27 mai 1934, Mgr O'LEARY et le Maire de Boksburg 
présidaient à la position de la première pierre d'un 
nouveau Collège de garçons, à Boksburg. 

Ce Collège, (pli sera confié aux Frères Chrétiens 
1 

d'Irlande, est le troisième du Vicariat: les Frères Maristes 
ont un grand Collège à JohaIÎnesburg et les Frères 
Chrétiens en auront désormais deux, un à Prétoria et 
l'autre à Boksburg. 

Le terrain a été donné par la (1 Johannesburg Conso
lidated Investment Company l) et par la municipalité 
de Boksburg. 

,._\~k'{-'- Organisations nouvelles indigènes. 

Le 26 mai 1934, une réunion de femmes indiennes 
et de couleur se tint à Mayfair (Johannesburg), en vue 
de constituer une Gilde de Notre-Dame, avec Comité 
directif et programmè dans le sens de l'Action catho
lique. Cette initiative, la première du genre pour le 
groupe susdit de la Mission de Mayfair, unira les divers 
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'-
éléDlents non européens de cette Mission et les inté-
ressera plus activement à la vie chrétienne de la 
populatiQn. 

Un bulletin trimestriel 
pour la Ligue des' femmes ca~boliques. 

La Ligue des Femmes catholiques vient de lancer 
un Bulletin trimestriel, The Trefoil (le trèfle), dont 
la devise' est : Chasteté, Vérité, Loyauté. 

Il traite des activités de la Ligue, bien entendu, mais 
touche à divers sujets de science, de littérature, d'histo.ire 
d~ droit\et o.uvre même ses pages,à une chronique régu
lièretdu mouvement de la Société des llo.mmes catho.
liques. 

Le premier numéro. a été enlevé en quelques jo.urs 
et tout Po.rte à croire que ce Bulletin co.nnaîtra le pl us 
durable succès et fera un bien incalculable au public 
féminin du Vicariat. 

. :1 /-,,')/. ' - ~éunion annuelle de la C. A. U . 

Du 4 au 6 ao.11t 1934, à la MissjPn de Martindale 
(Jo.h;mnesburg), s'est tenue la grande assemblée des 
diverses branches de la C. A. U. établies au Transvaal, 
sous la présidence de Mgr O'LEARY, assisté des Rév. Pères 
SAC~AS, KÉRAUTRET, LE VOGUER, VAN HOMMERICH, 
BOUFFARD, DELAJOD, KRESS, Lambert, 9. S. B., Bo.tta 
et Galandi (Servites), des Sœurs Dominicaines de 
Bo.ksburg, Germiston et Nancefield, des Sœurs Ursulines 
de Krugersdo.rp, Roodepoort et Randfontein, des Sœurs 
de Sainte-Cro.ix de Prétoria et Alexandra, des Sœurs 
de la Sainte-Famille de Village Main. Les Sœurs de Notre
Dame de Martinda1e avaient magnifiquement organisé 
la réception et les assises de ces trois jours. 

Mgr O'LEARY donna le mot d'o.rdre : La C. A. U. 
trait d'unio.n entre les diverses tribus préséntes au 
Transvaal (Basutos, Zoulous, Mashonas, Xosas, etc.) et 
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puissant moyen de relèvement social et religieux. Il 
insista particulièrement sur la reconnaissance envers 
les Sœurs et les prêtres, qui se donnent sans compter 
au bien de la race no.ire, sans seco.urs du gouvernement, 
sans salaires ni espérances terrestres, et sur la nécessité 
d'une coopération Io.yale et absolue, co.mme le moyen 
le plus efficace d'exprimer cette recon~aissance et. e~ 
même temps, d'arriver à étendre à tant d autres le PrIVI
lège de la Foi. Il termina en rappelru:-t ~e la C. A: U. 
est une réalisation du programme d ActIon catholIque 
préco.nisé par le Saint-Père. 

Le R. P. KREss, venu de Mafeking, parla de l'Action 
catholique, si nécessaire Po.ur faire So.rtir la So.ciété 
indigène du Sud Africain de l'état d'enfance o.Ù elle 
se tro.uve enco.re. 

Une beureuse initiative du gouvernement. 

L'organe catholique du Vicariat du Transvaal !élicite 
le go.uvernement qui, après une généreuse donatIo.n. de 
la Chambre des Mines, s'élevant à 75.000 livres sterlmg, 
a décidé la fo.ndatio.n d'un se~ce d'hygiène Po.ur les 

indigènes. . . '. . 
Cette mesure est une indicatIo.n{ du faIt que les auto.ntés 

sentent déso.rmais leurs resPo.nsabilités vis-à-vis des 
indigènes et ne so.nt pas sans épro.uver quelque remo.rds 
de leur négligence dans le passé. . . . 

On prévo.it la formatio.n de médecms mdlgènes et 
d'infirmiers no.mbreux. Une commissio.n étudiera la 
situatio.n des indigènesfdans la vie éco.no.mique et so.cial.e 
sud-africaine; et l'influence des co.nditio.ns du travaIl 
indigène sur la santé. 

Des disPo.sitio.ns spéciales so.nt prévues Po.ur lutte~ 
co.ntre la tuberculo.se, qui fait de sérieux ravages parmI 
les indigènes du Transvaal. 
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Une curieuse chrétienté. 

LeR. P. KLAEYLÉ, nouvellement mis en charge de 
la MisSion de De Wildt et du distiict' de Brits, donne 
dans une. lettre "les détails suivants : . 

La messe a été célébrée pour la première fois à Brits 
le 25 jtpllei 1934 .. Le district de Brits, relativement 
petit, cQmprend une forte population indigène et 16.000 
blanés,. aontpeut~être 70 seulem~nt appartiennênt à 
l'EgliSë ':càtholique. ." 

Brits même et ses faubourgs immédiats n'ont que 
1.000 blancs, dont 32 catholiques. 13 autres se trouvent 
à Skeerpoort. . 

Ces fidèles si peu nombreux relèvent de neuf natio
nalités différentes, mais ils sont étroitement unis par 
leur foi, qui est vive, et par le désir ardent de posséder 
au moins une petite chapelle. Un Juif leur a donné 
à cet effet un morceau de terrain. 

La mess.e y ~era dite désormais chaque dernier jeudi 
du mois; une dame catholique fait le catéchisme aux 
enfants; un instituteur protestant a organisé un concert 
avec les enfants catholiques de l'école pour commencer 
à constituer un capital destiné à la cC)nstruction de la 
chapelle. / 

On ne peut s'empêcher d'admirer comment s'y prend 
la Providence pour arriver à ses fins. Voilà donc une 
œuvre; qui débute avec des concoui's assez inattendus. 
Mais les pauvres catholiques de Brits espèrent que la 
~én~rosi~é de, leurs frères de" partouti les aidera dallS 
1 é~catIon d un temple modeste, qill ne sera que le 
commencement d'une lfission appelée à se développer 
et un encouragement à de nouveaux sacrifices pour les 
progrès postérieurs. 

Progrès de la mission de De Wildt. 

A Bultfontein, le 21 aoO.t 1934, le R. P. KLAEYLÉ 

a baptisé 27 indigènes, dont 26 ont fait leur première 
Communion. 
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Bultfontein est un centre ùniquement occupé par les 
noirs; il n'y a encore ni école ni cpapelle et les offi.~s 
se font dans la maison d'un indigène. ' .. 

Le catéchiste, Michael Moledi, qui habite Kalkbank, 
à 72 kilomètres, s~ assigné la ,tâche d'instruire ces, 
catéchumènes pendant 15 mois. . 

n y a maintenant 40 catholiques en c~tte. lo~té 
et autant de catéchumènes : une école y serrut hlen utile 
pour recevoir au moins les 17 enfants catholiques, dont 
les parents réclament la présence d'un. instituteur. 

\ .... ., ...... 1 

; [~ ~n de fonctionnement de la Bibliothèque Vicariale. 

La Bibliothèque catholique de Johannesburg a fêté 
le 1 er septembre 1934 son premier anniversaire de 
fondation. L'œuvre compte actuellement 250 membres, 
a fait lire en un an 4.000 ouvrages et abrité dans ses 
locaux 30 réunions de diverses Sociétés catholiques. 

n a été décidé de créer une section spéciale pour 
l'enfance, avec livres appropriés au jeune âge. 

Vicariat de Windhoek. 

Quand JI pleut en Afrique •.. 

La terrible sécheresse (1) qui a dévasté le Sud-Africain 
pendant trois ans fut telle que l'on se demaIfdait si cette 
partie du grand continent noir était condamnée à 
devenir un désert. 

Les' puits et les trous d'eau se desséchai~nt l~ u~s 
après les autres et le niveau de l'eau souterrame bru.ssmt 
de mois en mois; l 'herbe se faisait de plus en plus rare; 
les troupeaux fondaient littéralement et les bêtes féroces 
se rapprochaient plus souvent des maisons et même 
des agglomérations. . 

La situation devenait effrayante et, malgré nos pnères 

'. 
(1) cr. Missions 1933, pages 546-551. 
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"-et nos neuvaines, le ciel ' restait toujoUrs bleu et le soleil 
br6Iâitt6ujours la terre et 's~ pauvre végétation. 

Les Boschimans prédisaient pourtant de grandes 
pluieS' ~our la fin de l~année 1933 ; depuis plusieurs mois, 
les' vieux: colons, à certains signes, les pressentaient 
èga}ement. Le' vent faisait pourtant tournoyer comme 
d'habitude ,des nuages de sable chaud et rien ne venait 
rassurer -les esprits oppreSsés. 

Enfin la pluie arriva ! 
, Elle vint' avec une furie, une puissance et une durée 
qu'on n'avait encore jamais vues dans le Sud-Ouest 
Africain., Elle apportait l'espérance et .la joie dans les 
cœ~r~; elle ressuscitait les prairies; elle remplissait les 
fontames et les puits; elle rendait de l'eruI aux sources : 
mais élle amenait avec elle la terreur et la dévastation. 

Les fleuves- toujours secs devinrent des torrents qui 
emportaient -tout; ils 'dépassèrent les rives les plus 
élevées;, renversèrent les digues, démolirent les ponts 
et 'emmenèrent comme fétus de paille les habitations 
riveraines. ' 

Bientôt tout trafic fut interrompu ; les communications 
postales devinrent impossibles; les trains ne purent 
plus passer, et cette situation est encore partiellement 
la nôtre aujo.urd'hui. Depuis le 7 j~er, plus un train 
ne peut partIr pour le Sud et on ne prévoit pas quand 
la ligne sera rétablie. Les rails et le télégraphe ont été 
emportés sur des longueurs de plusieurs kilomètres et 
en plusieùrs endroits. 

Les dernières nouvelles de l'Ovamboland et de 
l'Okawango nous sont arrivées vers Noël : elles nous 
parlaient déjà de l'inondation de toute la région et 
de l'impossibilité de faire un déplacement quelconque 
en a~tomobile ou en chariot. Vers l'est (Gobabis et 
EpU~o), les. communications ont été interrompues 
pendant plUSIeurs semaines. 

Dans ces circonstances, un' avion nous aurait rendu 
service. Plusieurs nous sont arrivés du sud' un seul 
s'est perdu, mais les autres ont pu transporte; des nou
velles et des personnes pour l'Union sud-africaine. 
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La Mission de Walfisch-Bay a été la plus, éprouvée· 
La Kuiseb a renversé les dunes de sable qui protégeaient 
la localité et de gigantesques masses d'eau ont inondé 
toute 'la ville : comme le niveau du sol est assez bas, 
elles ne .vont pas jusqu'à la mer et, depuis des semaines, 
toutes les habitations plongent dans l'eau. On va de 
maison en maison dans des barques; les navires ne 

'peuvent plus débarquer leurs cargaisons et le ravitail
lement du pays est en souffrance. 

Le typhus et la malaria ont pris des proportions 
inquiétantes. 

La Mission de Doebra, sur quatre digues destinées 
à retenir l'eau pour les saisons sèches, en a perdu deux, 
ce qui signifie une perte de 400 à 500 livres sterling. 
A Klein-Windhoek et à Usakos, les récoltes sont irré
Iiiédiablement compromises. Ce qui nous oonsole des 
dégâts de no~ vignes, de nos vergers et de nos pâturages, 
c'est que notre cher peuple voit s'éloigner enfin la faim 
et lasoü qui désolaient le pays entier ... 

La pluie à Gobabis. 

D'une lettre du R. P. DOHREN, nous extrayons les 
détails suivants, qui s'ajoutent aux précédents, dus à 
la plume de Mgr GOTTHARDT : 

Qui aurait jamais cru qu'il pleuvrait encore au Sud
Afrique? Pendant trois années, le ciel était resté bleu 
et sans nuages, le soleil brûlait sans interruption une 
terre qui se fendillait de partout et se refusait à rien 
produire. '. 

On ne peut s'imaginer, en Europe, la désolatIon de-
notre Afrique, surtout la troisième année, en 1933: ~e 
pauvre et innocent bétail, amaigri et desséché, frusrut 
peine à voir; les jar~ns ne donnaient plus rien; on ne 
pouvait même plus songer à labourer et ensemencer. 
Tout soufirait, et le spectacle des cadavres d'animau:, 
tombés çà et là, ajoutait encore à la tristesse et au pesSI
misme. 

D'innombrables chÔmeurs parcouraient le pays, frap-
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pant à toutes les portes pour avoir di quoi manger un 
peu. 

,Enfin, au moment où la détresse atteignait son comble, 
en novembre 1933, apparut la première pluie: on respira; 
l'espérance renaissait dans tous les -cœurs. C'était peu 
et le eielsemblait nous mesurer l'eau qu'il nous concédait 
parclmonie~ment,.. mais on l'accueillit avec joie, car 
elle nous donnait la preuve qu'il pouvait y avoir encore 
de la pluie au Sud-Mrique 1 On redoubla donc de prières. 

Au début de décembre, elle, recommença, pas trop 
abondante pour commencer. Mais un soir . nous apparut 
un phénomène que nous n'avions jamais vu encore: 
une Sœur de Windhoek, qui était à Gobabis en conva
lescence, -croyait franchement à la fin du ]p.onde. Dans 
le lointain, le ciel s'~nnamma et devint tout rouge, 
puis violet très sombre et presque noir. En un quart 
d'heure, le ciel entier,· au-dessus de nous était caché 
comme par un nuage d'encre: on sentait un cataclysme 
épouvantable s'approcher rapidement de nous. Du 
nuage émergeaient parfois des lueurs rouges, ressemblant 
à des ~ontagnes en feu. Puis, un quart· d'heure après, 
obscunté complète: on ne voyait plus sa main devant 
ses yeux.C'estalors que fondit sur nous le cyclone définitif. 

Du Kalahari proche se déchaîna d'ab~ une tempête 
de sable ~ouge, d'une violence inouïe: le sable tournoyait 
en .quantIt~ tel1~s dans les rues et la plaine qu'on fut 
obhgé de s enfUIr, de s'enfermer dans les maisons et 
d'allun:ter les lumières pour y voir encore. Le sable 
pénétrait par tous les interstices et jointures, s'entassait 
sur les toits, giclait contre les vitres ou les volets, et le 
vent faisait un bruit sinistre, avec, de temps à autre, 
comme des hurlements qui faisaient frissonner. 

Ce tapage et cette sarabande durèrent toute la soirée, 
accompagnés d'un peu de pluie. 

Le lendemain matin, nous vîmes toutes les maisons 
r~uges : la .. pluie avait fixé le sable sur les murailles. 
C est en VaIn que l'on essayait de faire disparaftre cette 
cO,~eur avec des brosses et des balais : il tint bon. 
D ailleurs, pendant trois jours, le sable Continua ses 
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tournoiements affolés, obscurcissaient la lumière du 
soleil comme d'épais nuages. Finalement, il tomba 

lentement sur le sol. 
Quelques jvurs après, débuta ~a 'plui~, la grande 

pluie, comme personne n'en aValt lamals contemplé 

par ici. . 
. pluie interminable, ou plutôt succession de cascades 
célestes torrents continuels dévalant des hauteurs du 

. , 
firmament en masses effrayantes. . 

Les fleuves, toujours à sec en cette régIon, s~ .re~
plirent, puis débordèrent : aucune .digue ne réslstalt 
et l'inondation dévastatrice emportaI~, avec l~ m~té
riaux des digues, tout ce qu'elle trouvaIt dans les Jardins, 
les outils, les cabanes, les mais~ns, les ponts: tout. _. 
On les voyait charrier à la dérive d~S corps d ho~mes 
et d'animaux, des voitures, des chanots, des débns de 
toute sorte, qui .descendaient pêle-mêle au fil de l'eau 

furieuse. 
Nous nous demandions si ce n'était pas un nouve~u 

-déluge et s'il ne nouS faudrait pas, comme Noé, construIre 
une nouvelle arche pour nous sauver du cataclysm~. 

En attendant, nous voici, à la lisière du Kalah~, 
coupés de toute communication, sans route, ~ans VOle 
d'eau navigable, sans~ chemin de fer, les rails ayant 
été emportés avec le reste.- Nous ne .pouvons plus tro~v~r 
d'approvisionnements chez aucun marchand; les ID~
gènes surtout sOl!ffrirent de la faim; les gens de servIce 
offrent de l'argent pour être acceptés comme domes-
tiques, afin d'avoir de quoi mange~. .. 

Quatre Sœurs de Windhoek étalent ~CI p~ur passer 
leurs vacances : la fin de leur séjour étalt arnvé~ et les 

. au grand penSIOnnat. 
classf"s deVaIent recommencer 
Faute de moyens ~ de transport, il leur faIl ut s'adresser 

à un avion de passage. 
Et la pluie continue toujours à tomber. _. 
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M!ssl()n du Congo belge. 

Le R. P. Paul PENOY est fixé à l 
commencé ses premières annes . parou et y a déjà 
avec le R. P ADAM et' un tr' un voyage en brousse 

. au e seul 
" Le R. P._Georges PESCHEUR à M '. . 

1 école centrale, avec 6 institu wilambongo, dIrige 
TI a eu la Joie de fime un b t:eurs sous ses ordres. 

La visite de Mgr Van Hé ap me d~ ~OO adultes. 
du Kwango est annoncé e, S·iJ ·, Vlcau-e apostolique 
S ' e pour cette partie d V' . on Excellence se fait . u lcanat; 
Dumont S J' accompagner par le Rév. Père 

, . ., mspecteur des écoles 
Le R. P. JETZEN est à Kil mb ' 
Les Pères KOEN et DELO e e. 

reçu leur obédience 1 R et le Frè~ SERONT ont 
à 14 Pères, 1 Frère S~:l~:ti e Cong~ Belge. Cela porte 
le personnel d que et Frères coadJ'uteurs 

e notre Mission. 

OCÉANIE 
Australie. 

La province anglo-irland . . / 
noviciat à Lovely BaTik G ,aIse VIent de fonder un 
Un bienfaiteur ~ fait ca~ eedcmg dans l'état de Victoria. 
est nommé dir t eau e 40 acres. Le R. P HAYES 

ec eur et maître d .' 
quarante ans de tra es noVIces. Après 
il est à désh""r qu'il vatux apostoliques dans le pays 

... '" se rouve a . d ' 
notre Congrégation. Geelo USSI. es vocations pour 
de la baie de Melh ng est SItué à l'autre bord 
~aison de Sorrento. o~:e; I~resque vis;à-vis de notre 
n avons que la maison de F ouest de 1 Australie, nous 
tale, Perth Quoique p remantle, le port de la capi
pas des in~onnus dans

eu nOmbre~x, les Oblats ne sont 
d'autres Pères les ont f:\ pays Immense. Mgr Cox et 
comme prédicateurs et l} c~nnaître avantageusement 
supérieur à Sorrento ' a ~ . ~UGB, actuellement 

, par plus d une fois à la Rad' 10. 

( 
; 

) PARTIE DOCUMENTAIRE 

Lettre du €ardinal Préfet de la Propagande 
au Cardinal Villeneuve~ O. M. 1. 

Son . Eminence le Cardinal Fumasoni-Biondi, Préfet 
de la Sacrée Congrégation de la Propagande, a envoyé 
la lettre suivante que nous sommes heureux de reproduire : 

Palais de la Propagande, Rome, le 29 juin 1934. 

EMINENCE, 

Je m'empresse de remercier Votre Eminence de 
l'aimable pensée qu'Elle a eue de m'envoyer ses deux 
dernières lettres pastorales : l'une d'elles m'a particu
lièrement intéressé, et j'éprouve une joie toute spéciale 
à voir que l'épiscopat de la province de Québec, d'accord 
avec son cher archevêque, porte un si grand intérêt 
au Séminaire des Missions Etrangères de Pont-Viau. 
En dix ans, cet institut s'est déjà si bien développé 
que la Sacrée Congrégation de la Propagande a pu lui 
confier le Vicariat apostolique de Szepingkai, en Mand
chourie, une terre de Inission qui promet beaucoup et 
où les fruits déjà recueillis sont des plus consolants. 
Vous me feriez plaisir en voulant bien transmettre au 
supérieur et aux élèves du Séminaire les félicitations 
et les vœux en même temps, du cardinal Préfet de la 
Propagande. 

Je ne veux pas manquer l'occasion qui-m'est donnée 
d'exprimer à Votre Eminence et aux évêques de la 
province de Québec toute mon admiration pour votre 
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zèle commun à promouvoir admirablem'ènt les Œuvres 
missionnaires, sans cesse plus florissantes à l'ombre de 
l'-arD.re ,.trois . fois séculaire de la Propagande. J'aurai 
garileen; partienlier d~oUbIier la collecte de l'Epiphanie, 
instituée par Lwn XIII en 1890, que vous recueillez 
toujours avec empressement et que vous me transmettez 
chaque année pour les Missions d'Afrique. Cette collecte 
a beau~:up .contribué· à ranger les Missions du centre 
de l'Afrique parmi les plus consolantes. Votre Eminence 
~e dit avec raison pour les Missions en général, mais 
Je peux répéter spécialement pour les Missions d'Afrique : 
« Au cours du siècle présent, ou même de ces années, 
les païens de l'Afrique seront pour le Christ ou gagnés 
ou perdus! ~ 

Die~ :veuille récompenser le zèle des C~diens pour 
les llUSSlons, le zèle des Pasteurs si bien secondé par le 
zèle des fidèle~, par toutes sortes de bénédictions et de 
faveurs, en premier lieu par un accroissement de foi 
dans leur propre pays 1 
?~gne Votre Eminence agréer l'hommage de ·mon 

rehgIeux respect en Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

PIERRE, Cardo FUMASONI-BIONDI, 
Préfet de lil S. C. de !JI' Propagande. 

Le Saint-Père et la Bibliotheca Missionum 

. Notre Saint Père le Pape a toujours porté un grand 
Intérêt au grand ouvrage de la Biblioiheca Missionum., 
commencé parle R. P. STREtTet œntinué par le Rév. Père 
DI-NDINGER et son collaborateur, le R. P. ROMMERS
~RCHEN. Chaque fois qu'un no-uveau volume est achevé, 
Pi~ XI se fait un plaisir de recevoir les auteurs en audience 
pnvée. Quand, au cours de l'année 1934, le huitième 

. volum~ parut, les ~e~x. Pères l'offrirent en hommage 
au Samt-Père. Celm-ci leur dit entre autres choses : 
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CI Le Pape vous remercie, je vous remercie pour ce grand 
ouvrage, oui, un grand ouvrage, d'une utilité extrême 
pour les savants. ) Et le Saint-Père se mit à feuilleter 
l'énorme volume et y rencontra plusieurs noms connus, 
d'anciens condisciples du Séminaire de Milan. Et il se 
mit à causer du temps de son Séminaire, de ses condis
ciples : Mgr VIGANO, plus tard missionnaire aux Indes 
et· évêque d'Hyderabad, de Mgr- Taveggia, évêque de 
Krishnagor. Ensuite le R. P. DINDINGER lui fit hommage 
du premier livre catholique en esquimau et imprimé 
avec les caractères de cette langue, ouvrage du Père 
THIBERT, O. M. I., que le Saint-Père accepta avec joie 
et reconnaissance. «/ Oui, dit-il, Mgr BREYNAT et 
Mgr TURQUETIL m'en ont parlé et m'ont expliqué ces 
caractères. » Et des paroles d'encouragement et la 
bénédiction apostolique mirent fin à cette audience. 

Peu après, le P. DINDINGER reçut du Vatican la lettre 
suivante: 

SECRÉTAIRERIE D'ÉTAT DE SA SAINTETÉ. 

N0 137.437. 

Du VatIcan, 26 oelobre 1934. 

TRÈs RÉVÉREND PÈRE, 

J'ai l'honneur de vous signifier que le Saint-Père a 
accueilli avec gratitude l'hommage du VIlle volu~e. de 
la (, Bibliotheca Missionum ) Littérature des Mzsslons 
de l'Inde el de l' Indonésie 1800-1909, que vous lui avez 
respectueusement présenté.· . 

La matière traitée est d'une haute unportance non 
seulement en raison de la littérature qu'elle représente. 
mais encore, parce qu'elle sert opportunément à illustrer 
les fruits abondants de l'activité missionnaire pour 
l'élévation spirituelle et morale de ces populations . 

C'est pourquoi Sa Sainteté fait des vœux pour ~e 
cette publication ait une large diffusion et serve à farre 
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apprécier, toujours davantage l'œuvre ~ccomplie par les 
missionnaires, et à étudier de mieux en mieux,.le grave 
problème 'de l'évangélisation du monde. 

Vous renouvelant toute Sa reconnaissance pour ce 
don et la pensée de dévouement qui ra inspiré, l'auguste 
Pontife vous accorde de tout cœur, comme gage des 
faveurs,,eéle~es, la Bénédiction apostolique. 

Avel: mes sentiments de sincère estime, je suis heureux 
de me dire de Votre Paternité le très dévoué en Notre
Seigneur. 

A. OTTAVIANO. 

N. B. - Mgr Ottaviano était le substitut du Cardinal Paccelli 
pendant l'ab6ence de ce dernier au Congrès Eucharistique de 
Buenos-Ayres. --' 

Statistiques. 

VICARIAT DU YUKON 
/ 

Statistiques au 30 juin t934. 

Superficie : 637.622 kmq. 
Personnel missionnaire : 

19 prêtres, dont 17 Oblats (7 Canadiens, 6 Français, 
1 Irlandais, 1 Anglais, 1 Ecossais, 1 Allemand), 
1 Frère convers Oblat de Marie Immaculée (Anglais). 
34 Sœurs, dont : 
17 de Ste-Anne de Lachine (Canadiennes)' 

8 de S~t-Joseph de Toronto (Canadienn~s) : 
9 du. Samt-Enfant-Jésus (5 Canadiennes, 2 Fran

çaises, 2 Irlandaises). 
2 grands séminaristes. 
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Personnel auxiliaire 
4 catéchistes, dont 2 femmes. 
3 instituteurs. 
2 infirmières. 

Population : 41.953, dont : 
8.045 catholiques (5.410 blan~ 

2 .545 Indiens, 
90 métis). 

463 schismatiques. 
32.300 protestants. 

45 juifs. 
1.100 Ohinois et Japonais païens. 

Divisions ecclésiastiques : 
6 districts, 8 paroisses ou quasi-paroisses, 
9 stations principales et 29 secondaires. 

401 

Ediftces sacrés : 
2 églises pouvant contenir au moins 400 fidèles. 

30 plus petites. 
Œuvres: 

2 hôpitaux (84 lits). 
1 asile de vieillards (12). 

Ecoles: 
6 élémentaires (160 garçons, 175 filles). 

Vie catholique : 
263 bap'têmes, dont 44 d'adultes. 
105 défunts, 133 émigrés. 

33.174 communions, dont 2.674 pascales enregistrées. 
45 mariages, dont 7 mixtes. 

3 missions au peuple et 1 pour le clergé. 

Etat civU. 

Le territoire couvert par ce Vicariat est tout canadien, 
mais appartient à deux provinces civiles difiérentes. 
Le Sud est danS le Colombie anglaise;, c'est la. partie 
de beaucoup la pl!ls importante. Le Nord occupe tout 
le Yukon, proprement dit qui autrefois a"tété très pros
père mais qui maintenant est tombé à bien peu de chose. 
D ne compte que 4.230 habi~ts en tout. n y a vingt-

2\) 
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cinq ans, il en comptait au moins 60~OOO; 'attirés par des 
mines d~or maintenant 'épuiséeS'~ 

La 'grande majorité de la population est de langue 
anglaise et protestante. Le gouvernement'estprotestant 
ou indifférent à toute religion. Raccorde quelques petits 
privilèges aux hôpi:t,aux 'catholiques -et . nous laisse 
Hbres d'avoir· ~os écoles,., orpheJJnats, mais à nous de 
les bâtir et de les maintenir avec nos propres deniers, 
après avoir payé notre part de· taxes pour· ,les écoles 
pdliques. Dans le passé, les évêques,. de la . Colombie 
ont fait des-e1iorts auprès du gouvern~ment,pour obtenir 
l'exe,mption de taxes pour. les écoles catholiques ; ~usqu'à 
présent leurs e1iorts sont restés sans résultats immédiats. 
A part cela"nousvivons en bons termes a~ les auto
rités civiles. 

~eligion. 

Comme déjà mentionné, nous sommes· ici en pays 
de langue anglaise et protestant. Beaucoup sont indü
férents à toute religion ; mais pourtant quand le gouver
nement prend son recensement, fis se nomment membres 
de la secte Cleleurs parents. Nous n'avons comme 
païens que des Chinois et Japonais immigrés. D? a près 
le recensement du gouvernement, fis sontpviron 1.100, 
les Grecs orthodoxes 463 et les juifs environ 45. 
Le reste, soit 32.300, appartient au protestantisme 
divisé. en toutes' sortes de sectes. Et derrière le protes
tantism~ se trouve la franc-maçonnerie' 'qui 'est puis
sante dans nos parages. Les communistes ont fait durant 
ces dernières années des gains considérables parmi les 
prolétaires, mais pas assez .encore- pour saisir les rênes 
du gouvernement. C'est dans cette atmosphère délétère 
que vivent ,nos 8.045 catholiques. Un des résultats très 
funestes sont les. mariages'mixtes que nous ne pouvons 
pas empècher >complètement. ,Pour protéger leur foi, il 
faut beaucoup 'de zèle, de· vigilance, de tact de ,la part 
des' ouvriers ,apestoliques qui, malgré tous ces obstacles, 
font,· 'quelques, ,conversions parmi les protestants et 
autres. 
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Ecoles. 

La crise financière, qui a pourtant diminué un tout 
petit peu, sévit encore en maîtresse défiant les efforts 
du gouvernement pour l'anéantir. Elle tient encore 

. beaucoup de nos gens dans le chômage et la pauvreté. 
Elle est dure spécialement pour· les écoles paroissiales. 
Sans le secours de l'octroi de la Propagation de la ~oi, 
l>école de ma Pro-Cathédrale aurait dl) être fermée 
depuis deux ans. On tente tout pour trouver des· fonds 
pour la soutenir : bazars, vente de charité, soirées, ,et 
les paroissiens montrent une grande bonne volonté, 
mais ne parviennent pas à trouver les fonds né<-.essaires. 
Les bonnes Sœurs de Saint-Joseph qui en ont la charge 
enseignent pourtant pour des salaires excessivement 
modiques. La plupart de nos écoles sauvages sont 
maintenues par un petit subside du gouvernement 
fédéral. 

. Nous avons pu continuer cet été notre Summer school 
ou école de vacance pour les enfants des faInilles loin 
des églises et isolées. Elle nous permet de donner un 
peu d'éduc.ation chrétienne ,à ces enfants qui sont 
pauvres et négligés. Elle a donné des résultats bien 
.consolants. Nous nous proposons de la recommencer 
l>été prochain sur une aussi grande échelle que possible. 
Evidemment, nous devons en faire tous les frais. 

Nouvelles fondations. 

Nous continuons à bâtir, à remplacer, à réparer, 
allant selon nos moyens. L'église de McDame est à peu 
près finie et sera bénite l'été prochain; celle qui est en 
voie de construction à Tackla fait des progrès chaque 
été; d>autres églises subissent des réparations consi-
dérables. 

Mais la plus importante institution commencée l'année 
dernière et terminée cette année est l'hôpital du Sacré
Cœur à Smithers, dirigée par les Sœurs de Sainte-Anne. 
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'-
n a été bénit le jour de la fête du Sacré-Cœur9 le 8 juin 
dernier,'et officiellement ~uvert au public le même jour. 
Ce fut un grand jour de iéjowSsance pour la petite ville. 
Les autorités·"CivUes'et ,civiques étaient présentes avec 
,un :gl'andeoncoUl'S, ,de" peuple catholique et protestant. 
Ce.- jour-Jà,:le Ma:ire donna un grand congé à toute sa 
cité. ' ,-

MissioDDaires·· et le~ travaux spéciaux. 

Les distances et l~isoJ.ement qui s'ensuit sont des 
obstacles. sérieux que les ·missionnaires du Nord de la 
Colombie ont à surmonter. Les Missions sont trop 
petites pour qu'on puisse y mettre un mi$sionnaire 
dans chacune. Ainsi dernièrement un Père' a dd faire 
un voyage de plus de 1.500 km. pour faire sa visite 
annuelle. à 39 sauv.ages,- à Cari boo H ide: un autre 
a dt couvrir une distance semblable pour se rendre à 
White Water, à la source de la rivière, Findlay, pour 
45 sauvages; le Liard Post est dans les mêmes con
ditions. Ces· voyages sont dispendieux, bien qu'on ait 
l'aide des S8.llvages pour les faire; sans cette aide, ils 
seraient prohibitifs. Ds se font en canot ou à cheval; 
il n'y a pœ encore de route dans ce pays. L'avion n'est 
pas encore pratique, excepté par ch~; il est trop 
dispendieux. Le Vicaire apostolique évidemment a sa 
large part de 'ces courses à travers lacs, rivières et mon
tagnes. n vient d'arriver de Bear Lake où il s'est rendu 
après avoir psité les Missions les plus rapprochées. 
n a pu faire assez facilement ce long et pénible voyage, 
grâce aux sauvages qui lui sont excessivement dévoués. 
Quand le.: chef du dernier camp apprit. que l'évêque 
voulait se ~endre jusqu'à Bear Lake, il y eut une réunion 
dans laquelle on décida de lui donner sept de leurs 
meilleurs hommes pour prendre soin de lui ainsi que 
du P. Bossé qui l'accompagnait. D s'agissait de remonter 
pendant trois jours de 15 heures une rivière qui 
charroie des arbres qu'elle déracine le long de son 
cours. Ces arbres forment des barrages qui, ajoutés à 
trois portages naturels, indiquent assez les obstacles 
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que nos hommes ont à vaincre; quel travail 1 Cela indique 
les dispositions de ces sauvages, leur joie 'à rencontrer 
l'évêque et le prêtre, leur ferveur à suivre les exercices 
des missions qui leur .sont prêchées dans ces • circon
stances, à recevoir les sacrements (plusieurs furent con
firmés dans chaque camp), et eufin la joie réciproque 
,et les consolations de l'évêque et du prêtre. Que le bon 
Dieu continue à les, bénir 1 

VICARIAT DU KEEWATIN 

Statistiques au 30 juin 1934. 

Superficie : circa 600.000 kmq. 
Personnel missionnaire : 

32 prêtres, dont 
3 séculiers (Canadiens); 

29 Oblats de Marie Immaculée (15 Canadiens, 
5 Français, 1 Allemand). 

30 Frères Convers O. M. 1. (27 Canadiens, 2 Fran
çais, 1 Allemand). 

67 Sœurs de 5 Congrégations différentes. 
Populatiou totale : environ 22.000. 

Catholiques : 8.064, dont 5.945 Indiens, 
1.884 Blancs, 

235 Métis. 
Dissidents de rite oriental, 
Protestants. . _ . . . 

Divisions ecclésiastiques : 
2 quasi paroisses, 

15 stations principales, 
12 stations secondaires. 

Edifices sacrés : 

200 environ. 
12.100 environ. 

5 églises pouvant contenir au moins 400 fidèles. 
19 plus petites. 
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<;B,-:vre8 .. :-., ",J ; , 

.. ~ 2· hôpitalix ,(.1,10 -lits). 
·7 :.dispeJ1sailes· (450 c()nsultati()~). 
l'd)ipl1~linat,: ,35. ~fants(10 garçons" 25 filles). 

. lécole1professionnelle (9 filles)., 
12 éoo.1es élémentaires (275 garçons, 314 fllles). 

Vie ~tho1ique. ; 
296 baptêmes, dont 9 d'adultes. 

4 associations religieuses, 1 laïque. 
Le 14 mars 1934,. le Saint-Siège a divisé le diocèse 

de Prince-Albert et en a détaché les parties sud et ouest 
pour en former le nouV'eau' diocèse de Saskatoon. De son 
côté, le Vicariat du'· Kèewàtin a dtlcéder au diocèse 
de Prince-Albert toute la partie sud-ouest, la seule 
susceptible de colonisation. De ce fait il perd les Missions 
de Green Lake, Waterhen Lake, Big Islands Lake et 
Good Soil. Le Vicariat reste absolument Vicariat de 
missions, et il le sera pour longtemps, ·à moins que 
les mines qui s'y trouvent ne prennent beaucoup de 
dév~o~pement, ce que personne ne peut encore prévoir, 
quOlqu il y. ait une certaine activité sous ce rapport 
dans l'est dù Vicariat. . 

Une chapelle a été bâtie à Cross Lake. Celles de Islands 
Lake, God's Lake et Norway Housvont été com
plétées. 

Les changements dans la circonscription ecclésiastique 
dont il a été parlé plus haut, ont déterminé aussi u~ 
changement de limites ~ntre la province d'Alberta
Saskatchewan et le Vicariat des Missions du Keewatin. 
Les Missions de. Green Lake, Waterhen Lake et Big 
Islands Lake que le Saint-Siège a transférées au diocèse 
de Prince-Albert, appartiendront désormais à la Province 
d'Alberta-Saskatchewan; la mission' de Good Soil .reste 
rattachée à la Province de Regina, à laquelle elle appar-
tenait déjà. _ _ 
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VICARIAT DE CEYLAN: 
ARCHIDIOCÈSE DE. COLOMBO 

Statist.iques au 30 juin i 934. 

Superficie : 11.520 kmq. 
Personnel missionnaire 

146 prêtres, dont: 

39 séculiers (38 Ceylanais, 1 Français); 
107 Oblats de Marie Immaculée (44- Ceylanais, 

56 Français, 2 Italiens, 1 Indien, 1 Mauricien, 
1 Américain, 1 Irlandais, 1 Africain). 

157 Frères, dont : 
12 Oblats de Marie Immaculée (3 Ceylanais, 

5 Français, 2 Italiens, 2 Polonais). 
89 Frères des Ecoles Chrétiennes, dont 39 Ceylan. 
13 Frères Maristes (4 Ceylanais). 
43 Frères Franciscains diocésains (42 Ceylan ais). 

720 Sœurs, dont : -
287 de la Sainte-Famille, dont 231 Ceylanaises. 
123 Franciscaines Missionnaires de Marie. 

61 du Bon Pasteur d'Angers. 
19 Petites Sœurs des Pauvres. 
12 Sœurs du Bon-Secours de Courtrai (Belges) ; 

218 Sœurs de Saint-François-Xavier diocésaines 
(217 Ceylanaises. 1 Indienne). 

9 Novices Oblats de Marie Immaculée. 
8 Novices SS. de la Sainte-Famille. 
9 Novices Franciscaines Missionnaires de 

16 Novices SS. de Saint-François-Xavier. 
Personnel ail y jlj a ire : 

29 catéchistes, dont 2 femmes. 
1844 instituteurs. 

Population : 

Marie. 
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'" Cath~liques 309.390, dont 298.171 indigènes, 
" 

Protestants: 43.~30; 
Mahométans ~;lU.211, . 
Hindouistes: 114.300. 
B01:iddhistes.: 1.204.146. 

893 blancs, 
10.326 de race mêlée. 

Divisions ecclésj.asti<»ies : 
6 districts, 76 paroisses, '363 stations. 

Edi1lces sacrés : 
195 églises pouvant contenir au moins 400 fidèles. 
178 plus petites. 

Œuvres : 
3 hÔpitaux (1.437 lits). 
2 dispensaires (173.898 consultations).· 
8 orphelinats (978 enfants). 
1 asile pour 226 vieillards. 
1 léproserie (690 lépreux) . 

. 1 maison de refuge (183 filles). 
1, réforniatoire (264 garçons). 
1 crèche (62 enfants). 
2 imprimèries : Ceylon CatJwlic Messenger, bi-hebd. 

Gnanartha Prad.ee~a, bi-hebdom. 
Messenger of the Sacr~Heart,en ang!. 
Messenger of the Sacred. Heart, en 

singhalais. 
Baktiprabodhanaya, 

ces trois derniers mensuels. 
2 ouvroirs (268 jeunes filles). 

Ecoles: , 
Elémentaires. . 
Moyennes ... 
Supér. (collèges) 
Professionnelles 
Normales ... 
Jardins d'enfance. 

495 avec 27.706 garç. et 25.949 fill. 
37 avec 3.168 garç. et 2.324 fill. 
13 avec 6.257 garç. et 2.169 fill. 

7 avec 225 garç. et 531 fill. 
3 avec 23 homo et 57 fe~. 

272 avec 8.420 enfants. 
Vie catholique : 

10.000 baptêmes, dont 1.640 d'adultes. Plus, 1.117 in 
articulo mortis. 
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6.720 défunts. 
4.066.213 communions, dont environ 228.360 paseales 

enregistrées. 
2.220 mariages, dont 22 mixtes. 

60 missions prêehées au peuple. 
3 retraites au clergé, 16 aux hommes, 25 aux fem. 

Confréries : 228. 
Àssociations : 38 associations laYques catholiques, 

8 Sociétés de Saint-Vincent de Paul, 8 de Dames de 
Charité, Union Catholique: 

VICARIA T DU BASUTOLAND 

Statistiques au 30 juin 1934. 

Superficie : 30.000 kmq. 
Personnel missionnaire : 
43 prêtres, dont : 

1 séculier indigène; 
42 Oblats de Marie Immaculée (1 Basuto, 23 Cana

diens, 15 Français, 2 Belges, 1 Allemand). 
30 Frères, dont : 

24 Oblats de Marie Immaculée (4 Indigènes, 
. 16 Canadiens, 1 Français, 1 Allemand, 1 Polonais 

1 Belge); 
6 Maristes (2 Français, 1 Africain, 1 Espagnol, 

1 Allemand, 1 Canadien). 
168 Sœurs, dont: 

99 Sœurs de la Sainte-Famille de Bordeaux 
(65 Indigènes); 

54 Sœurs de Sainte-Croix de Menzingen (16 Indi
gènes, 35 Allemandes, 3 Suissesses); 

8 Sœurs des Saints-Noms de Jésus et de Marie 
(Canadiennes) ; 

7 Sœurs Grises d'Ottawa (Canadiennes). 
Séminaristes : 9 grands, 53 petits. 
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"-
Novices : 4 Oblats de Marie Immaculée. 

PersolÛiél'!anxil18ire : 
Catéchistes : 420, dont 60 femmes. 
InstituteUl'S : 461, dont "120 femmes. 
Baptiseurs : 439, dont 77 femmes. 

Population: : environ 664.000, dont 
92.996 catholiques, dont : 

, : '92.942 'indigènes ; 
. 27 blancs, 

. 27 métis; 
20.888 catéchumènes ; 
65.000 protestants; 

200 mahométans; 
485.000 païens. ....;.. 

Divisions ecclésiastiques 

DÉCEMBRE 

5 districts, 29 stations, principales, 242 secon
daires. 

Edifices sacrés 

37 églises pouvant contenir au moins 400 fidèles, 
152 plus petites. 

Œuvres : 
32 dispensaires (40.550 C(,>Dsultations); 

130 orphelins, 280 orphelines. 
1 imprimerie: Moeletsi oa BasutoA.650 ex.) ; journal 

hebdomadaIre : The Advisor of the Basuto. 
Ecoles: 

269 élémentaires (8.111 garçons, 16.172 filles) .. 
. 9 moyennes (122 garçons, 187 filles). 
13 supérieures pour des catéchistes (177 hommes 

257 jeunes filles). 
Vie catholique : 

12.740 baptêmes, dont 5.805 d'adultes. Plus 2.834 in 
articulo marlis. ' 

1 .379 immigrés, 4.896 défunts. 
430.007 c~mmunions, dont 29.756 pascales enregistrées, 

513 manages, dont 323 mixtes. 
Co 2.retraites au clergé, 2 aux hommes, 10 femmes. 

~éries : Sacré-Cœur, Apostolat de la Prière, 
Confrérie des Scapulaires, Dames de Sainte-Anne, Enfants 
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de Marie, Ligue du Sacré-Cœur (section des hOmmes e,t 
section des femmes). 

Associations : « Catholic African Union », etc ... 

VICARIAT DU NATAL 

Statistiques au 30 juin t934. 

Superficie : 26.845 kmq. 
Personnel missÎonnaire : 

50 prêtres, dont 1 séculier (allemand); 
45 Oblats de Marie Immaculée (33 Français, 1 Alle

mand, 1 Belge, 2 Américains, 3 Anglais, 1 Irlandais, 
4 Sud-Africains); 

4 Missionnaires de Mariannhill (3 Allemands, 1 Polon.) 
33 Frères, dont : 

11 Oblats de Marie Immaculée (3 Français, 
1 Sud-Africain, 7 indigènes); 

4 de Mariannbi11 (Allemands); 
18 Maristes (6 Français, 12 Anglais). 

499 Sœurs, de 6 Congrégations différentes dont 
310 Anglaises, 134 Allemandes, 53 Françaises, 
2 Hollandaises. 

Séminaristes : 8 grands, 4 petits. 
Novice Oblat de Marie Immaculée : .1. 
Catéchistes: 164 (78 hommes, 86 femmes). 
Instituteurs : 371 (67 hommes, 304 femmes). 
Baptiseurs : 76 (55 hommes, 21 femmes). 

Population : 943.000 environ, dont : 
45.261 catholiques,: 28.924 indigènes, 

14 .103 blancs, 
2.234 métis, 

2.056 catéchumènes, 
50 schismatiques, 

340.000 protestants. 
5.000 juifs, 

50.000 mahométans, 
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500'.ooa 'pâierls enViron. 
4 disbicts,. 30 stations princi~es, 128 secondaires. 

27 égliSes contenant plus de 400 'fidèles 
128 plus petites. ' 

Œuvres de charité : 
5 h6pitaux (261 lits); 
9 dispensaires (~25 consultations); 
6 orphelinats (192 garçons, 240 filles) ; 
2 asiles (65 vieillards) ; . 

Ecoles: 
28 élémentaires (637 garçons, 675 filles); 
88 moyennes (4.654 garçons, 3.404 filles); 
9 supérieures (683 garçons, 538 fines) ; 
2 professionilelles (150 garçons~ 117-'filles); 

44 écoles de prières (3.665 garçons; 3.314 filles). 
Baptêmes.: 2.609, dont 810 d'adultes. Plus 595 à 

l'article de la mort = 3.204. 
fi Y a eu 252 immigrés et 781 défunts; 143 émigrés. 
570.084 ~()mmunioils, dont 18.117 pascales enregistrées. 
401 manages, dont 167 mixtes. 
4 missi~ns prêchées au peuple, 1 retraite au clergé. 

4 aux hommes et 24 aux femmes. 
Associations: Apostolàt de la Prière (9); Confréries 

du Sa~é-Cœur (18), Enfants de M~ (14), Confréries 
des Sarnts-Anges (3), de Notre-Dame du Perpétuel 
Secou~s (1), Tertiaires de Saint-François (1), Conférences 
de Sam.t-Vmeent de Paul (3), Guides de Charité (2), 
Fédération 'Catholique (1), C. A. U. 'pour indigènes (18). 

n y. a dans le Vicariat 50 pritres, dont 45 Oblats 
de ~an~ Immaculée, 32 Frères, 499 religieuses, 8 grands 
sérrunanstes, et 4 petits, soit en Irlande, en France 
ou au Basutoland. 

~es Sœurs DO~caines d'Oakford ont une Congré
gation de Sœurs zndzgènes qui compte déjà une dizaine 
de professes. 

Les D " . 
'.. omuucames de Newcastle ont aussi ouvert un 

NOVICIat pour Sœurs indigènes, où elles ont 10 candidates. 
Pour le moment, ces Sœurs indigènes travaillen t 

sous la direction des Sœurs européennes, dans les 
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Missions: l'avenir dira si plus tard elles pourront être 
constituées en Congrégations indépendantes. 

Plusieurs de nos jeunes filles métisse.ç (Coloured girls) 
désiraient la vie religieuse. Le problème a été résolu 
par Une Communauté de Sœurs Augustines (Monastère 
de Sainte-Thérèse à Durban) qui a décidé d'accepter 
ces enfants sur le même pied que les Sœurs européennes. 
Ce Monastère, s'occupant surtout d'écoles, d'orphelinats, 
-et d'un hôpital pour les Indiens et les « Coloured " il n'y 
aura aucune difficulté. 

Action catholique. 

Le Natal ne pouvait rester en dehors du grand mou
vement d'Action catholique suscité par le Souverain 
Pontife. 

Les bases de cette Action ont été jetées parmi les 
Européens et les Métis, qui sont maintenant constitués 
-en Comités dans les principales villes du Natal. Une 
série de Conférences leur ont été données pour leur 
-expliquer le vrai sens de ce mouvement, et le Rév~ Père 
SOBMANY O. M.!., a composé un catéchisme de l'Action 
catholique qui met les positions au point. 

Parmi les indigènes, The Catholic African Union 
(Co A. U.) continue à se développer parmi nos chrétiens. 
Cette Union s'étend à tout le Sud-Afrique; chaque 
Vicariat possède son organisation, et un Conseil Central 
réunit par les sommets toutes les branches. Chaque 
année, la C. A. U. dé Natal célèbre une Semaine Sociale 
qui commence par une retraite fermée. Durant cette 
Semaine, des Conf~.rences sont données par des orateurs 
spécialisés. La C. A. U. de Natal comprend l'Union 
èt l'Epargne, l'Union des Instituteurs, l'Union des 
Fermiers, etc (1)... . 

Depuis trois ans, la Caisse d'épargne dépendante 
du C. A. U. a recueilli plus de 4.000 livres sterling, ce 

(1) Cf. page 370. 
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qniest,merveilleux aux ye\lX de ~enx qui connaissent 
l'imprévoyance' innée 'des indigènes., 

Les".C<dichisles font· tous· les ans une retraite fermée 
de.six jours. durant laquelle' ,ils' sont examinés et formés 
à la,p'édagogie ·catéchistique~ 

'Cette: 'année est· la' .406 ::de l'Ordination sacerdotale 
et la. 300, ~e ,la Consécration épiscop3le de Mgr DELALLE. 
Ces trente-annéès ont vu bien: des' vicissitudes, mais le 

, prOff~!de.s ~Sions ne s'est :point . ralènti. Lorsqu'on 
a diVisé 1 anCIen Vicariat du Natal en cinq Vicariats 
'ou Préfectures - il ya une douzaine d'années _ il 
~e restait dans les nouvell~ limites. que 22.000 catho
liques. Ce nombre s'est doublé depuis lors et est aujour
d'hui de 45.261. 

n a souffert de la pénurie de nrlssi;;'nnaires avant et 
~près la gfaJlde guerre, mais depuis quatre ans, des 
leunes' sont venus au secoll:l'i;des anciens de sorte que P , 

on peut maintenant envisager l'avenir avec confiance. 
L'an dernier, deuxjeunes' Pères Américains les premiers 
à ve~ir des. Etat~-Unis,~se sont mis av~ ardeur au 
travail ~es' Missions'indigènes, et cette année, deux 
autr~s VIennent encore du même scolasticat attirés 
par l'.exemple de leurs aînés .... n était temps, ~ il Y a 
Par;ru nos anciens plusieurs missi9Jmaires dont l'âge 
oscille entre 70 et 80 ans : ils travâillent 'toujours avec 
ardeur, mais. il faut prévoir que leur activité ne pourra 
plus se soutenir très longtemps. 

Difficultés financ:ières. 

~'avenir est assuré au point de vue du recrutement. 
mSIS on ne peut en dire autant au point de vue des 
resso urees. . 

n ~st. urgent de s'assurer des terrains comme postes 
de Missions f~tures un peu partout; cela devient de 
plus en plus difIlcile, et plus tard serait trop tard Sur 
cest· ilf . errams, aut élever au moins une construction 
~emporaire, qui serve de chapelle et d'école: Pour ces 
ecoles, il faut des instituteurs. Or, ces instituteurs sont 
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à la charge du Vicariat, qui né peut espérer de subsides 
du Gouvernement, lequel est en principe opposé· aux 
écoles confessionnelles. Tout retombe donc sur le Vicaire 
apostolique, car les indigènes sont trop pauvres pour 
l'aider efficacement. Les païens cr~ient même faire une 
faveur à l'Eglise en permettant aux enfants de fréquenter 
les écoles catholiques . 

. D'autre part, en r8ison de ces Missions nouvelles, et 
aussi en vertu du développement continu des anciennes 
Missions, le nombre des catéchistes augmente.. On. leur 
donne un pauvre salaÏI'e, dont ils veulent bien se con
tenter, mais il faut faire face de ce chef à une dépense 
annuelle de 1.300 livres sterling. 

Enfin, les missionnaires doivent avoir un moyen de 
transport. Certains vont à cheval, mais tous les ans 
une maladie sévit sur les chevaux et en emporte un 
grand nombre : l'an dernier, devant se rendre à cheval 
dans une Mission inaccessible autrement, Monseigneur 
était accompagné de trois Pères, et le surlendemain 
les quatre montures étaient mortes... . 

A d'autres Pères, il a fallu procurer des automobiles, 
en raison des distances considérables où se trouvent 
leurs différents centres de Missions : il y en a quatorze 
dans le Vicariat, or, chacune de ces voitures revient 
à 100 livres sterling par an, sans compter le coût initial. 

On peut se rendre compte des 'charges qui pèsent 
sur le Vicariat. Les missionnaires pratiquent rigoureu
sement la pauvreté, mais pourtant ils doivent vivre 
et faire leur travail, un travail toujours épuisant, par 
suite du climat. 

Constructions. 

En dépit de la crise économique, et malgré la dimi
nution de l'allocation de la Propagation de la Foi, or. 
a pu bâtir, dans le courant de l'année, irois églises en 
béton ou en briques, et une église en tôle, pour les 
indigènes. Nous av~ns en plus construit ;lUl. Couuent 
pour les' Sœurs indigènes qui prennent charge de leur 
première Mission. Plusieurs églises sont en chantier 
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'En1ln,' le Vicariat a acheté plusie~ terrains pour de 
nouveaux centres cfinstruetion~ Mais il n'a pu le faire 

. que"grâce . au ·travafi 'personnel des Frères et des Pères . 
que les· Frères'.bâtissent, c'est bien, ils sont là pour c~ 
travaux ; mais. qu'un prêtre prenne en main la truelle 
et ,le marteau, ce n'-est pas normal, et ne devrait rester 
qu une ex~eption. 

Ministère. 

Nombre total de baptêmes . 
Baptêmes d'adultes . . , , 
Mariages , •... ,., 
Malades dans nos hÔpitaux, 
Orphelins ..... , .... 
NOmbre total de communions. 
Catéchumènes. . 

Personnel. 

' ...... 

3.204 
1.131 

401 
4.716 

432 
570.084 

2.056 

,. Le .pre~ert. o~ plutôt les deux premiers prttres de 
IzmmzgratlOn zndzénne, enfants du Natal,' ont reçu le 
ca.ractère' du sac~doce dans la cathédrale. Us avaient 
fmt ~eurs humamtés à Ceylan, leurs études' de Philo
sophie et de Théoloaie à Rome~ d' dt)'"· eux, sur sa 

emande, a eu Son obédience po Ceylan }tautre le 
P GABRI st' " • . EL, re e pour se dévouer à ses compatriotes 
du Natal. . 

VICARIAT DU TRANSVAAL 

Statistiques au 30 jUin i934. 

Superficie : 25.000 kmq. 
Personnel missionnaire : 

·57 prêtres, dont : 

5 séculiers (2 Anglais, 1 Américain, 1 Irlandais, 
1 Sud-Africain); 
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33 Oblats de Marie Immaculée (2 Anglais, 12 Fran
çais, 6 Irlandais, 3 Allemands, 1 Belge, 1 'Hol
landais, 1 Italien, 7 Sud-Africains) ; 

10 Dominicains (5 Anglais, 3 Irlandais,.2 Sud-Afric.) 
6 Rédemptoristes (4 Angl., 1 Irlandais,1 Sud-Afr.); 
1 Maronite (pour les Syriens immigrés); 
2 Servites (2 Italiens). 

. 40 Frères, dont : 
19 Petits Frères de Marie (3 Irlandais, 3 Allemands, 

4 Français, 2 Espagnols, 7 Sud-Africains) ; 
15 .. Frères Chrétiens • (15 Irlandais) ; 

2 Oblats de Marie Immaculée (2 Français); 
3 Rédemptoristes (2 Anglais, 1 Irlandais); 
1 Servite (Autrichien). 

487 Sœurs de 13 Congrégations différentes, dont,: 
232 Irlandaises, 158 Allemandes, 31 Sud-Afric., 
20 Anglaises, 13 Hollandaises, 11 Suissesses, 5 Amé
ricaines, 5 Polonaises, ou Slaves, 4 Autrichiennes, 
4 Ecossaises, 4 Françaises. 

Personnel auxiliaire : 
56 catéchistes (34 hommes, 22 femmes). 
29 instituteurs et 17 institutrices. 

8 aides-infirmiers brevetés. 
14 baptiseurs (10 hommes et. 4 femmes). 

Population : environ 1.065.500. 
Catholiques: 28.659, dont 20.100 blancs, 

Catéchumènes: 1.750. 
Schismatiques: 1.600. 
Protestants : 600.000. 
Juifs : 30.000. 
Mahométans : 3.000. 
Païens : 400.000. 

Divisions ecclésiastiques 

7.500 indigènes, 
1.059 de sang mêlé. 

31 paroisses ou quasi-paroisses. 
18 stations primaires et 30 secondaires .• 

9 églises pouvant contenir 400 fidèles, 40 plus petites. 
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ŒuVreS: : . " , 
, 1 hoPital (~3;~ts)~·:. . 

8 dispeJlS'âireS~{43:081 consultations). 
t' ()rp~t'{138- garçOns,. 132 1Ules). 
1 IDStitùt:pour les" sourds-muets (52). 
1 asilê'(65·vieillards). 

125 lépre~ à la léproserie. 
1 refuge (150 filles). 

DÉCEMBRE 

2 h~pices (21 bospitalisés). 
1 hebdomadaire :". CatholiC News; plus Treloil,

Liturgieal "NotèS; C. A. U. 
Ecoles· : ". '.' . 

55 élémentaires (3.920 garçons, 4.515 filles). 
21 moyennes (870 garçons, 730Jilles). 
75 écoles de prières (2.549 garçons, 3.083 filles). 

Baptêmes: 1.645, dont 452 d'adultes. Plus 394 à l'article 
de la· mort. 
1.092 immigrés. 
402 défunts et 660 émigrés. 

422.425 communions, dont 13.126 pascales enregistrées. 
317 mariageS, dont 200 mixtes. 

7 missions prêchées au peuple, 2 retraites au clergé. 
7 aux hommes, 8 aux femmes. 

Bilan. / 

Par le compte rendu de cette année, l'on constate 
un progrès constant dans notre Vicariat~ malgré l'incer
titudè de l'avenir et les rumeurs diverses et a1annantes 
qui ont été lancées pendant le cours de cette année. 

Travail fait : 

A .. - EUROPÉENS.' 

1. Le grand événement tut l'ouverture et la bénédiction 
de la nouvelle église à Pretoria, capitale administrative 
de l'Union du Sud-Afrique. La construction de cette 
église a augmenté le prestige de la religion catholique. 
Elle est un ornement pour la ville. Aussi nos catholiques 
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en sont justement fiers. Une impulsion notable a. été 
donnée à la foi de notre population catholique. 

2. Une école a été ouverte pour des enfants sourds
muets à Melrose-Johann.esburg, sous la direction des 
Sœurs DoIninicaines qui furent très fortunées d'acquérir 
une propriété magnifique. A présent dé~à, une c~~
taine d'enfants y reçoivent leur formatlOn. Le MinIstre 
de l'Education y rendra une visite officielle durant la 
semaine prochaine, et de l'aide pécuniaire est assurée 
pour cette œuvre. . 

3. Les Sœurs de la Charité de Gand, BelgIque, ont 
acquis une propriété à Rivonia, en dehors de Johannesburg 
et à proximité du Couvent des Carmélites. Le~ b~t est 
d'ouvrir sous peu un asile pour des enfants épileptiques 
et faibles d'esprit. 

4. Les Christian Brothers d'Irlande ont acquis un 
terrain à Boksburg et la première pierre de leur nouvelle 
école a été posée il y a quelques mois. On espère de voir 
cette école occupée vers le nouvel An. 

5. A Nigel, les Sœurs Dominicaines ont ache~é une 
propriété avec l'intention d'y ouvrir une école 1 année 
prochaine. Un Prêtre prendra sa résidence là le mois 
prochain. A présent ce district se développe considé-
rablement. . . . . 

6. Les PP. Oblats construisent un NOVICIat quI sera 
ouvert dans quelques mois. 

Tout ce qui vient d'être mentionné' ci-dessus regarde 
le travail parmi les EUIopéens. 

B. - INDtnÈ!'<Es. 

Quant au travail pour les indigènes, un grand progrès . 
a été effectué également. . 

1. A Magaliesburg, des classes d'école et une église 
ont été construites. Il y a là un Prêtre résident et une 
communauté de Sœurs Dominicaines. " . 

2. A Hekpoort, une école-chapelle a ete érIgée et 
l'av.enir y promet beaucoup. • 

3. A M arlindale, les Sœurs de Notre-Dame ont cons: 
truit un Couvent et, en plus, six magnifiques classes, quI 
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, , ' abritent déjà 600' enfants~ Le Prêtre résident a son 
presbytère~" i Cette Mission a devant elle un très bel 
avéDir. ,l,' 

, 4.l:Jne" école' dirigée 'par des Instituteurs indigènes 
vient d'être ouverte il Grasfordeinet la' sainte Messe 
y est dite '-chaque dimanehe. 
, l:). La Mission' Sainte:.. Thérèse a été agrandie par 

l'addition de noUvélles elasses. 
'6."Deunouvelles: classes 'ont été ajoutées à la Mission 

d'Alexandra, en même, temps- que d'autres améliorations 
de' moiil'dre':ftnportanèe· ont été faites. 
"7~ Une nouvelle' 'Mission ',avec école-chapelle vient 

d'êtré commencée à ,Vlakplaal8, près de Potcb.efstroom. 
8. On' ~t entré 'en contact avec les indigènes résidan t 

à Muïskraal et Boschkop. 
9. Les Sœurs Dominicaines ont acheté un immeuble 

avec terrain à Nancefi.el~ qui,leur servira de Couvent; 
elles dirigent une école avec 200 enfants. 

10. Des cliniques ont été ouvertes à Magaliesburg, à 
la Mi~sioil Saint-Mary,: et à Luipaardsvlei, où déjà des 
milliers d'indigènes ont été soignés. n y a, à présent, 
8 cliniques'" confiées aux Sœurs qui prodiguent des soins 
à plusieurs milliers d'indigènes malades. 

Tout ce qui précède est un compt~endu du travail 
effectué pendant l'année passée, soit pour Européens, 
soit pour indigènes. 

B. ~ Projets pour l'année présente. 

EUROPÉENS: 

1. Des nouvelles églises vont être bâties à Yeoville, 
à Rosebtink et probablement aussi à Malvern. 

2. Des presbytères seront construits à Heidelberg et 
à Randfordein. 

3. Des écoles pour Européens seront ouvertes à Nigel 
et à Boksburg, cette dernière pour garçons. 

4. Des agrandissements se font à l'école de Parktown 
et au Sanatorium (Kensington). 
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lNnIGÈNES : 

1. Pour les indigènes, des églises sont en construction 
à Lady Selbourne, et à Potchefstroom, où également un 
Couvent et un presbytère seront bâtis. 

2. Roodepoort, Benoni, Orlando, et, si les ressources 
Je permettent, Brakpan et Vereeniging auront des écoles-
chapelles. 

De toutes parts nous arrivent des demandes d'indi-
gènes d'ouvrir des écoles et de bâtir des églises pour eux. 
Comme les ressources n'abondent pas, le progrès doit 
nécessairement être lent, car il ne faut pas perdre de 
vue que le maintien de la Mission doit aller de pair 
avec celui de la construction projetée. 

n m'est très agréable d'exprimer ici ma plus grande 
appréciation pour le dévouement et les sacrifices de 
nos Prêtres et de nos Religieux: Frères et Sœurs. Adonnés 
tout entier à leur tâche et pleins de zèle pour les âmes, 
notre Vicariat est favorisé avec ses ouvriers, quoique 
en petit nombre. Cinq nouveaux prêtres arriveront le 
mois prochain. 

C. - Revues ou Périodiques. 
En dehors du Catholic News qui existe déjà depuis 

près de quatorze ans, l'année passée a vu l'apparition 
d'autres Revues, telles que : a) Des Noies Liturgiques, 
b) Le Trèfle de la Ligue des Femmes Catholiques, c) le 
C. A. U. (Union Catholique Africaine), pour les indigènes. 

VICARIA T DE WINDHOEK 

Statistiques au 30 juin i934. 

Superficie ,: 530.000 kmq. 
Personnel: 

33 prêtres Oblats de Marie Immaculée. 
-33 Frères Oblats de Marie Immaculée. 
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92 religieuses (toutes allemandes) 
65 Sœurs Bénédictines de Tutzing. 

. ' ,'27·'Sœurs de Sainte-Croix, de Menzingen. 
2petlts,oséminaristes. 'indigènes. 

Personnel amo1iaite': 
,55 catéchiStes, dont 3 femmes ;' 

59 'instituteurs, dont, 31 femmes; . 
64 baptiseurs, dont 12 femmes. 

Population: cIrca 210.000, 'dont: 
8 .987 ~tholiques . (7:. 634 indigènes, 

. .t,: 1.353 blancs) ; 
1 .398 -catéchumènes ; 

75.000 protestants; 
350 juifs; 

125 ~ 000 palens environ. 
Divisions- ecclésiastiques : 

6 'diStricts; 3· paroisses ou quasi-paroisses, 
23 stations primaires et 55 secondaires. 

Edifices sacrés : 
5 -églises' ·pouvant contenir au moins 400 fidèles, 

32 plus petites. ' 
Œuvres,: -

6 hÔpitaux (242 lits). 
20 dispensaires (57.118 consultation~ 
16 orphelinats (201 garçons, 135 filles). 

Ecoles : 
48 élémentaires (927 garçons, 759 filles). 
1 moyenne (125 filles). 
1 de catéchistes (13 jeunes gens). 

Vie catholique : 
1.299 bapt~mes. dont 484 d'adultes. Plus 166 in arti

culo morlis. 
130 immigrés, 530 émigrés, 334 défunts. 

67 .165 COD~J;D1mjons, dont 3.350 pascales enregistrées. 
111 mariages, dont 16 mixtes. 

1 mission prêchée au peuple, 1 retraite au clergé, 
1 aux hommes et 8 aux femmes. 

Confréries : Saint-Rosaire. Très Saint Sacrement, 
Enfants de Marie. 
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Associations Propagation de 'la Foi (450). Enfant 
Jésus ou Sainte-Enfance (608), Assoc~tion ,des ~eunes 
Filles (25), Association des hommes (35) . 

Bilan. 

Pendant la sécheresse, la famine a causé des émigra
ti~ns nombreuses et une grande dispersion de fidèles : 
d'où difBeultés de faire les visites et obligation de fermer 
plusieurs écoles et stations secondaires. Vers la fin 
de l'année 1933 pluies énormes, dévastations et ruines, . 
communications interrompues pendant plus ~ trois. 
mois, destructions des semailles, invasi~ns des sauterelles. 

Une grande difBculté provient de l'interdiction par 
le Gouvernement allemand d'exporter l'argent ': une , 
année et demie d'allocations de la Propagation de la 
Foi n'a pu arriver dans la Mission. 
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Tablëaux des obédièlices dottnées en 1934 . ". 

EUROPE 
Adl~dDistration générale. 

pour: . . 10 lfaiso.D, gélJérale provenant de : 
... (~~). " 

R 'p~ Laterrière >DoriU! 27.:.. • s:-34 Seol. dlOttawa. 
F.Ç. CastonguayMaut. 4- 7-34 Prov. du Canada. 
R. PBUmetJ~Louis 1-11-34 Procure de Paris. 

·A 

20 Aumc1lJsries des: Sœurs de la· Sainte-Famille: 

R: P. Herm~t Prosper 7- 8-34 Prov. de Belg.etHoll. 
R. P. Astier Calixte 15- 8-34 Viee-Pr. d'Esp.et Ur. 

30 Scolasticat de Rome. 

F. C. Seh:.wade Hugo 20- 3-34 Prov. d'Allemagne 
F. C~ KlatneckiStanislas 26-11-34 Prov. de Pologne. 

40 Scolasticat de C~. 

R. P. Tassel Henri. 26-11-34 Prov. du Nord. 
R. P. Vassal Achille 26-11-34 Prov. du Midi. 

50 Procure de Paris. 

R. P. Trébaol Goulven 1-11-34 Maison gén. de Rome 

Province du Midi. 

R. P. Riboulet Pau] 15- 6-34 S N D dL" · .- . e unueres. 
R. P. Amouroux Casimirl5- 6-34 S. N.-D.de Lumières. 
R. P. Coiffet Jean 15- 6-34 S. N.-D.de Lumières. 
R. P. Dorly Paul 15- 6-34 S N D d L ' •. - . e urnières. 
R. P. Bruyéron Louis 17- 6-34 S N D d L · .- . e umières. 
R. P. Gazagne Paul 17- 6-34 S N Nd L · .- . e umières. 
R. P. Gauthier Gaston 21- 6-34 S N D · .- .de Lumières. 
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pour: Province du Nord. provenant de : 
R. P. Lécuyer Emile 17- 6-34 Scol. de la Brosse .. 
R. P. Leroy Louis 17- 6-34 Seol. de La Brosse. 
R. P. Schneider Lucien 17- 6-34 Scol. de La Brosse. 
R. P. Marcos Venancio 17- 6-34 V.P.d'Esp. et d'Ur. 
R. P. Sérazin Jean 21- 6-34 Seol. de La Brosse. 

. R. P. Brabelet Marcel 31-10-34 Prov. d'AIs. et Lorr. 
R. P. Perrussel Henri 1-12-34 Maison générale. 

1 
Anglo-Irlandaise. -

R. P. Burns William 20- 1-34 Vic. de Ceylan. 
R. p. Leech James 17- 5-34 S.Pire de New-West. 
R. P. CaIlaly Hugh 14- 6-34 Seol. de Rome. 
R. P. Seollard John 14- 6-34 Scol. de Jersey. 
R. P. McDonnell Patrickl4- 6-34 Seol. de Jersey. 

Allemagne. 

R. P. Ingmann Comelius20- 3-34 Seol. de Huenfeld. 
R. P. Fischer Edùard 20- 3-34 Seol. de Huenfeld. 
R. P. Fassbender Peter 20- 3-34 Scol. de Huenfeld. 
R. P. Hohmann Rudolf 20- 3-34 Scol. de Huenfeld. 
R. P. Rehling Engelbert 20- 3-34 Seol. de Huenfeld. 
R. P. Baumeister Leo 14- 6-34 Seo!. de Huenfeld. 
F. C. Weber Albert 9-Ü-34 Vic. de Kimberley. 

Belgique et Hollande. 

R. P. Pieper Jean 14- 6-34 Seol. de Velaines. 
R. P. Mullenders Guill. 14- 6-34 Scol. de Velaines. 
R. P. Vermer Léon 14- 6-34 Seo!. de ,Velaines. 
R. P. Piron Raphaël 14- 6-34 Seo!. de Velaines. 
R. P. Penoy Gustave 14- 6-34 Seol. de Velaines. 
R. P. Lhennitte Léon 14- 6-34 Scol. de Velaines. 
R. P. Devos Gérard 14- 6-34 Seol. de Velaines. 
R. P. Delor Jacques 14- 6-34 Scol. de Velaines. 
R. P. Lepage Fernand 14- 6-34 Scol. de Velaines. 
R. P. Leehantre Lucien 14- 6-34 Scol. de Velaines 
R. P. Gaspar Henri 14- 6-34 Seol. de Velaines 
R. P. Duvivier Marcel 14- 6-34 Sco1. de Velaines 
R. P. Collin Jean 14- 6-34 Scol. de Velaines. 
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'-

po~r : , .. Al,.Qe ~t Lorrable. provenant de : 
.R. P .. MueJI~Joseph 14- 6--34 ScoL.de Rome. 
R. P. ~g.Joseph 14- 6-34 Seol. de B:urthéeourt 
R. P. Wa~r :Michel 14-- 6-34 ScoL de Burthécourt 
R. P.Pie~. Albert 14- 6-34 Scol. de Burthécourt 
R.P. Jérôme. Léon 14- 6-34 Scol. de Burthécourt 

. ItaUe. 1 

R. P. COIl~gu~ C~el1~ ~ 
R. P. C~&à Giuseppe 14- s.:..34 
R. P~ Argéntien Agostin.l4- s.:..34 

Pologne. 

R. P. Nandzik Théophile 5- s.:..34 
R. P. Smigielski François 5- s.:..34 
R. P. Poran1dewiez Edm17- 6-34 
R. P. Karolewski Ignaee17- 6-34 
R. P. Zawodny' François 17- 6-34 
R. P. Wrod~czykLouis 17- 6-34 
R. P. CiesIak Jean 17- s.:..34 
R. P. Grzesik Antoine 17- 6-34 
R. P. Gembiak François 17- 6-34 
R. P. Fine Jean 17- 6-34 
R. P. Morawski Alexand 17- 6-34 

Scol. de San-Giorgio. 
Scot de Rome. 
Seol. de Rome. 

Prov. d'Alta-Sask. 
Vic. de Ceylan. 
Seol. d'Obra. 
Scol. d'Obra. 
Scot d'Obra. 
Scol. d'Obra. 
Scol. d'Obm. 
Seol. d'Obra. 
ScoY. d'Obra. 
Scol d'Obra. 
Seol. d'Obra. 

Tchécoslovaquie. 

R. P. Lauth Theodor 
R. P. Denner Otto 20- 3-34 Seol. de Huenfeld. 

14- s.:..34 Scol. de Burthécourt 

Espagne et Uruguay. 

R. P. Pérez Juan 17- 6-34 Seol. de Rome. 
R. P. Saez Lazaro 17- 6-34 Scol. dePozuelo. 
R. P. Pérez Vicente 17- 6-34 Scot de.Pozuelo. 
R. P. Vega Angel 17- 6-34 
R. P. Alonso Emilio 7- 0 94 Scol de. Pomelo. 

~ Administr. Générale. 
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AMÉRIQUÉ 

pour: Oanada. provenant de : 

R. P. Binet Léon 8- 4-34 Alta~Sask. 

R. P. G.aucher Loo 26- 5-34 Nov. Ville La Salle. 
R. P. Lebel René 26- 5-34 Scol. d'Ottawa . 
R. P. Latrémouille René 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Meunier Ovila 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Dufour Paul 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Ferron Charlem. 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Nadeau Eugène 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Yott Raoul 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Martineau Donat 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Parent Jean-Bapt. 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Beaupré Calixte 26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. De Longchamps Ub26- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Cossette Victorien 26- 5:-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Houde Robert 27- 5-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Bélanger Marcel 17- 6-34 Scol. de Rome. 
R. P. Girard Roméo 4- 7-34 Scol. d'Ottawa. 
R. P. Charbonneau Vict.29-11-34 Scol. d'Ottawa. 

Première Province des Etats-Unis. 

R. P. Doran Vincent 25- 4-34 S.Pire de New-West. 
R. -P. Coppens Charles 25- 4--34 S.Pire de New-West. 
R. P. Linnehan John 25- 4-34 S.Pire de New-West. 
R. P. Staek Joseph 14- 6-34 Seol. de Washington. 
R. P. Higgins Frederick 14- 6-34 Scol. de Washington. 
R. P. Leonard James 14- 6-34 Scol. de Washington. 
R. P. Joyce Edward 14- 6-34 Scol. de Washington. 
R. P. Bergstrom Charles 14- 6-34 Scol. de Washington. 
R. P. Linehan Patrick 14- 6-34 Scot de Washington. 
R. P. Hill Francis 14- 6-34 Scot de Washington. 
R. P. Sullivan Thomas 14- 6-34 5001. de-Washington. 
R. P. Morrill George 3- 8-34 Maison Générale. 
R. P. Mon~ Joseph 25- 9-34 Scol. de Washington. 
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pour: 2e Province des,.!:tats·UDis. provenant de: ',' .", ~., r"~. 

R. P. Miller Raymond 17~" 6-34 Scol.de San-Antonio. 
R. P. LaJlberté Georges 17- 6-34 Scolde San-Antonio. 
R. P. Saint-Jolln Leo "17- 6-34 Scol.deSan-Antonio. 
R. P. BueklèY'Charles 17- &-;34 Scol.dé San-Antonio. 
R. P. KaIèr Arthur . 17- 6-34 Scot de San-Antonio. 
R. P. DômiJiguez Lorenzo17- 6-34 Sco1.de San-Antonio. 
R. P. BâStienEdward 7- 8-34 ScoLde San-Antonio. 
R. P. LeparotÎX Jean 26-11-34 Vic. du Yukon. 

Manitoba. 

R. P. Lemieux Ignace 24- 1-34 Scol. de Lebret. 
F. C. Bernier Alp40nse 21- 1-34 Prov. du Canada. 
R. P. Paquette Eqouard 6- 2-34 Prov. du Canada. 
R. P. Lam~ntagne Edo. 6- 2-34 Prov. du Canada. 
R. P. Dutilly Arthème 6- 2-34 f>r9v. du Canada. 
R. P. l\Ionje 1\iiàS;tasio 6- ~4 Prov~ d'A1ià.-Sask. 
R. P. Be~u~~p Adél: 6- 2-34 Prov. du Canada. 
R. P. BrunefAntome 6- 2-34 Prov. du Canada. 
R. P. Jossé"Alexandre 6- 2-34 Vic. de Grouard. 
F. ·C. Arsenault Gérard 6- 3-34 Pr~. du Canada. 
F. C. Nickener Arniand 6- 3-34 Prov. 'du Canada. 
R. P. Desrochers Henri 14- 6-34 Scol. de Lebret. 
R. P. Adam Garcia 14- 6-34 Seol. de Lebret. 
R. P.-Lafaille Gérard 14- 6-34 Séol. de Lebret. 
R." P. Joyal isidore 14- 6-34 Scol. de Lebret. 
R. P~ De Bretagne Guy 14- 6-34 Scol de Lebret. 

Alberta-Saskatchewan. 

R. P. Calais Jules 6- 2-?4 Vic. du Mackenzie. 
R. P.Chartiez-Marcel 6- 2-34 Vic. du Yukon. 
R. P. Boucher Armand 6- 2-34 Prov. du Canada. 
R. P. -Girard Wilfrid 6- 2-34 Prov. du Canada. 
R. P. Archambault Alph. 6- 2-34 Prov. du Canada. 
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pour : provenant de : 

F. C. Grenier Henri 17- 2-34 Prov. du_ Canada. 
F. C. Bastien Léo 6- 3-34 Prov. du Cana.da. 
F. C. Pomerleau Albert 6- 3-34 Prov. du Canada. 
R. P. Boyer Jean-Bapt. 8- 4-34 - Prov. du Manitoba. 
R. P. Forestier Fernand 14- 6-34 SeoI. de Lebret. 
R. P. Gaudet Valérien 14- 6-34 Scol. de Rome. 
R. P. Rygusiak Edmondl4- 6-34 Seol. d'Obra. 
R. P. Ménard Gérard 4- 7-34 Seol. de Beauval. 
F. C. L'Abbé Alexandre 4- 7-34 Vic. du Mackenzie. 
R. P. Gauthier Irénée 6- 7-34 Vic. du Keewatin. 
R. P. Cabana Jean-Bapt. 6- 7-34 Vic. du Keewatin. 
R. P. Saint-Pierre Jules 6- 7-34 Vic. du Keewatin. 
F. C. Lafontaine Julien 8-12-34 Prov. du Canada. 

Saint-Jean-Baptiste de Lowell. 

R. P. Breault Alphonse 6- 2-34 Prov. du Canada. 
R. P. Cotnoir Narcisse 6- 2-34 Provo du Canada. 
R. P. Véronneau Auriem. 6- 2-34 Provo du Canada. 
R. P. Hébert Lucien 6- 2-34 Vic. du Keewatin. 
R. P. Dalpé Deus 8- 4-34 Prov. du Canada. 
R. P. Smit Rodolphe 26- ~34 Prov. d'Alta-Sask. 
R. P. Gariépy Esdras 14- 6-34 Seol. de Natiek. 
R. P. Lessard Georges 14- 6-34 Seol. de Natick. 
R. P. Savard Lauréat 14- 6-34 Seol. de Natiek. 
R. P. Desmarais Léo 6- 7-34 Seol. de Natiek. 
R. P. Payette André 6- 7-34 Seol. de Natiek. 
R. P. Labrie Lionel 6- ~-34 Seol. de Natiek: 
R. P. Fortier Ovila 6- 7-34 Seol. de Natick. 

Saint-Pierre de New-Westminster. 

R. P. Sheehan Alban 27- ~34 
R. P. McLean Bruce-Ant.27- 5-34 
R. P. Unger Ambrose 27- 5-34 
R. P. Enright Neil 27- 5-34 
R. P. Sheehan James 27- 5-34 
R. P. Cromey Henry 27- ~34 

1 re Prov. Etats-Unis. 
tre Prov. Etats-Unis. 
1re Prov. Etats-Unis. 
1re Prov. Etats-Unis. 
1re Prov. Etats-Unis. 
tre Prov. Etats-Unis. 
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pour: 
R. P. MeC~e Hugh 
R. P. Murphy Thomas 
R. P. Sw~eney Leonard 
R. P.Michael Joseph 
R. P.'; Hall Anthony 
R. P. Liddy.Daniel 
R. P. Haggerty JohD. 

27- 5--34 
27- !>-34 
27- !>-34 
14- 6-34 
14- 6-34 
12-10-34 
17-11-34 

DÉCEMBRE 

"-
proDenant de : 

1re Prov. Etats-Unis. 
tre Prov. Etats-Unis. 
1re Prov. Etats-Unis. 
Scol. S.-Rosaire. 
ScoL de Rome. 
1re ·Prov. Etats-Unis. 
1re Prov. Etats-Unis. 

Samte-lIIQJie de Régina. 

R. P. Warnke Noah 14- 6-34 Sco!. de Battleford. 
R. P. Nowak Thomas 14- 6-34 Seol. de Battleford. 
R. P. Kwiatkowski FéIix14- 6-34 Scol.1ie Battleford. 
R. P. Kuckartz Godefroi 14- 6-34 Seol. de Rome. 
R. P. Switallo Joseph 14- 6-34 Seo!. de Rome. 
R. P. Lopuszanski Jos. 8-12-34 Prov. de Pologne. 

Saint-Benri de Belleville. 

R. P. Meereboer Albert !>- 2-34 
R. P. Grzesiak Paul 2!>- 9-34 
R. P. Heimbueeher Ant. 9-11-34 
R. P. Hunold Nicolas 9-11-34 

Grouard. 

F. C. Desmarais Albert 6- 3-34 
R. P. Gouy Edmond 8- 4-34 
R. P. Demers Alfred 8- 4-34 
R. P. R$ville Bernard 27- ~34 
R. P. Schwebius Jakob 1~ 6-34 
R. P. Otterbaeh Franz 23- 6-34 
R. P. Poirier Zéphiiin 4- 7-34 
R. P. Binet Léon 4- 7-34 
F. C. Allie Aimé 29- 8-34 
F. C. Bossé Joseph 29- 9-34 
R. P. Golabek Joseph 20-10-34 

S.Pire de New"':West. 
Prov. de Pologne. 
tr~rov. Etats-Unis. 
tr Prov. Etats-Unis. 

Prov. du Canada. 
Vic. "du Mackenzie. 
Prov. d'Alta-Sask. 
Sco}. d'Ottawa. 
Prov. de Régina. 
Scol. de Huenfeld. 
Prov. du Canada. 
Prov. du Canada. 
Vic. du Mackenzie. 
Prov. du Canada. 
Seo1. d'Obra. 
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Mackenzie. 
pour : 

F. C. Jacques Arsène 21- 1-34· 
F. C. Brisson Conrad 21- 1-34 
R. P. Buliard RogE:r 25- 3-34 
R. P. Périn Rodolphe 25- 3-34 
F. C. Berric René 2~ 4-34 
R. P. Chouinard Gérard 27- 6-34 
F. C. Losier Médéric 2~ 9-34 

Yukon. 

431 

provenant de : 

Prov. du Canada. 
Prov. du Canada. 
Seo!. de Liége. 
Sco!. dè Velaines. 
Provo du Nord. 
Sco!. de Natick. 
Provo du Canada. 

R. P. Wholey Timothy 25- 4-34 1re Prov. Etats-Unis. 
R. P. Grant William 25- 4-34 S.Pire de New-West. 
R. P. Snùth Maurice 26-11-34 treprov. Etats-Unis. 

Keewatin. 

F. C. Demers Lorenzù 21- 1-34 Prov. du Cana.da. 
F. C. Frenette Thomas 26- ~34 Prov. du Canada. 
F. C. Dallaire Florent 25- 8-34 Prov. du Canada. 

Baie d'Hudson. 

R. P. Cochard Julien 
R. P. Lacroix Marc 
R. P. Daniélo Etienne 

25- 3-34 Seo1. de Liège. 
27- 5- 34 Seo!. d'Ottawa. 
27- 6-34 Sco!. de Roviano. 

Pilcomayo. 

R. P. Hennes Johann 20- 3-34 Seo!. de Huenfeld. 
R. P. Franz Heinrich 20- 3-34 Seo!. de Huenfeld. 
F. C. Zitterell Christian 1~ 8-34 Prov. d'Allemagne. 
F. C. Fleckenstein Josephl5- 8-34 Prov. d'Allemagne. 
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ASIE 

pour : Ceylan. 
R. P. Vait.J.awpillai 

,Soosaipillai 14- 6-34 
R. P. Ra.tD.ayeke, Patrick14- 6-34 
R. P. Fèmand9 Joseph 14- 6-34 
R. P. Rozen Yves 17- 6-34 
'R. P. Pomykol Emile 17- 6-34 
R. P. Laniewski 'Ladislas17- 6-34 
R. P. BUrgart Joseph 17- 6-34 
R. P. Gomez Siméon 17- 6-34 
R. P. Pelléau Antoine 5- 7-34 
F. C. Séguin Lucien 24- 7-34 
R. P. Forzy Emile 15- 8-34 

Laos. 

DÉCEMBRE 

provenant de : 

SeoI. de Borella. 
SeoI. de &rella. 
Seol. de Borella. 
SeoI. de La Brosse. 
Prov. de Pologne. 
SeOt d'Obra. 
SeoI. de Burthéeourt 
SeoI. de Pozuelo. 
SeoI. de Roviano. 

-' 
Prov. du Nord. 
P. de Belg. et Holl. 

R. P. Brouillette Paul 27- 5-34 ' SeoI. d'Ottawa. 
R. P. Mazoyer Jean 17- 6-34 Vic. de Ceylan. 
R. P. Loosdregt Etienne 21- 6-34 SeoI. de La Brosse. 

AFRIQUE /' 
Natal. 

R. P. O'Sullivan Edward14- 6-34 SeoI. de Washington. 
R. ,P. Kelly Walter 14- 6-34 SeoI. de Washington. 
R. P. Conter Émile 14- 6-34 SeoI. de Burthécourt. 
R. P. Wagner Henri 14- 6-34 ScoI. de Burthécourt. 
R. P. Krieger Jean 14- 6-34 SeoI. de La Brosse. 
R. P. Gabriel Leo 17- 6-34 Vic. du Natal. 

Kimberley. 

F. C. Bonnaeher Peter 1- 5-34 Prov. d'Allemagne. 
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pour: Transvaal. 

R. P. Ward Henry 
R. P. Formica Vittorio 
R. P. Abramo Pietro 
R. P. Thomas Emile 

, R. P. Kelly Terence 

14- 6-34 
14- 6-34 
14- 6-34 
17'- 6-34 
17- 6-34 

Basutoland. 

R. P. Gilbert Jacques 27- 5-34 
R. P. Garant Charles 27- 5-34 
R. P. Morin Paul-Aimé 27- 5-34 
R. P. Jalbert Gérard 27- 5-34 
R. P. Breault Arthur 27- 5-34 
R. P. Mabathoana Emm.l4- 6-34 
F. C. Lemay Roger 25- 9-34 
F. C. Proulx Marcel 25- 9-34 
F. C. Boutin Pierre 25- 9-34 

Windhoek. 
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provenant de : 

Seol. de Jersey. 
SeoI. de San-Giorgio. 
Seoi. de San-Giorgio. 
Prov. du Midi. 
Vic. du, Natal. 

SeoI. d'Ottawa. 
Scol. d'Ottawa. 
SeoI. d'Ottawa. 
SeoI. d'Ottawa. 
SeoI. d'Ottawa. 
SeoI. de R~ma. 
Prov. du Canada. 
Prov. du Canada. 
Prov. du Canada. 

R. P. Hartmann Bemb. 20- 3-34 Provo d'Allemagne. 
F. C. Winkelhahn Heinr. 1- 5-34 Prov. d'Allemagne. 
F. C. Streier Friedrich 1- 5-34 Provo q' Allemagne. 
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~ ~ t , 

Nécrologe de l'année 1934. 

1554. Le· Fr. C. NEUREITER Michel, décédé à Aix-Ia-
. ChapeiIe, lè 5· janvier 1934; né à Feldheim, 
diocèse d'Augsbourg, le 3 octobre 1890; prise 
d'habit· à EngeljJ9rt;· le 7 décembre 1913; 
Oblation perpétuelle ~ Engelport,le 15 aollt 1925. 

1555. L~ P. O'DWYER Corneille, décédé à International 
. Fa1ls, Manitona, le 11 janVier 1934; né à 
Kllteade, diocèse. de. Cashe}, lel!r sept. 1862; 
prise d'habit à Belmont, le 12 septenlbre 1886 ; 
Oblation p.erPétuelle à Rome, le 16 sept. 1888 ; 
prêtre à Rome, le 15 avril 1892. 

1556. Le Fr. Scot CIESLAK Léonard, décédé à Kro
toszyn, Pologne, le. 20 janvier 1934; né à 
Slupia, diocèSe de Poznan; prise d'habit à 
Markowice, le 14 aollt 1932; Oblation tempo
raire à MarkoW1œ; ,le 15 aollt 1933. 

1557. Le P. TisSIER Joseph, décédé à Bordeaux (Sainte-
~~~>, le 2~ janvier 1934 ; ~à Saint-Hilaire
dës~Landes, diocèse de Laval, le 4 janVier 1882 ; 
prise d'habit au Bestin, le 4 septembre 1902 ; 
Oblation perpétuelle à Liége, le 2 juillet 1905 ; 
prêtre à Liège, le 25 février 1908. 

1558. Le Fr. Scol. H.umL Léon, décédé à Prince-Albert, 
le 8 février 1934; né à Sainte-Croix, diocèse 
de Québec, le 8 juin 1908; prise d'habit à 
Ville-Ia-Salle, le 15 aotit 1928 ; Oblation perpé
tuelle à Beauval, le 15 ao(\t 1932. 

1559. Le P. FAYARD François X., décédé à Marseille, 
le 10 février 1934; né à St-Julien-Molesabath 
diOcèse du Puy; prise d'habit à Notre-Dam; 
de l'Osier, le 25 octobre 1892; Oblation perpé
tuelle à Liége, le 8 décembre 1894; prêtre à 
Rome, le 29 avril 1898. 
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Le Fr. C. SCBMALZ Henri, décédé à Metz, le 
11 février 1934; né à Bemterode, diocèse de 
Fulda; prise d'habit à Saint-Gerlach, le 16 fé
vrier 1883; Oblation perpétuelle à Saint
Ulrich, le 2 mars 1890.· 

Le Fr. C. LAMARCHE .Joseph-Gustave, décédé à 
Roviano, le 24 février 1934; né à Saint-Esprit; 
diocèse de Joliette, le 30 avril 1881; prise 
d'habit à Lachine, le 18 mars 1905; Oblation 
perpétuelle au Cap de la Madeleine, le 19 mars 
1912. 

Le P. SACHOT François, décédé à Saint-Brieuc, 
le 27 février 1934; né à Caden, diocèse de 
Vannes, le 14 novembre 1871; prise d'habit à 
Saint-Gerlach, le 14 août 1890; Oblation per
pétuelle à Rome, le 15 août 1892; prêtre à 
Rome, le 30 mai 1896. 

Le P. LAJEUNESSE Joseph Alexandre, décédé à 
Ottawa, le 20 mars 1934 ; né à Sainte-Margue
rite, diocèse de Montréal, le· 22 juillet 1871; 
prise d'habit à Lachine, le 14 août 1889; 
Oblation perpétuelle à Ottawa, le 8 sept. 1891 ; 
prêtre à Ottawa, le 8 juin 1895. 

Le Fr. C. HEINRICHS HUbert, décédé à Swakop
round (Vic. Windhoek), le 21 avril 1934 ; né à 
Ahrweiler, diocèse de Trèves, le 3 février 1868 ; 
prise d'habit à Hünfeld, le 14 août 1897; 
Oblation perpétuelle à Windhoek, le 15 dé
cembre 1905. 

Le Fr. Nov. ScoI. PlCOLlN Othon, décédé à 
Koblenz, le 28 avri11934 ; né à Stettin-Bredow, 
diocèse de Berlin, le 9 septembre 1906; prise 
d'habit à Engelport, le 24 avril 1933. 

Le P. LECUNFF Eugène, décédé à Notre-Dame 
de LumièN, le 7 mai 1934; né à Brest, diocèse 
de Quimper, le 26 aotit 1843 ; prise d'habit à 
Nancy, le 13 octobre 1867 ; Oblation perpétuelle 
à Nancy, le 15 octobre 1868; prêtre à Autun, 
le 24 décembre 1868. 
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'-
1567. Le P. ,LAURENl' Eugène, décédé à Johannesburg, 

.,le l8.mai 1934; né à Saint-Projet d'Allier, 
diocèse du Puy, le 11 décembre. 1862; prise 
d'habit à: Notre-Danie ~ l'Osier, le 7'aoüt 1887 ; 
Oblation perpétuelle à Nou-e,.Dame de l'Osier, 
le,8 aoo.t·1888;prêtre au Puy, le 4 juin 1887. 

1568. Le Fr., C. LAP.oINTE Grégoire, décédé à Pointe 
Bleue (Prov. 'du Canada)., le 20 mai 1934; 
né ·à· Saint-André,. diocèse de Québec, le 
25 juillet 1847; prise1 d'habit à Lachine, le 
31 . octobre 1876; Oblation perpétuelle à 
Lachine, le 1 er novembre· 1883. 

1569 .. Le P.' TRÈVEs Anselme-Marie, décédé à Rome, 
le 21 mai 1934 ; né à Emarese, diocèse d'Aosta, 
le 25 janvier 1875 ; prise d'habit à Notre-Dame 
<1,e rOsier, le 14 juin 1901; Oblation perpé
tuelle à Notre-Dame de l'Osier, le 15 juin 1902 ; 
prêtre' à Aosta, le 4 juin 1898. 

1570. Le P. BRÉTAULT Jean, décédé à La Lomita, Texas, 
le·,31 mai .1934.; né ·à Fief. Sauvin, diocèse 
d'Angers, le 22 octobre 1843; prise d'habit à 
Nancy, le 14 octobre 1868; Oblation perpé
tuelle à Autun, le 15 août 1870 ; prêtre à Autun, 
le 24 ma! 1872. /' 

1571. Le P.BUGNARD François~ décédé il Lyon-Sainte
Foy (en voyage), le 2 juin 1934; né à Mouxy, 
diocèse de Chambéry, le 9 mars 1865; prise 

. d'habit· à Notre-Dame de l'Osier, le 3 oct. 1885 ; 
Oblation perpétuelle à Ottawa, le 8 déc. 1887 ; 
prêtre à Ottawa, le 29 septembre 1891. . 

1572. Le Fr. C. GERER Sébastien, décédé à Hünfeld, 
le 27 juin 1934 ; né à Gern, diocèse de Munich, 
le 16 septembre 1887· ; prise d'habit à Engelp<>rt, 
le 24 janvier 1907; Oblation perpétuelle à 
Hùnfeld, le 17 février 1914. 

1573. Le P.GUEUNNEUGUÈS Jean, décédé à la Nouvelle 
Orléans, le 28 juin 1934 ; né à Plonguin, diocèse 
de Quimper, le 16 avril 1877; prise d'habit 
à Angers, le 28 septembre 1-896; Oblation 
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perpétuelle' à Liége, le 2 octobre 1898; prêtre 
à Liège, le 13 juillet 1902. 

1574. Le P. LAUFER Joseph, décédé à Sisseton (Province 
de Belleville), le 8 juillet 1934 ; né à Strasbourg
Neudorf, diocèse de Strasbourg, le 24 févr. 1862 ; 
prise d'habit à Saint-Gerlach, le 14 aoüt 1884 ; 
Oblation perp. à St-Charles, le 15 aoüt 1885 ; 
prêtre 'à St-François, Bleyerheide, le 30 juin 1889. 

1575. Le P. JAN Alphonse, décédé à Saskatoon (Province 
d'Alberta-Sask.)~ le 25 juillet 1934; né à Brehan
Loudéac, diocèse de Vannes, le 23 sept. 1874; 
prise d'habit à Saint-Gerlach, le 1 er sept. 1894 ; 
Oblation perpétuelle à Fréjus, le 19 mars 1897 ; 
prêtre à Liège, le 10 juillet 1898. 

1576". Le P. DURIF Alphonse, décédé à Aix-en-Provence, 
le 3 août 1934 ; né à Fix-Saint-Geneys, diocèse 
du Puy, le 9 mai 1850; prise d'habit à Notre
Dame de l'Osier, le 8 juin 1875; Oblation 
perpétuelle à Notre-Dame de l'Osier, le 
11 juin 1876; prêtre à Autun, le 15 juin 1878. 

1577. Le P. W ALLENBOR:S Jean, décédé à Hünfeld, 
le 6 août 1934; né à Speicher, diocèse de 
Trèves, le 14 fénier 1872; prise d'habit à 
Saint-Gerlach, le 14 août 1893 ; Oblation perpé
tuelle à Rieti, le 15 août 1895; prêtre à Rome, 
le 14 avril 1899. 

1578. Le P. :MÉROUR Pierre, décédé à Johannesburg, 
le 14 aoftt 1934; né à Cledon Cap Sizun, diocèse 
de Quimper, le 25 avril 1875; prise d'habit à 
Angers, le 7 décembre 1897 ; Oblation perpé
tuelle à Liège, le 8 décembre 1899; prêtre à 
Liège, le 8 juillet 1900. 

1579. Le P. HARPERSCHEIDT Robert, décédé à Dussel
dorf, Province d'Allemagne, le 14 août 1934; 
né à Rollesbroich, diocèse d'Aix-Ia-Chapelle, 
le 19 janvier 1888; prise d'habit à St;;Gerlach, 
le 14 aoftt 1909; Oblation perp. à BiIdhausen 
(HÜDfeld), le 15 août 1913 ; prêtre à Hünfeld, 
le 4 juillet 1915. 
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LeP. LATuLIPEEUe,'déeédé à Ottawa,. le 18 aoilt 
1934; né _ à St-Agnès de Dundee,- diocèse de 
Valleyfield; prise d'h~it à Lachilie, le 14 aoilt 
1898; Oblation. perpétuelle 'à Ottawa, le 
8 septembre 1901; prêtre à'Ottawa' le 29 juin 
1903. ' 

Le p, THÉy:ENON Charles, décédé à Nice, le 
18 aoftt 1934; né à Brest, :diocèse de Quimper, 
le_ 17 novembre 1'862; pnsed'habit à Notre
Dame'de Sion, le 15 aoàt- 1880' Oblation 
perpétuene à Rome, le 8 septembre 1882; 
prêtre à Rome, le 24 avril 1886. 

Le Fr. Scoi. MINIou Laurent, décédé à Fort 
Smith, Vicariat du Mackenzie, 1e-'29 aoftt 1934 . 
né:à-Lorient, diocèse de VanneS le 30 juin 1903 : 
prise d' habit à Résolution,' Mackenzie 1; 
15 aoftt 1933. ' 

Le P. ANTHONY Sébastien, décédé à Jaffna, le 
24 septembre 1934.; né à JellipaUai, diocèse 
de Jaffna, le 10 mars 1867; priSe d'habit à 
~afina, le 25 décembre 1890; Oblation perpé
tuelle à Jaffna, le 17 février 1892; prêtre à 
Jaffna, le 5 novembre 1892. 

Le ·P. _LANG Guillaume, décé~ à San Antonio 
11er • - e. octobre 1934; né à Helsa, diocèse de 
Fulda, le 16 mars 1878 ; prise d'habit à Lachine 
le 1 er ao1lt 1901 ; Oblation perpétuelle à Ottawa: 
le ~ . septembre 1903; prêtre a Ottawa le 
23 jum 1907. ' 

Le P. BOYER Henri, décédé à Kurunegala, Ceylan, 
le 20 ~ctobre 1934; né à Roquebrune, diocèse 
de FréJUS, le 25 septembre 1861 ; prise d'habit 
à No~e-Dame de l'Osier, le 5 ao1lt 1879; 
Oblation perpétuelle à Notre-Dame de l'Osier. 
le 15 ao1lt 1881 ; prêtre à Rome, le 4 avril 1885-

Le P. ~E GOHÉBEL Louis, décédé à Notre-Dame 
de SIOn, le 21 octobre 1934; né à Locoal
Mendon, le 20 juillet 1872; prise d'habit à 
Angers, le 17 décembre 1896; Oblation perpé-
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tuel.le à Angers, le -17 février 1898; prêtre à 
Angers, le 29 juin 1898. 

Le P. DORGAN Eugène, décédé à Lowell (en 
mission), 1re Province des Etats-Unis, -le 
3 novembre 1934; né à Andover, diocèse de 
Boston, le 2 octobre 1864'; prise d'habit à 
Tewksbury, octobre 1889; Oblation perpé
tuelle à Ottawa, le 1er novembre 1891 ; prêtre 
à Buffalo, le 26 mai 1892. 

Le P. DALY Jean, décédé à" Belcamp, Irlande, 
le 10 novembre 1934; né à Rathowen, Meath, 
Irlande; prise d'habit à Belmont, le 7 ao1lt 1908; 
Oblation perpétuelle à Belmont, le 15 août 1909 ; 
prêtre à San Giorgio, Italie, le 29 juin 1915. 

Le P. RUTTEN Gérard, décédé à Rome, le 15 no
vembre 11934 ; né à Grotenrath, diocèse d'Aix.
la-Chapelle, le 14 novembre 1908 ; prise d'habit 
à Engelport, le 14 ao1lt 1926; Oblation perpé
tuelle à Roviano, le 15 août 1930; prêtre à 
Rome~ le 27 novembre 1932. 

Le P. IOPPoLo Salvatore, décédé à Santa Maria 
à Vico, le 19 novembre 1934.; né à Tortorici, 
diocèse de Patti, Sicile, le 24 mai 1880; prise 
d'habit à Rome, le"1 er août 1896; Oblation 
perpétuelle à Rome, le 15 août 1900; prêtre 
à Rome. le 11 avril 1903. 

Le Fr. C. ROYER Louis-Lucien, décédé à Edmonton 
le 19 novembre 1934; né à Toul, diocèse de 
Nancy, le 12 mars 18~2 ; prise d'habit à Saint
Gerlach, le 2 février 1882; Oblation perpé
tuelle à St-Hélier, Jersey, le 18 février 1889. 

Le P. CALOZET Léon, décédé à Rome, le 25 no
vembre 1934 (Provincial de Belgique); né à 
Awenne. diocèse de Namur, le 20 juin 1886; 
prise d'habit à Nieuwenhove, le 6 octobre 1924; 
Oblation perpétuelle à Nieuwenhove, le 7 octo
bre 1928; prêtre à Namur, le lO ao1lt 1911. 

Requiescanl in pace. 
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STREIT Rob., O. M. 1., et DINDINGER Joh-Bapt., 
O~M . .J. -Bibliotheca"Missionum. VIII. Band: Missiom
literaiur·"lndièm und Indonesiens 1800-1909. Verlag 
Franziskus Xaverius Missionsverein, Aachen 1934. 
In-8o, 35 1028 pages. 

Le grand ouvrage bibliographique du 'R. P. STREIT 
a trouvé de dignes continuateurs dans la personne 
des RR. PP. DINDINGER, et ROMMERSKIRCHEN qui 
viennen~ de publier le VIlle volume, ne comprenant 
pas morns de 1.028 pages. n traite de la littérature 
missionnaire concernant l'Inde et l'Indonésie pendant 
la période de 1800 à 1909;" 

Le commèncement du xrxe siècle trouva l'œuvre 
missionnaire de l'Eglise dans une désorganisation sans 
exemple dans l' Histoire. Rome éuyt' occupée par 
Napoléon, le ~ape en captivité, la Congrégation de la 
Propagande dissoute, ses archives transportées à Paris. 
L~s .Insti~uts religieux qui avaient fourni jusqu'ici des 
nnsslOnnan-es avaient disparu ou" végétaient à peine: 
les .qUelqu.es rares apôtres restés sur le champ de batailI~ 
ét~ent lorn .de ~uffire au maintien des chrétientés déjà 
eXIstantes; Il n y avait pas à songer à de nouvelles 
conquêtes. Mais nous savons comment, grâce à la vigueur 
surnaturelle de l'Eglise, un siècle a suffi pour convertir 
ces champs de ruines en moissons florissantes' jamais 
au cours de l'hist-oire, l'activité missionnaire' n'a pri~ 
un essor si triomphal. 

C'est ce que les produits littéraires de cette époque 
nous. fo~t voir clairement pour les Indes et t'Indonésie. 
La Bibhotheca Missionum énumère 3.201 titres d'ouvrages 

1934 MISSIONS 441 

de revues et de documents qui se rapportent à l'histoire 
de cès Missions. Pour les ouvrages importants elle ajoute 
une analyse des matières dont ils parlent, des rensei
gnements sur les auteurs et des références bibliogra
phiques. Une grande plaie de l'œuvre missionnaire dans 
les Indes a été la Padroado et le schisme goanais; le 
p;résent volume en catalogue la littérature abondante 
et souvent passionnée. Les Oblats s'intéresseront natu
rellement le plus pour les Missions de Ceylan dont on 
trouve pour la première fois réunis tous les documents. 
Mgr Bonjean y figure avec 43 diverses publications, 
sans compter les nombreux articles qu'il a fait paraître 
dans les Annales de la Propagation de la Foi, les Missiom 
Catholiques et nos Missions, dont il est fait aussi le relevé. 
Les autres missionnaires Oblats ne sont pas non plus 
oubliés. 

Ajoutons que des index volumineux, pas moins de 
126 pages, facilitent singulièrement l'usage du volume. 
Il y a un index des auteurs; un autre des personnages 
dont traitent les ouvrages énumérés; un troisième des 
autres matières; un quatrième des localités, pays et 
peuples; un cinquième des langues indigènes dans 
lesquels sont écrits certains ouvrages et des auteurs 
qui les ont composés. " 

La Bibliotheca Missionum continue à jouir d'une 
faveur croissante dans le monde savant international. 
Parmi les témoignages innombrables, nous citerons celui 
des Sludien, la revue des Jésuites hollandais. 

(1 Il est complètement superflu d'écrire encore une 
recommandation pour la Bibliotheca Missionum. Elle 
a déjà conquis sa place définitive et, pour quiconque 
s'occupe d'études missionnaires, elle est absolument 
indispensable. l) 

Et l'Osservatore Romano conclut son compte rendu 
sur le VnIe Volume par les paroles suivantes: 

« Le matériel enregistré dans ce volume constitue 
une mine précieuse p-our tous ceux qui étudient l'histoire 
passée et la vie présente des Missions. De nombreuses 
attestations d'ecclésiastiques et de laïcs studieux ont 
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lait.l~éloge de',cette :entreprise ardue et ont domii5 leurs 
encolU'agements '·-auX valeureux collaborateurs: de cet 
Ouwage.M. : ,~orges Goyau 'a:' résumé son jugement 
en- ces, ,paroles:,: '.·Ce répertoire, devenu un instrument 
ÎIldispensable .pourJes recherches d'histoire missionnaire 
f • , 
aIt un grandhonn~ur à la science catholique du premier 
qu~ :du. ,xxa siècle~ 1) 

. «.~Maisrappréciation la plus encourageante pour ses 
a~teurs a été celle de Sa Sainteté Pie 'XI, Vicaire du 
cHr.ist.:etgrandsavant qui, en, recevant en hommage 
les VI

8
et Vile volumes, a paternellement loué et béni 

leur ouvrage. t, -

" Et nous avons publié ailleurs (1) la lettre 'que le Pape 
a/adressée depuis au R. P. DINDINGER, après -t'audience 
dans laquelle ce Père avait ofiert au Saint-Père le 
VIlle Volume dont il est question ici. 
LesM~sions s'a~~oci~t au vœu exprimé par beaueoup 

de. recensIons : quIl SOit donné au P. DINDINGER et à 
son wllaborateur de publier bientôt les volumes qui 
contiendront la littérature moderne des Philippines, du 
Japon, de la Corée, de l'Indochine et de la Chine. 

J. P. 

KASSIEPE Max, O. M. J. - Die katholische1rolksmission 
in, der neuen Zeit. Paderborn, Ferd. Schoeningh 1934. 
In-12, 200 pages. 

Le vétéran de nos missionnaires de la province d'Alle
magne offre au public une nouvelle édition de son 
ouvrage Die Voksmission, publié en 1909. Mais ce n'est 
guère une nouvelle édition: c'est un ouvrage presque 
tout neuf. Car, depuis 1909, bien des choses' ont changé. 
La ~e~e et les tem~s d'après guerre ont placé le clergé 
~arolsSlal . et les Inlssionnaires en face de problèmes 
mconnus ]usque-Ià. Notre. peuple catholique demande 
à ses missionnaires une réponse à beaucoup de questions 
brftlantes du jour, et en prêchant les grandes vérités 

(1) Page 399. 
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éternelles, les missionnaires doivent en tirer les conclu
sions qu'exigent les besoins du temps présent. 
. Eniaœ· de cette situation nouvelle, l'auteur expose 

ce ' que·la mission doit être de nos jours. n a condensé 
les. propres expériences de son long apostolat, celles de 
ses oonfrères-Oblats et celles des autres Ordres et Congré-

, gatiéns religieuses de son pays qui, depuis plus de vingt 
ans se sont groupés en une « Conférence missionnaire », 
~~pren~t aujourd'hui. 76 provin~es d'Instit~ts reli
giéux,'4e ~e allemande, se réurussant régulièrement 
pour échanger leurs vues, disposant d'une revue Paul~, 
conférence dont le P. KASSIEPE est le président depUIS 
longtemps. Les difiérentes méthodes et les div~es 
industries missionnaires sont étudiées avec une maîtrise 
souveraine; des conseils inspirés par une sage modé
ration et une grande largeur de vue sont donnés tant au 
clergé paroissial qui désire faire prêcher une mission, 
qu'aux missionnaires eux-mêmes. L'ouvrage sera le 
manuel indispensable du clergé tant régulier que 
séculier. 

Pour donner .une idée plus exacte de l'ouvrage, nous 
reproduisons quelques titres de la table des matiè~. 
Première partie : les prescriptions du ~ode en mati~re 
de missions paroissiales. Deuxième partle : préparation 
d'une mission : faut-il prêcher une mission unique dans 
la paroisse ou faut-il prêcher séparément aux deux 
sexes '1 - Quelle est la meilleure saison pour prêcher 
une mission"/ - Missions dans les grandes villes, en 
pays protestant. - Facultés des missionnaires. -: 
Logement et nourri~ure des missionnaires. - FraIS 
d'une mission, collectes. - Aide laïque avant et pendant 
la mission. - Mission des enfants. - Gazette des 
missions et autres imprimés. - Sermons préparatoires 
à la mission. Troisième partie: Les sermons de la mission. 
- Les confessions, la communion en temps de mission. 
- Exercices de piété et solennités pendant"la mis~ion. 
- Mission des malades et des vieillards. Quatrième 
partie: Conservation des fruits de la mission: - Mo~ens 
généraux. - RetOllJ: de mis!>ion. Un appendice contient 
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"-
des ;modèles pour' les différents imprimés que peut 
nécessiter une mission.' 
, ',Sile travail' du,P~ KA:SSIEPE s'adresse'avant tout au 
iays: de, langue, 'allemande, l~ ~sionnah'es de toute 
angu~"y pourr~,également pwserlargement et 'adapter, 

11Uliatzs n:u1andzs; aux besoins de leur 'pays les a'Vis et 
les conseils 'que' contie~t ce livre. ,'J. P. 

,.!=,~RBAL.~Ibert,? M: 1 .• -Premières leçons de théologie 
ml~s~~~~zre~ "Pans, BiblIothèque dé l'Union inission
nme du Clergé de France 1935~ In-18 79" ' , " ' pages. 

Le, travail que nous annonçons ici a été PU~Iiéà 1 
demande de l'Union Iiùssionnaire du CI"~ Fran' a 
et do't . d" ""e;v-U.e ce 

1 servlr mtroduction à la théologie missionnaire 
en. exposer les gran(}es lignes et les premiers princip , 
fme conn~tre -les. positions prises par les grands maît:~ 
de ce~te SCience, mdiquer les problèmes qui sont encore 
en vo~e de discussion. Ce but a été parfaitement atteint 
par 1 auteur. Dans un styl.e clair et alerte, il établit 
d:ms une pre~ère .le~n le sens étymologique et théolo
gique du mot (1 mISSIOn 1) et les relations de la mis . 
avec l'Eglise, société visibl~, catholique fondée PO:;ol: 
~al~t dey~um~té. Une deuXième leço~ jtudie le sujet 
.e a BllSSlon, c est-à-dire celui qui a charge à divers 

tItres, de l'évangélisation des infidèles: le Pa~e, l'é is
~:p~~b~e clergé, le~ ~dèles. La troisième leçon s'occ~pe 

Jet de la mISSIOn : ce sont les peuples infidèles 
le~ conve~io~, leur formation religieuse et l'implan~ 
tation de 1 Eglise parmi eux La quatriè 1 déte . 1 b . me eçon enfin 

. rmme e ut et le motif de l'apostolat missionnaire 
quI est, d'après l~auteur, non seulement l'obéissance au 
p~epte du Christ ou la charité envers le rocha' 
m~ surtout et en dernière ligne la vertu d; reli .:~ 
~ nous pousse à édifier dans le monde le rè eSI 
DIeu et à promouvoir son culte. sn de 

La science missionnaire t 
d'évolution et l'élaboration e~éfi:~~: :euve et en ;oie 
ne pourra' f' e ses conclusrons 

se me sans des retouches successives. n se 
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,petIt ,donc que l'une ou l'autre affirInation de notre 
aliteur'ne ' trouve' pas l'adhésion unanime des savants 
de métier • .Mais si le présent travail apporte aussi quelques 
pieri"es, à la construction de cet édifice de la science 
"deS ~ missions, il servira surtout, et c'est là la grande 
ambition de l'auteur, à la diffusion de l'idée mission
nairedans le clergé séculier et dans les Séminaires, et, 
coriune le dit si bien le. directeur de l'Union missionnaire 

,'du ,clergé de France dans l'avant-propos qu'il a écrit 
pour le livre, • à qui connaît le désintéressement de 
i"auteur,'U est évident que seule cette espérance sincère 

, a pu: lui apporter l'assurance d'avoir fait rœuvre si 
utile pour laquelle nous ne saurions assez lui dire notre 
reconnaissanCe •. J. P. 

COTÉ Lévi, O. M. 1. - De la chaire au micro. Causeries 
evangéliques, Apostolat. Montréal, Maison provinciale des 
Oblats, 1934. In-18, 217 pages. 

- Ces {I causeries évangéliques ~ prononcées devant le 
IIÜcro à Montréal forment « un substantiel ensemble 
de doctrine &, écrit à l'auteur Son Eminence le cardinal 
VILLENEUVE. C'est tout d'abord la Loi nouvelle, concré
tisée dans l'enseignement du Discours sur la Mon;tagne. 
C'est ensuite la confirmation de cette Loi dans le miracle 
de la Résurrection, manüesté par les diverses apparitions 
de Jésus, et dans le miracle moral de la propagation 
du ,christianisme. Deux sujets d'apostolat pratique 
terminent le volume : l'un sur l'apostolat laïque et 
les retraites fermées; l'autre sur l'usage des richesses 
et les nécessaires L'légalités sociales. 

Roy Henri, O. M. 1. - Un problème et une solution. 
Montréal, Secrétariat général de la J. O. C., 1934. In-12, 

95 pages. 
Le problème que discute le R. P. Roy, aumônier 

général de la J. O. C. du diocèse de Montreal, c'est la 
situation présente de la jeunesse ouvrière, des enfants 
des classes populaires qui depuis le moment où ils quittent 
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"-Véoole'>sont . .laissés, ,àeux,.mêmes,. emportant pour le 
~iag~' de::1a'lVÎé~.avec~b.agage bien. léger de doctrine 
religi~~' , qriel~ ,pratiquéS'; de·: piété., ,- La solution 
qn';ilindjque, c'est:,le groupement 'des 'jeunes ,c ouvriers 
et ''Ouvrières dans l'Association de;la ,Jeunesse Ouvrière 
Catholique' (J .. O."c.)qui dans le cadre général de.!' Action 
Cathelique se~ge de leur donner la formation, sociale 
et religitmse: si nécessaire pour les luttes de la vie. L'auteur 
expose l'organisation etlamétJ:lode jociste qui est essen
tiellement la 'mêmequ~en. Belgique et en France, avec 
leg ":i(laptationsexigées :par les. conditions' 'spéciales dU 
Canada. ,L'exposé lumineux du P. Roy fera connaître 
de plus : en plus cette section de l'Apostolat eatnolique 
qui a pour but de garder àu Christ la jeun~se ouvrière. 

, DRINCK JaJ:t<?P, O. M. 1. - lm Geheimnis des Lebens. 
Vortrœge für euch~tstische Familie,nwoche.rz. Duesseldorf 
1934, Verbandsverlag weibl. Vereine. In-8°, 173 pages. 

Les seize confére~ces que p~1ie le P. DRINCK traitent 
du problème si ac~~~I d~, l~ vie defazil.iD..~ et d~ mariage, 
considéré au pofut4e vue de ses relations avec l'Eu cha
risÜ~. Opposer" aux . conceptions. néo-païennes sur la 
f~nle et le manage les~ doctrines immuables de 'la Foi 
ca:thol~que; démontrer comment',~ 9lle ul:üon plus 
étroite' avec la vie liturgique de l'Egllsé - surtout par 
la mess~ et la copUn.union, -les époux peuvent réaliser 
l'idéal chrétien, tel a été le but queyauteur s'est proposé 
et qil'~ a attemt, dans un langage noble 'et allant au 
cœur. L'EncycliqÜe CaSti CQrrnubi[' est largement citée 
et commentée; lès enseigneinènts duSaint~Père sur le 
mariage seront ainsi' de . plus' en plus . promulgués et 
contribueront à la rénovation de la vie chrétienIle dans 
la famille. ' 

MORICE A. G., O. M. l. - M. Darveau, martyr du 
M,anitoba.vyinnipeg 1934. In-BO, 65 pp. (S'adresser à 
l'auteur, Winntpeg, 200, rue Austin.) 

Vabbé Jean-Edouard Darveau, né à Québec en 1816, 
partit peu après son ordination sacerdotale pour les 
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'<MjSS1(lns,de la ,RÎtvière Rouge et arriva à Saint-~ace 
Av.ec un ,grand zèle, il se consacra aux MisSl~ns 

~""":,,,,,',:' 'des IndienS. ,Mais sa carrière fut de courte duré~ . le 
,:,.4 ·uin 1844, il fut tué par les Indiens (1 pour .des raIS?ns, 
:' 'dkle P. MORICB, et en des circonstances qm pou~~ent 

-«"'';:';'', •. ::, ~ ": l' i":être lill. donner droit à la palme du martyre chretien &. 

"-i~~c la compétence qu'on lui connaît, le : .. MOR~CE 
a:'reeueilli ce qu'on sait de la vie de ce nuSSlon~rure, 

_','cS,"':, __ , : " des Oblats, et il a bien mérité d~ la s~len~e 
'i:>]liS1~or:lqtle et,'de l'Eglise en tirant de l'oubh ce temom 

. la' <ciitholiquè. 
, ~'G 0 M 1 - En Europe Centrale. Simples 

MORICB . ·'w= : egO 1934 ln-80 73 pp. (S'adresser 
notes de lJOyage. mmp '.' 
à :l'auteur,Wmnipeg, 200, Austin Str.) 

A l'occasion du cinquantième anniversaire de s°éen 
.. , 'al 1 R P MORICB a fait une tourn 

. ordination sacerdot e, e . . dr part a~ 
en Europe, voulant en même temps. pre~ e à 
C ès international des sciences histonques tenu 

V
ongr , . en 1933 Au dernier moment, un malentendu 
arsoVle , • , ès n nsigné ses 

i'a empèChé d'assister à ce Congr .. ~cles parus 
. . d oyage dans plUSieurs 
unpresSlOns ev. 1 S ·été de Géographie de 
d'abord dans le Bulletm de a OCl L France 
Québec et réunis maintenant en bro:u~:. Be~gique l~ 
l'Allemagne, la pologne, un peu au , e l'au~eur 
Hollande et l'Angleterre, tels sont les pays qu. d 

' 1 cherche avant tout des malsons e 
a parcourus,. à a s:'tout de nos Instituts de formation. 
la Congrégation, .l dé "t ses petites aventures et laisse 
D'un style alerte, 1 à lcr~ . qu'il éprouve en constatant 
participer le lecteur , a lo~e d " la guerre, notre 
l'épanouissement qu a pns, epUls, 
famille religieuse dans la vieille Europe. 

M I _ L'essentiel sur le Chemin de 
CENTURIONI, O. .. 1 18 30 pages 

la Croix. Bordeaux, Delbosc 1934. n- , .. 
. cule traite de la manière de, frure .le 

Le petit opus. à l'église ou chez soi,,,et des frults 
Chemin de la. Cro~, , tiel sur le Chemin de la 
de 'ce saint exercice. « L essen st exposé clairement, 
Croix, dit le P. J .-B. LEMIUS, e 
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comp~tement, "par1aitement.;,' D· inspirera aux âmes 
l'amo.1lr d;e:'cet .exercice, ·èapable,·,à luilseul, d'entraîner 
toute 'une paroisse, dans: les voies de ·la perfection. & 

.. "' . '. .' . "f ... -.: ..•• ·'.,;1 . 0\. : • 

jMA!lILE Rén~ Fliés et ·traditions religieuses en France, 
e1-1aenièrt von R.;,p~RBEiDT, O.' M. 1. LeIpZig Teubner 
1932~ 1ii;;.18,' 56pa,ges. ' 

S~eet. o~~e',d'UJl ,étranger trouve place dans une 
b~ijographie d~s. Oblats, cfegt. que l'un des nôtr~ le 
R..P. RBEmT, du juniorat de Saint-Charles. en Hollande, 
lIa' édité avec des notes, à 'l'usag~' 4e)ienseïgnement 
'du français dans les écoles secondaires d'Allemagne. 

HUMP~RT Paul, O. M. Î. - De Leeuw 'v.an 't Gild i 
Waregem, Ap~stolicsh Seminarie der PP. Oblaten 1934. 
In-18, 74 pages. 

Le P. BRACtœLA.IlŒ, O. M. 1., continue la traduction 
, des drames du P. HUMPERT. Nous lui souhaitons le même 
succès que les œuvres du P. HUMPERT oat obtenu en 
Allemagne, d'autant plus que la présente' pièce a pour 
s'ujet un épisode de' la glorieuse histoire' de,S guildes en 
'Flandre. _ 

Une autre pièce. du P. HUMPERT a été traduite en 
espagnol : La tragM..ia dei Dniesler, Drama en cuatro 
actos, basado en los anales sangrientos'" de la Russia 
Soviétiea, traducido deI francés al castellano por el 
R. P. Salvador Esteban ,Co M. F. Madrid, Coculsa 1934. 
In-18, 64 pages. 

. ANIZAN Félix,O. M. 1. - Para Dios. Meditacion.es para 
aumeruary perfeccionnr nuestro omor al· Sagrado Cora
'zon de JesUs. Traduction deI M. R. P.Fernando Gar
rigos, Escolapio. BarceIona, Tip. Catolica Casals 1933. 
In-18, 500 pages. 

C'est la tra4uction espagnole de « Par Lui & du 
P. ANIzAN; Nous rappelons à cette occasion que l'ou
vrage <l Vers,Lui &, du même auteur, a eu également les 
honneurs du traduction espagnole: Racla El. Traduc
cionpor el P. Samuel Eijan, O. F. M. Barcelona 1922, 
Tip. Catolica Casals. In-18, 238 pages. . 

SUPPLÉMENT 

Actes du Saint-Siège. 

-
.~' I~ ~ Pratique des 44 messes condamnée. 

L· Franciscains du couvent de Rzeszow, en Galicie 
es . lque temps des 

(Pologne), propageaient depUIS qu~. . de son 
f'---:11es affirmant que quiconque 'falSalt dire, 
~ âm t d'après une révé-vivant, 44 messes pour son e Seral, . . 

1 ti divine, délivré du purgatoire trOIS JOurs après :a ~!rt.Le saint Office condamne cette pratique ~omme 
superstitieuse et défend d'accepter d~S honorall'es de 
messes à dire en cette intention. - Samt Office, 17 mars 
1934. (Acta Ap. Sedis 1934, p. 233.) 

II, _ De l'usage des versions. de l'Ecriture sainte 
dans les égbses. 

Quand les' épitres et les évan,gi1e~e s::st d~eSs b~::~O~; 
églises devant le peuple,~omme c est . d'une traduction 
de pays avant le prône, Il fa~ se se~glise pour l'usage 
faite sur les textes approuv P~'t et évangiles de 
Iitlirgique. Puisque le texte des pl res, uni ement 
nos missels a été emprunté à la Vulga~e, c est qu tra-

. doit servll' de base aux 
le texte de la Vulgate ~ l'église et non le 
ductions qu'on lit publIquement ~~ission Pontificale 
texte primitif grec ou hébreu. - °Sedis 1934, p. 315.) 
Biblique, 30 avril 1934. (Acta ap. 

III. - Apparitions d'Ezquioga . 

les prétendues révélations 
Le saint Office décl~ qu;. à Ezquioga (diocèse 

et apparitions de la sarnte lerge , 
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de Vitoria, Espagne) n'ont pas de caraàère surnaturel. 
En' même temps il condamne trois écrits (deux en 
(fran~, un en e~p~Ql) quJtr@ite~t de ces apparitions 
- Saint Office, 18 jl1in 1934~ (Acta Ap~ Sedis 1934, p. 433.) 

IV. - Adhésion à un~ secte athée. 

La propagandéiithée a, . én beaucoup de pays, réussi 
à faire inscrire des catholiques apostats dans les sectes 
athées (1 sans Dieu ». La situa~ion juridique de ces apos

. bûs était" ·lUSqu.fîciiiiCêrtruite'~ Or, la' :Coirihl'ission pon
~~e d'fp~m:r~~ti0:J:l dll Droit canoniqut' a do~né der
~ièremeJl1; Ja décision· suivantt' : ':".:. ' . . ... :" . ~ " 

An ad Jl()rmam Codicis Iuris Canonici;' qui sectre 
atheisticre. adseripti sunt vel fu-enmt, habendi sunt 
quoad omnes iuris efiectus. etiam' in ordine ad 

.. sa~ ordinationem et matrimonium, ad instar 
eorum qui sectae acatholicae adhaerent vel 
adhaeserunt? 

Respondelur : Affirmatiye. 

n faut don~ assimiler les' membres d'une secte athée 
à ceux d'une secte hérétique où schismatique, pour tous 
les efiets juridiques. (1 Plus d~un lecteur ,-,dira que cela 
ya de soi .. Ce qui vaut d'un hérétique, ne vaut-il pas 
à' plus. forte 'raisot\ d'un athée? :Pas nécessairement. 
Le. Jégisl~tellr lui-;mê~~ nous dit p~ exemple qu'il faut 
to,ujq~ interpréter, all sen~ strict les articl~ du Code 
crni prononcent des pe.(nes o~ qui ~inûtent le libre exer
cice des $'oits des fid~les (c. 15). En p~culier, on ne 
peutJ~ ~tendre une peine aux personnes ou aux 
c~s pour'lesquels elle n'est pas statuée, même s'il y a· 
RfP.ité de motü ou même si le motif de l'appliquer est 
plus ~ve (c. 2219). Seul le Saint-Siège, souverain 
arbitre de ses lois, peut évidemment les restreindre ou 
les étendre par voie d'interprétation .. & 

« La déclaration' qui asShnlle les membres d'une secte 
~th~e à celJ~ d'une secte hérétique aura un double 
efJet. Dans cert~ins ~as elle rendra la loi plus rigoureuse 
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et-éten.dra. les peines ou les prohibitions; dans d'autres 
~"elle sera un bénéfice pour cert~ égarés de bonne 
'foi. Ainsi on ne pourra admettre validement au novicia~, 

. ~. ~p~nse d~ S$t-Siège, un candidat <lU:i . auraIt 
. ~sé,' ~près l'âge de quatorze ~s, du cathobCls~e à 
. uD.~ .. ;~te athée. n sera défendu d'admettre aux Ordf~s, 

sans d!isp~se, le fils d'un membre d'une secte athee, 
à~ssi lQngteIQ,ps que le père persévère dans son erreur 
(c. ~87). MaJ,s les enfants nés après le pass~ge de leur 
~~ dansuue secte athée et élevés par IUl en de~prs 
de la re1igio~ ne seront pas tenus à co~t~acter ~ana.ge 
4~VAAt le prêtre, même s'ils ont été baptlSes dans 1 EglISe 
~tholi<IU.e (c. 1099, § 2). l> (P. J. ÇREUSEN, dans la 
Repue des Communautés religieuses (1934, pp. 177-178). 
. QUant au mariage, rappelons que le c. 1060 du Code 

canonique dit : @ L'Eglise interdit partout avec la plus 
grande ~vérité que le mariage soit cont~cté entre, deux 
personnes baptisées dont l'une est ~thoh~e et 1 ~u~ 
inscrite à une secte hérétique ou schismatique; maIS s Il 
existe l~ ~ger de perversion pour le c.onjo~t caUlo
liiNe et sa descendance, le mariage est l~ter~it par la 
loi divine elle-même. l> n y a donc au moms 1 empêche
ment de religion mixte pour ~es ms:nages ~ntre ~tho
liques et membres d'une société at?ee .. Et SI l~ membre 
d'une secte athée n'a pas été baptIsé, Il Y a 1 empêche-
ment de disparité du culte. 

A noter qu'il s'agit ici d'athées qui professent ~eur 
athéisme en public en s'inscrivant à une secte athéiste. 
L'athéisme privé, plus difficile à con~t~ter, ne t.ombe 
pas sous cette sanction. - COmntlSSI0ll; .pontificaie 
d'interprétation dl1:. Droit cart0nique, 30 JUlllet 1934. 
(Acta Ap. Sedis 1934, p. 494.) 

V. - Nouvelles indulgences. 

10 Pour les journées eucharistiques, organisées pooc 
le culte et l'adoration du Saint Sacrement, avec expo
sition du Saint ~crement, messe solenneUe,. sermon et 
autres 'foncttons, sont accordées les ~êmes mdul~e~ces 
que pOUf la prière des Quarante Heures (cf. MISSIOns 
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1933, p" 595).' ,~I Sacrêi ,Pénitencerie," 10 aVril 1934. 
(Ada' Ap.S"éili3J 1984; :p~ 248.)' , 

~'26'; Une indtagèiiœ-"de 50~loûrs à'gagner loties 'qaoties 
pnur 'l'iBvocatioiF::'O Cl'lU!œe, Spe8' Mica ;indûlgenee 
pléilière' ,'â1iX 'conditiolis OïÙÙl3lres' si!)n réèite 'cette 
invocation 'touS, 'lêi 'jOùl'S pendant' un mois. - S~ 
Pénüeni:erie; 20 m8rs't93~~' (ACta ÂP~ Sedis 1934; p. 244.) 
, '30 ;l:JneiildûIgence êiemanspourlarécitatîon des prières 

préSctites,par Léon XIII:aptès'la messe basse~ - Saaée 
Péri:i.t.eru:die,' '30 mai'"1934. (Acta. Ap. 'Sètlis1934, p. 312.') 
-"'4~: 'IiidUlgencé de diX 'ans pour la récitation du Stabat 
Mater; de'50 joUis'pour larééitation de la seule sirophe 
Sèmcta Mtiter &twi agas, etc. Indhlgence plénière si l'on 
récite l'une ou l'àutTe de ces prières tous leS Jours pendant 
un mois . ....:..:... Saaée Pénitencerie, 1er aollt 1934. (Acta 
Ap. Sedis 1934, p. 526.) 

50' IndUlgence' de 7' ans pour quiconque assiste à une 
fonCtion d'une Journée miSsionnaire. - Sacrée Péni
tencerie, 30 aoftt 1934. (Acta Ap. Sedis 1934, pp. 526-527.) 

'6o Pour acerottre la dévotion aux cinq Plaiês de Notre
~eig~ur, une indulgence de 3 ans est accordée à qui
conque"récite en leur honneur cinq Pater, Ave, Gloria 
Patri et la strophe Sàncta Mater istud agas, etc. ; indul
genCé pléliière, si on continue cet exerèrêe pendant un 
mois. - Sacrée PénitenCerie, 9 septembre 1934. (Acta 
Ap. Sedis 1934, p. 561.) 

7° Indulgences pour l'Octave du jour des morts. Pendant 
cette' 'octave,' toutes les messes' sont privilégiées, pour 
tout prêtre et pour tout autel, pourvu que l'indulgence 
soit appliquée à' l'âine de la personne pour laquelle on 
dit la m-éSse. Les fidèles qui pendant l'Octave visitent 
le cimetière et y disent une prière quelconque pour les 
morts, gagnent une ,indulgence, plénière aux conditions 
ordinaires; leS autres jours de l'année, ils gagnent pour 
lè même exercice une' iildulgence de sept années; mais 
ces deux indulgences' ne peuvent être gagnées qu'en 
faveur ·des âméS' du purgatoire. - Sacrée Pénitencerie, 
31 octobre' 1934. (Acta Ap. Sedis 1934, pp. 606-607.) 

J. P. 
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